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A SON ALTESS E 

Monseigneur 

LEDUC 

DE BOÙILLON* 



EPIS T RE, 

un Ouvrage qui ri a rien qui foit 
digne (Telle y mais il meft impofl 
Jîble de cacher f lus long-temps le 
reffentiment que f ay de toutes les 
faveurs dont il vous a plu m ho- 
norer. Si fattendois loccafion de 
voies offrir quelque chofe qui eufl 
du rapport à votre 2Taiffance & 
à votre mérite , je rifquerois de ne 
jamais effelluer le deffein que fay 
de faire connoifire à tous ceux 
qui liront cette Traduction , que 
cefi à vous feul que je dois tous 
mes travaux , & que je riay point 
d "autre paffion en m appliquant 1 
la Profcfjîon laborieufe que je 
viens d* embraffer , que de me ren- 
dre capable de. vous confacrer un 
jour les fruits de mon Etude & 
de m?s expériences. S'il y 9 en trouve 
qui difent quun ouvrage <£ Ana- 
tomie n 'a rien qui doive occuper 
un grand Prince > & qu'un Etran- 
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ger a trop de préemption de pa~* 
roijlre devant un des premiers 
Hommes de la Cour \ & de 
vouloir £ entretenir, le le fay y 
Monseigneur , aufjî bien 
que ceux qui le pourront dire ^ 
mais ils ne^ fçavent pas comme 
moy , que vous defiinant toutes 
mes veilles , je vous en dois indif- 
penfablement les primices. Au 
rejle > qui a t'il de fur prenant de 
voir un Etranger aux pieds de 
Votre Alteffe dans un temps , oà 
par les victorieux efforts d'un 
Héros de votre Maifon , nous 
voyons toute l* Europe fous ceux 
de notre Augufle Monarque ? 
Qui a t % il d'extraordinaire de 
voir offrir à nos princes des ou- 
vrages d y Anatomie dans ce fiecle 
heureux ou rien ri échappe a leur 
eonnoiffance , comme rien ne refiffe 

À leur courage. La feience miU~ 

, . . . 
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taire bornoit autrefois t étude & 
les exercices des Capitaines que 
nos derniers fiecles ont vâ triom- 
pher dans la France : mais fous 
le Règne glorieux de LOV 1 S* 
ZE GRANDyla Cour peut efire 
conjiderêe comme la plus univerfelle. 
& la plus fçavante Académie 
du monde j on s y donne la peine 
de tout apprendre on s y fait 
une gloire de ne rien ignorer • mais , 
Won seigneur , foit que 

vous jettiez^ les yeux fur cet ou- 
vrage j foit que votts le jugie^ 
indigne de vous dérober quelques- 
uns de ces précieux momens dont 
vous vous croye^ redevable à 
l'Etat , je fupplie humblement 4 
Votre Alteffe i de fouffrir que fon 
Augufie Nom s'y fiffe paroiftre. 
Ceux qui n auront que de l'indif- 
férence pour les matières que trait e> 
mon Auteur , ou que du mépris 
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pour ma Traduction , feront rd~ 
vis d'y lire ce Nom glorieux que 
touie la France révère , que toute 
£ Europe connoijl , &> que tout 
l'Vmvers redoute-. A ce Nom de 
BOUILLON,//! fe fouvien- 
dront . de cent Héros de votre 
iUufire Sang r qui en divers fie des 
ont paru comme les Anges tute- 
laires de la France & de ?Em- 
pre s & dont les AU .inces ont été 
recherchées de toutes les Maifont 
Souveraines de la Chrétienté. A 
es 27om Us fe fmviendront avec 
une mortelle douleur du Grand, de 
Plllujlre\de l'Incomparable VU 
comte de Turrene qui menacoit 
l Empire de fa dernière ruine 3 lors 
qu'un coup fatal termina fa vie 
dans le Champ de Mars. Ils fe 
fouviendront du fçavant & ver- 
tueux Prince qui honore fî digne- 
ment la Pourpre dont Rome l'a 
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reveftu avec tant de jufiice. Ils 
fe fouviendront avec plaifir du 
Prince de Turrene quon voit in - 
ceffamment foupirer après les oc~ 
cajïons d'acquérir de la gloire, & 
qui confole la France de la perte 
de £ Oncle quelle voit revivre 
en un fi digne Neveu, ils fe 
fouviendront fur tout de vous r 
Monseigneur, que la pieté; 
la juBice , la modération , l'atta- 
chement inviolable aux interejh 
de fon Roy , & particulièrement 
une grandeur d!ame , & une fer- 
meté que rien ne peut ébranler \ 
rendent digne de l'eftime du pre- 
mier Monarque du monde , digne 
de la vénération de tous les peu- 
ples , digne de l'amitié des Sou- 
verains. Puis donc que vous me 
permette^ de mettre ce petit Li- 
vre a Habry de votre Nom\ jofc 
' me flatter que le Public ne le r& 
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jettera pas , & mefme que je pour- 
ray iridcquerir quelque réputa- 
tion , lors qu'on apprendra qtie 

fay la gloire £efire , 



MONSEIGNEUR, 



Le plus humble 8c le plus obeï£ 
fane Serviteur M. SAUVALL^ 
Dtôcitr en Mcdcrint. 
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VERT I S SEMENT. 



'Auteur dont j'entreprends 
la Tradu&ion , m'a paru fi 
profond dans fes raifon- 
nemens , & j'ay trouvé les 
idées qu'il donne de Ta ftru&ure des 
Vifceres d'une telle confèquence 
pour ceux qui s'attachent à la belle 
Anatomie , que fay crû rendre un 
fervice confideraole au Public , &c 
particulièrement aux Chirurgiens 
François qui n'ont pas l'avantage 
des Lettres , fi je merrois au jour 
cette verfion , dont je me ferois re- 
fervé le fruit & la lefture , fi plu- 
fïeurs de mes amis ne m'avoient ex- 
cité à fa faire paroiftre. 
| Le mérite de Malpighius eft trop 
connû dans toutes les plus célèbres 
Académies du monde , pour avoir be- 
foin de faire icy fon éloge , fes ou- 
vrages ie loîient plus avantogeufc- 
ment que tout ce qtie je pourrois 
dire à fa gloire ; la lecture de celuy- 
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cy vous inftcuira fuffifamment de fa 
capacité. Si vous aymcz ceux gui ne 
pillent pas les fentimens des autres , 
& qui ne s'attribuent pas avec in- 
folence beaucoup de découvertes que 
les Etrangers leur communiquent 
obligeamment, je me flatte que mon 
Auteur habillé à la Françoife , mé- 
ritera d autant plus voftre eftime, 
qu'il n'eft pas de ces gens dont je 
viens de faire le portrait. Si vous 
confiderez la dépenfe & les veilles 
qui ont efté neceffaires pour tant 
d'expériences, vous ne pourrez vous 
difpenfer de donner à Ton travail la 
gloire qui luy eft dûc En effrt on 
ne peut (ans injuftice réfuter à ce 
grand Homme la reconnoillance que 
nous luy avons d'avoir trouvé le 
moyen de faire paroiftre à la fa- 
veur du Microfcope des parties qui 
d'elles-mefmes font imperceptibles, 
C'eft luy qui a découvert fi heu- 
reufement ces millialïes de petites 
Glandes & de canaux excrétoires qui 
forment la fubftance du Foye , auffi 
tien que celle des autres vifceres. 
Celi Juy qui fait affez connoillre 
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qu'on peut pouflèr fes lumières plus 
loin que n'ont fait Galien &c tous 
les Anciens dans l'Anatomie , en 
forte qu'elle doit à prefènt tout foa 
luftre & fon ornement à la diligence 
de nos Modernes qui s'appliquent 
infatigablement à la recherche de la 
vérité ,& qui fans idolâtrer les fen- 
timens de l'antiquité, rapportent tout 
à la raifon & à l'expérience qui font 
les deux plus fermes fouftiens de la 
Phyfique & de la Médecine : auflî 
ne peut-on nier que la Chymie ne 
nous fournifTe aujourd'huy des remè- 
des admirables pour la pratique , 
comme on eft forcé d'avouer que 
l'Anatomie a tout à fait changé de 
face depuis que nous avons les fç?u 
vans écrits de naftre fameux Atteur 
& des autres renommez de ce fi cl* # 
tels que font Bartholin , Diemer>- 
brock, Graaf, Willis , Sylvius 
leboe, Charleton , Kerchring , War- 
thon^GlilTon , Lovuer & plufieurs au- 
tres encore tous Médecins & Philo- 
fbphe?. 

Enfin ce qui doit plaire davan- 
tage, c'eft que l'Auteur dont j'expofe 

la 
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la dodfcrine eft fans prévention & 
fans attache à fes fentimens. Il ne 
décide jamais dans les chofes douteu- 
fes , il expofe fes penfées & fes v expé- 
riences > & iaifle aux Scwans à deter- 
miner de la vérité, ou de la faiillctè de 
ce qu'il propofe. II eft incomparable 
pour la pénétration de fon efprit, pour 
la fubtilité de fes raifonnemens, pour 
le bon-heur de fes découvertes , & 
pour la fblidité de fes expériences ; 
& après tous ces avantages vous 
ferez furpris qu'un Anatomilte de ce 
rang parle avec tant de fincerité , 
qu'il n'afTure rien pofïtivement qu'il 
ne s'en lôit convaincu luy-mefme par 
la vue , ou à fon défaut par le Mi- 
crofeope. 

le plaifir que je me fais d'obli- 
ger le Public , l'a emporté fur mon 
intereft particulier , & j'ay moins 
confideré le prix du temps que cet 
ouvrage m'a dérobé , que les avan- 
tages que pourroienr tirer de ce 
tiavail les jeunes Chirurgiens qui 
doivent s'eftimer heureux d'avoir 
par mon moyen l'intelligence d'un 
Anatomifte qu'on cite tous las 
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jours dans les Ecoles comme l'orne^ 
ment des Modernes. Si ce premi* t 
Tome eft bien reçû , comme j-e te 
puis bien cfperer., il fera bien-toft 
fuivy d'un fécond , qui ne plaira pas 
moins que celuy-cy» 
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CHAPITRE PREMIER. 
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uibrege de tout ce -que les Auteurs nous 
ont dit jufc]U } '4Vreféntde la fui fiance 
de ce Vifcere. - 

E S -Ahatomiftes tant an- 
ciens que modernes ont pris 
alfèz de peine à nous don- 
ner une description exac- 
te des parties du Foye ; & depuis peu 
l'illuftrê GUJfon npus les a developées 

A 
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clairement , par une quantité de dé- 
couvertes qui nous inftruifent fi cer- 
tainement 3 qu'il femble qu'on pour* 
roit fe repofer fur fon travail & ne 
fouhaiter rien davantage ; mais parce 
que la nature eft fi myfterieufe & fi 
cachée dans Tes productions , & que 
la vérité qui auparavant nous a paru 
à découvert par les raifonnemens dif- 
ferens des gens de Lettres , fe voile 
de nouveau & retombe dans Tobfcu- 
rité j c'eft ce qui me fait croire qu'il 
fera aflez à propos d'ajouter en peu 
de paroles aux opinions des Auteurs , 
ce que j'ay pû recueillir, pour donner 
plus de jour à leurs penfées. 

Pour ce fujet fans m'arrefter au* 
membranes & aux productions des 
vaifïèaux qui compofent la malle du 
Foye j je viens d'abord à examiner là 
nature de fa chair, qui par un conten- 
tement de toute l'école eft , félon 
Erajîftrate, appelée du nom de Paren- 
chyme , qui fignifie un épanchement 
d'une humeur particulière autour des 
-vai fléaux. Plusieurs fuivans la doéfcri- 
«ne d'Hippocrate , dans fon livre des 
vduirs^ ont crû que cette partie e£- 
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toit ainfi formée de fibres charnues* 
autour delquelles fe forme uire ma- 
tière froide & gra(ïe 3 facile à fe conge- 
ler. Harvie femble confirmer ce fenri- 
ment lors que conformément aux re- 
marques qu'il a faites dans la difTc&ion 
des cerfs , il nous apprend que dans 
les animaux, le Foye eft fort imparfait 
& prefque fans forme dans le#pre- 
miers jours de lageneration , & qu'on 
n'y remarque antre chofe qu'une mafïe 
de fang rougeâtre & alfez grofliere 0 
^Glijfon !e met au nombre des Paren- 
chymes , tels que font le Cœur , les •* 
Poulmons & les Reins. Il ajoute pour- 
tant qu'il faut qu'il fe fafïe quelque 
mélange de bile lors qu'il travaille ac-* 
tuellement & continuellement à la fe-* 

à 

parer de la mafïe du fang. 

iRnffns penfe que le Poye eft d\in 
tempérament fort chaud , & qu'il 
attire beaucoup d'alimens pour fa pro- 
pre nourriture 9 d'où il conclud que 
l'animal a plus de force dans le cofté 
droit de fon corps que cette partie oc* 
cupe , que dans le gauche. 

Schenhius fi exaél dans fes recher- 
ches a crû que la fubftance du Foye 
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n'eftoit nullement fpermatique , com- 
me le penfent la plufpart des Mede* 
cins > mais d'une nature toute particu- 
lière 9 en forte qu'il ne s'en trouve 
point de pareille au corps ; & de là 
conjedttire que c'eft pour cette raifbn 
qu'il a efté mis au rang des parties no- 
bles. ^»vr , 

GU/ffon entr'autres a eftimé cette 
partie d'une nature fi facile à fe met- 
tre en morceaux , qu'elle pouvoir 
aifément fe diffoudre fi elle n'eftoit 
retenue par la membrane qui la recou- 
vre, & par ries vaifïeaux qui en lient 
les parties par leurs entrelaflemens. 

Galien à cru la fubftance du Foye, 
quoy que fort épaifîe, néanmoins fa- 
cile à fe divifer en plufieurs petits lo- 
bules ; & tous les Médecins ont crû 
la continuité de fub fiance fi necefTaire 
en cette partie, qu'une petite playe> 
ou quelque légère erofion devaifleaux 
y arrivant, en empefehoient les fon- 
ctions principales , & y caufoient non 
feulement des tumeurs , mais mefme 
eftoientla fource de plufieurs maladies 
provenantes de ce que le cours des 
humeurs eftoiî interrompu, 
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Hifpocrate dans fon livre De V an- 
tienne médecine , dit que le Foye eft 
d'une fubftance tendre , fanguinolen- 
te & épaifle j c'eft pourquoy il nous 
afïure que cette partie refifte à tout 
ce qu'elle rencontre , à raifon delà 
nature de fa fubftance fi différente en 
elle mefme , & qu'à raifon de fa na- 
ture fanguine & molaffe , elle eft fu- 
jette aux douleurs de aux tumeurs. 

C'eft pourquoy les Anatomiftes con- 
viennent & accordent que la configu- 
ration de ce vifeere naift de la me m* 
brane extérieure qui le recouvre. Au 
refte le Foye eft d'une figure fi diffé- 
rente dans les brutes , que la nature 
n'a gardé aucunes règles dans fa com- 
pofition. Les Anciens remarquoient 
dans les hommes quatre Lobes diftin- 
guez chacun. par un nom propre ; car 
au rapport de RufFus , ils les appel- 
aient en Latin, Porta, Gladitts, Men- 
fa> & Vnguis* Et Protofpatarius leur , 
a donné des noms nouveaux , fçavoir 
en Latin > Focus , Menfa , Culter , & 
uluriga : En François , Foyer, Table, 
Couteau & Cocher, Galien & la 
plufpart de fes Sénateurs y font voir 

A iij 
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cinq Lobes. Colombe au contraire- 
afleure qu'il n'eft point divifé, & Glif- 
fon prouve par plufieurs raifons & ex- 
périences qu'il eftde (a nature continu 
&f*ns divilïon dans les hommes ; car 
il eftoit à propos que l'homme qui eft 
le plus parfait des animaux , eût auflï 
la figure la plus parfaite , pourveu 
qu'elle n'intereflaft en rien les autres- 
avantages qui doivent accompagner 
fa nature. Le mefme Galien nous 
t nfeigne que dans les oyfeaux & dans 
certaines brutes, ce Viicere eft parta- 
gé en plufieurs Lobes , afin que par ce 
moyen il donne aux parties voifines 
le (ecours Se la fituation convenable 
Ôc neceflaire, fuivant quoy il remar- 
que dans les Foyes des Lapins qu'un 
Lobe droit fait place au rein droit , Se 
qu'il a une fente confiderable dans 
laquelle il le reçoit. Dans les oyfeaux 
fuivant la doctrine du mefme Auteur, 
le Foyel'embrafle dans fon Lobe gau- 
che & reçoit le cœur avec fon Péri- 
carde dans une cavité qui paroili an 
haut de fes Lobes. 
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CHAPITRE II. 

X)iffeEtion exaEte du Foye , & remar- 
ques fur fa nature , avec une ftp** 
ration de fes parties. 

LA membrane qui enveloppe toute' 
la maiTe du Foye eftant levée , la 
première partie qui fe prefente à nos 
yeux eft fa fubftance ; & dautant que 
dans les animaux fanguins les plus 
parfaits , il arrive afTez ordinairement 
tjue leurs parties dans leurs (implicite 
mefme fon: cachées à nos efprits par 
beaucoup de ténèbres & d'obfcurité r 
c'eft ce qui nous a obligé dans cette 
recherche de commencer par les ani* 
maux les moins parfaits : ainfi dans 
les Limaçons où les Vifceres du Bas- 
ventre paroiflent fort évidemment f 
on remarque une glande conglomérée,, 
fort confiderable par rapport au refte 
du corps , laquelle eft d'une couleur 
obfcure , divifée en des fibres afleff 
fenfibles, & fe continuant le long des 

inteftins y & qui à raifon de fa fuua- 

* » • • • . 

A \ny 




tion & des vaiflèaux par lefquels elle 
fe communique , tient de la nature du 
Foye & en fait les fondions j cette 
mefine glande eft partagée en pla- 
ceurs pecits Lobes d'une figure coni- 
que. 

Au refte la nature ne fe contente pas 
d'avoir pourveti à cette feparation, 
mais fe plaifant fort à travailler far 
les plus petites chofes, elle divife ces 
petits corps en d'autres plus petits 
qu'on ne peut voir qu'avec le Microf- 
cope , car chacun de ces petits Lobes 
que nous venons de décrire > comme 
autant de petits grains de raïfîn , font 
compofezde ces corps qui font un peu 
ronds , lefquels communiquent par 
le moyen des vaifleaux avec le Lobe 
tout entier, eftant néanmoins feparez 
& diftinguez chacun par une envelop- 
pe propre & particulière. Il a remar- 
qué la mefme chofe dans les Laifards 
dont le Foye eft feparé en une quan- 
tité de petits Lobes un peu longs, & 
quelque fois affez délicats. Dans ces 
animaux ces fortes de Lobes paroif- 
fent fi évidemment qu'on les peut dé- 
couvrir fans lefecours du Microfcope, 
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Bien davantage , leurs interftîctfs 8c 
leurs terminaifons font diftinguez fou- 
vent par des marques noires. Dans 
ces mefmes animaux on remarque cet- 
te mefme fous-divifïon ordinaire dans 
chaque petit Lobe qui eft compofe 
de petites glandes qui font comme les 
grains de raifîn. Et la nature garde 
les mefmes règles non feulement dans 
lesinfe&es, mais il femble qu'elle les 
fuit mefme dans la ftru&ure & com- 
pofition des animaux les plus parfaits: 
car on remarque la mefme chofe dans 
les poiirons , principalement dans 
TlJmbre ( qui eft une efpece de Trui- 
te) quoy que fon Foye foit divifé en 
deux parties & en plufieurs Lobes aC 
frz longs , qui reiïemblent à de gran- 
des langues , & s'étendent le long du 
bas-ventre. Car ce Vifcere au témoi- 
gnage & au raport du Microfcope ÔC 
mefme fouvent de la feule veuë % eft 
compofé de plufieurs Lobes qui ne 
diffèrent en rien de ceux que nous 
avons desja décrits dafns les Poumons, 
qui fe continuent & s'unifTent à des 
lacis & entortillemens que forment 
les fibres des membranes , defquels U 




figure eft aflez femblâble à celle du 
tréfile. Pareillement dans les autres 
poilïbns ou la fubftance du Foye pa- 
♦roift continue, on remarque la mef- 
me chofe, comme dans les Anguilles, 
dans lefquelles on remarque ces pe- 
tits corps glanduleux en forme de 
grains de raifin. 

Maintenant il faut examiner cette 
partie dans les animaux qui tiennent 
le milieu entre les infe&es & les par- 
faits , chez lefqucls elle nVft pas 
beaucoup différente de la ftruûure 
que nous avons obfervée dans les 
poiflons. Comme dans le Rat &c. 
dans lequel Severinus a remarqué 
dans fon Hiftoire des animaux , que 
le Foye eft compofé de fept fibres ,. 
entre lefquels il y en avoit une en 
bas , fendue en trois comme un pie d 
de coq. Il eft vray femblâble que là 
mefme chofe arrive au. Poulmon, 
dans lequel quoy que cette divifion 
évidente & peu régulière ne forme 
que quatre Lobes , quelquesfois néan- 
moins, fi les ramifications des vaiC 
féaux s'étendent plus loin , ces ap- 
pendices fe forment de petits Lobes 
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qui s'y font de cofté & d autre , & 
par lefquels les Poulmon* font atta- 
chez à la Plèvre 3 ou du moins d'où 
fe forment ces Apophyfes inégales 
qui font fufpenduës vers le Diaphrag- 
me ; & parce qu'il fe fait de part 8c 
dautre une diftribution égale de vaif- 
féaux , il arrive que les Lobes qui font 
fufpendus forment par rafTemblage& 
l'extrémité des petits Lobes qui fe 
trouvent entafTez , des fibres fendues 
en trois , lefquelles fe rompent & 
fe feparent aifement, à moins qu'el- 
les ne fe lient & fe foûtiennent les 
unes les autres. 

La ftru&ure du Foye eft admirable 
& fort clairement expofée dans l'Ef- 
curieu ; car premièrement il fe divife 
en une quantité de fibres cyfferentes 
que Ton connoift fins peine fe parta- 
ger en plufieurs Lobes/fi on examine 
la diverfité de couleurs qui fe trouve 
dans leurs interftices , & enfin ces pe- 
tits corps glanduleux que nous avons 
fait remarquer paroiflent au dehors Ci 
évidemment, qu'on ne peut rien voir 
de plus diftindi & de plus net: Mais 
dans la recherche que nous faifons du 
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Foye dans les animaux fanguins 1 &C 
parfaits , nous pouvons nous faire 
jour en nous arreftant fur ce que les 
Anatomiftes ont remarqué en courant 
& avec peu de reflexion, & entr'au- 
tres à ce que Cortefius mon Predecef- 
feur, homme fort fçavant , nous a 
laifle par écrit ; car cet Auteur re- 
marque dans le Foye certains petits 
trous ou fentes. Glijfon dans fon 
Anatomiedu Foye, nous fait remar- 
quer combien la continuité de fubf- 
tance dans ce vifcere eft foible & 
peu folide , comme il nous fait con- 
99 noiftre par ces paroles* Si la mem- 
99 brane que le Péritoine luy fournit 
*> neTembraffoit étroitement , & fi les 
9> vaiffèaux qui font épandus dans tou- 
i> te fa fubftance ne relïèrroient forte- 
99 ment fes parties en s'unilTant par 
9> des entrelaflemens réciproques 5 il 
9> eft certain que pour peu qu'il fouf- 
99 frit de violence d'ailleurs , non feu. 
9> lement il fe fendroit , mais il fe met- 
» troit par morceaux. . Et plus bas il 
» ajoute. J'ay veu fouvent dans la 
99 partie convexe de certains Foyes * 
9> des fentes & des ouvertures confi- 
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îJctablement grandes , à caufe peut- «c 
eftre que ces parties du Foye en leurs «t 
extremitez , eftoient trop violem- « 
ment embaraflees & entrelailees les n 
unes dans les autres, demefme qu'on « 
rompt un morceau de pain en le 
courbant avec trop de violence. La « 
jiature avoit remédié aces fentes ou « 
a ces futures dans le temps que j'ay ce 
eu le bon-heur de les voir^non pas « 
par le moyen d'une cicatrice , mais ce 
d'une membrane fort délicate , de « 
laquelle elle avoit recouvert les cof- « 
tez de la fente , les lèvres en demeu- ce 
rans toujours feparées les unes des ce 
autres , encore qu'elles Ce touchaf- « 
fent réciproquement. » 

Par tout ce pafTage , il e£ mani- 
fefte que cet homme exadfc eftoit fi 
perfuadé que le Parenchyme du Foye 
eftoit continu , que quoy que fa com- 
pofition naturelle luy euft fait voir le 
contraire dans quelque partie , néan- 
moins il eftoit fï attaché à fon opi- 
nion fur cette matière , qu'il s'ima- 
gina que c'eftoit l'effet de quelques 
maladies & de quelque caufe "étran- 
gère» Fernel g remarqué des fea» 
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tes dans la fubftance du Foye ; & £ 
creu qu'elles procedoient du defFaut 
d'humidité naturelle & d'une trop 
-grande fecherefïc ; ce que Moëbius 
rejette comme peu digne de foy, par- 
ce que le Corps & les Vifceres s'amai- 
jriffent en quelque manière , lors que 
a nutrition des parties eft interrom- 
pue & qu'une intempérie feche en a 
troublé Pœconomie; néanmoins par- 
ce que la maigreur arrive à un corps 
petit à petit % & que le fang & les li- 
queurs fournirent tant d'humidité que 
cette fecherelFc fi univerfelle ne peut 
pas long-temps fu b fi fter , <:esraifons 
nous perfuadent allez qu'on ne peut 
la concevoir à un tel excez de pouvoir 
<:aufer des fentes dans les parties. $i 
néanmoins ces deux grands perfonna- 
ges avoient rencontré ces fentes dans 
plufieurs diflldions réitérées & fur 
plufieurs Foyes à différents animautf, 
ils auroient reconnu qu'elles fe trou- 
vent toujours & que ce font des ou- 
vrages de la nature ; par confequent 
l'efprit informé de ces verirez , & 
fans préjugez , s'en rapportera aifé- 
ment à l'expérience des fensj &£era 
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îe difcernement de la compofïtion de% 
chofes félon leur eftat naturel. 

L'on remarque dans le Foye d'un 
Bœuf lors qu'on l'a dépouillé de 
fa membrane, les interfaces & lesex- 
tremitez des petits Lobes qui fe tien* 
lient compagnie & s'approchent les 
uns des autres, principalement dans 
les grandes bifurcations de vaiiîeaufc^ 
où la liaifon étroite des parties du 
Foye eftant ruinée par la violencedes 
vaifleaux folides qui s'y ramifient, les 
petits Lobes qui s'y font embaralFez &C 
enrrelaffez fe confervent en telle forte 
qu'on peut voir leur ftrudture & leurs 
Uaifons extérieures* La chofe réiiflîra 
plus heureufement fi on fe donne la 
peine de mortifier tant foit peu le 
Toye , & enfuitte le faire bouillir, en- 
core que dans l'ébullition les mem-, 
branes qui enveloppent & lient en- 
femble les petits Lobes fe confom- 
ment , parce que pour lors ils paroif- 
iTent plus à découvert. 

T*ay remarqué fans peine toutes ces 
chofes d'abort que je me fuis appli- 
qué à di(Tèquer des animaux nouvel^ 
lement nez £ & principalement un 
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chat, dans lequel les petits Lobes fe 
produifent fi diftin&ement & fi évi- 
demment dans la furface extérieure 
du Foye , qu'ils nous reprefentent 
dans leurs interftices &efpaces com- 
me des empreintes. Enfin dans un ca- 
davre humain , fi l'on fe don-ne la 'pei- 
ne de laver le fang qui fe trouve dans 
le Foye par quelque injedhon d eau, 
en remarquera toute la fubftance du 
Foye tifluë d'une quantité de petits 
Lobes , qui nous reprefentent auiïi 
bien que dans les autres animaux par- 
faits , une grappe de raifin. Et afin de 
reconnoiftre encore mieux la ftruéhi- 
re & l'arrangement de ces parties , il 
faut faire provifion de plufieurs Foyes, 
de diflferens animaux , & après les a- 
voir fait bouillir, on peut avec les 
ongles enlever doucement la mem- 
brane extérieure , enfbrte que nous 
puiflîons conclure par la recherche 
^xa&e que nous en faifons , que la 
mefme chofe fe trouve toûjours dans 
tous les animaux. 

Ainfi la nature femble avoir tou- 
jours gardé ces règles dans la compo» 
fition du Foye , dont le$ vaifleaux é- 

uns 
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tans feparez par une enveloppe com- 
mune que Glilïon a découverte , fe 
partagent à droit & à gauche fuivanc 
la mefme route que nous remarque- 
rons dans les Poulmons. On voit en- 
core s'attacher aux extremitez de cha- 
que vaiflfeau , quelque délicat qu'il 
puifle eftre, des Lobes qui gardent 
pour l'ordinaire une figure conique 
pareille à celle que nous avons dé- 
crite dans la divifion des Poulmons, 
&que nous remarquons tous les jours 
dans le Pancréas & les autres glandes 
conglomérées. Ces petits Lobes font 
recouverts d'une membrane propre 
qui les environne de toutes parts, & 
font tellement fortifiez par les lacis & 
entrelacemens de membranes qui fe 
font à travers leurs fubftances, qu'il 
fe forme entre les coftez de ces Lo- 
bes des efpaces & des fentes à la vé- 
rité tres-petites , qui les partagent Se 
s'ajuftent les unes aux autres avec tant 
dégalité, qu'il refte toujours desinter- 
ftices d'une mefme grandeur & eften- 
duc , par le changement qui arrive 
dans la grandeur , la fitnation & l'ar- 
angeraent de ces petits Corps de 

B 
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figure conique. 

Il eft bon de remarquer néanmoins 
que les Lobes n'ont pas toujours la 
mefme figure dans les Foyes de tous 
les animaux y mais qu'elle change fort 
fbuvent , car dans les poiflons dont 
nous venons de donner Thiftoire , ils 
refTemblent au treffie ; ce qui peut 
nous fervir à rendre raifon allez per- 
tinemment y non feulement dece que 
ces Lobes font fi relâchez , maismef- 
mes de ce qu'ils font fi mois & fi fle-, 
xibles dans leur fubftance j car à pro- 
portion que les Lobes font plus grands^. 
& qu'ils s'ajuftent moins intimement 
les uns aux autres, enforte qu'il fe for-, 
me des fentes confiderables , toute 
leur fubftance fe flichit d'avantage,, 
comme il arrive dans certains poif 
fons qui nagent en tortillant leurs 
corps. Dans les autres animaux la fi- 
gure des Lobes eft pareille à celle d'ut* 
pois, & dans le Chat on remarque 
qu'ils ont fix coftez & quelque fois 
davantage. Vous trouverez la me£- 
me chofe exa&ement obfervée dans 
l'homme; d'où vient que Moëbius a 
remarqué dans le Foye de l'homme 
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des pierres ayans^a figure femblable 
à des dez , qui fans doute n'eftoient 
autres que les Lobes du Foye endur- 
cis par un tartre qu'ils contiennent, 
& qui leur donne cette confidence fi 
folide. 

Les petits Corps glanduleux qui 
compofent chaque Lobe , ayant une 
circonfcription particulière, ont auffi 
par neceflîté une figure propre , qui 
pour l'ordinaire eft exagone ou a plu- 
fleurs coftez j ce qui faitaufïï qu'il eft 
neceflfaire qu'ils ayent outre les ra- 
meaux des vaiileaux, des membranes 
particulières qui les unifient & les 
lient enfemble, & qu'il paroifle quel- 
ques interftices qui fe font connoiftre" 
plus évidemment dans les poiflons &C 
les animaux moins parfaits & fe dé- 
robent à la veue dans ceux qui font 
d'une nature plus parfaite. 

Chaque Lobe du Foye , quelque pe- 
tit qu'il nous paroilFe , ne lailFepas^ 
que de recevoir dans fa fubftanceplu- 
fie urs fortes de vaifTeaux, comme l'ex- 
penence & plufieurs remarques nous 
le font alfèz connoiftre ; car les ra* 
meaux de la veine-porte , de la cave,,. 
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& du pore bilaire , R diftribuent coftï 
tinnellement dans toute la fubftance?- 
du Foye, comme nous fait remarquer 
fort à propos Glilfon , dans fon excel- 
lent ouvrage touchant la ftrudhire dir 
Foye. Et l'on ne doit pas douter 
qu'il n y ait un vailFeau rempli de 
fang qui fort du Centre du Foye , le- 
quel arroufant les petits Lobes qui 
compofent fa fuperficie extérieure, fe 
divife de part Se d'autre dans toute fa 
circonférence , & qui fourniffant des 
rameaux qui fe divifent en deux,porte 
le fang à tout le Lobe & aflez proba- 
blement aux parties les plus délicates 
& plus infenfibles. Et quoy que l'œil 
ne puifTe pas découvrir, principale- 
ment dans les animaux les plus par- 
faits , les vai (féaux dans leurs extrémi- 
tés lors qu'ils s'entrouvrent dans les 
petits corps glanduleux que nous avons 
reprefenrez fous la figure dé grains de 
rai fins* La raifon néanmoins femble 
afTez fuppléer au defFaut des fens, & 
nous inftruire dans cette incertitude ; 
car toute la fubftance du Foye n'eft 
compofee que de ces deux chofes ; 
fçavoir de petits corps glanduleux Se 
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de ramifications diverfès de vaiiïeaux; 
c'eft pourquoy afin que quelque ac- 
tion commune nai(Tè de ces deux 
parties, il faut qu'il fe fa(Fe quelque 
commerce 'entre les glandes & les 
vaiireaux. Outre cela il eft bon de 
fçavoir que la nature obferve cette 
règle dans le Foye, que les rameaux de 
la veine-porte tiennent lieu d'artères, 
ce que nous fait connoiftre la duplici- 
té de Tes tuniques & la fbcietc & la 
liaifonde la porte avec le canal bilaire 
eft fi grande que les rameaux de l'un 
& de l'autre font enveloppez étroite- 
ment fous la mefme membrane. Le 
fubtil Th. Cornélius rapporte que les 
rameaux du pore bilaire jfont quelque 
fois tellement remplis de vers, que 
c'eft principalement pour cette rai- 
fbn qu'il a reconnu ce vaifleau diflfe- 
rentdes veines & des artères. 

Les anciens Anatomiftes avoient dé- 
terminé au Foye des bornes félon les 
vaifleaux qui Farroufoient enforte 
qu'ils s'inmginoient que la partie cave 
du Foye ne recevoit des rameaux que 
de la porte , & que le refidu de ce 
mefine fang eftoit receu par la cava 
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& de là porte en la partie convexe de 
ce mefme Vifcere, Spigelms ajoûtoit 
que le Foye recevoir une plus grande 
portion de la porte que delà cave 5 l'un 
& l'autre eft également faux f & Ton 
peut eftre aifément convaincu de la 
fauileté de ces fuppofîtions , fi on fe 
donne la peine de difiequer des brutes 
nouvellement nées , dans lefquelles 
ayant déchiré facilement la propre 
fubftance du Foye, on aura le plaifir 
de voir que tous ces vaiffeaux te dif- 
tribuent dans toute fa fubftance en 
pareil nombre & grofTeur , enforte 
que chaques Lobules & tous ces pe- 
tits Corps glanduleux qui forment la 
partie cave & convexe de ce Vifcere 
font fournis de ces mefmes vaificaux. 
Cependant je n'ay jamais pu remar- 
quer ce que nous a laifte par écrit le 
célèbre Anatomifte Bachius , que les 
rameaux de la veine-porte s'unifient 
ôc s'abouchent tellement aux ramifi- 
cations de la veine cave , qu'ils ne 
paroiflent plus faire qu'un mefme 
corps de vaificaux. Ce qu'il avoiîe 
avoir vu clairement en Ratifiant le 
Parenchyme du Foye : & mefme il 
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ajoute qu'après avoir introduit la fif- 
tqle pour fouffler dans les veines-por- 
te & cave, les conjonéfcions luy ont 
paru plus manifeftement. Pour moy 
j'ay bien vu les diverfes unions de9 
vaiiïeaux que Glilïon nous a décrit*. 
Mais parce que le Foye eft compofé 
d'une infinité de Lobules attachez de 
cofté & d autre aux vai (féaux $ c'eft 
pourquoy il fout necefTairement qu* 
leurs branches fe ramefient de toutes 
parts , difpofées en telle forte qu'el- 
les paffent les unes fur lçs autres en 
forme de croix & autres femblables 
unions. 

Il arrive outre cela que les vaifleaux- 
eftant ouverts > il paroi ft plnGeurs 
trous qui ne font autre chofe que les 
origines & les ouvertures des petits 
vaiiîèaux qui ont trompé beaucoup 
cTÂnatomiftes qui les ont pris pour 
des anaftomofes ,de mefme que dans 
les vaifTeaux du Poulmon. 

Giiflon pour nous détromper & 
faire connoiftrela faufleté des anafto- 
mofes de la porte avec la cave, em- 
ployé l'expérience d'une liqueur qu'il 
leringue dans la porte , laquelle ayant 
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lavé le fang & la bile, fait changer le 
Foye de couleur & le blanchit ; cToil 
il conclut fans peine que les petits 
corps glanduleux qui compofent tou- 
te la fubftance du Foye fervent de 
moyen entre les veines & les artères- 
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Que le Foye eft une gUnde congla- 
merée. 

CE que nous avons dit jufques à 
prefent & la manière dont nous 
venons de defcrire la ftru&ure du 
Foye , nous pourra beaucoup fervir 
pour déterminer fous quel genre de 
chair nous devons ranger cette partie. 
La figure extérieure , la fubftance , la 
connexion , les différentes efpeces de 
vaifîeaux qui s'y terminent, & les ma- 
ladies qu'elle produit > nousinftruifent 
a(Tez dans cette matière, qui n'eftque 
problable pour ranger les parties fous 
quelques genres & natures univer- 
felle. Or tout le monde convient 
que le Pancréas, les PaFotides , & le 
jhyrrms font de véritables glandes> 

defquellcs 
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^quelles l'illulhe Warthon nous a 
reprefentées comme des Parenchymes 
fpermatiques, enveloppez tous enfem- 
ble. comme de petits morceaux afièm- 
blez en grand nombre , eftant plûtoft 
d'une fubftance nerveufe que fanguine, 
fournis de veines > d'artères , de nerfs , 
& d'un autre vaiflTeau particulier pour 
eux. Hippocrate en fon Traité dts 
Glandes y enfeigne qu'elles ont une 
fubftance fi finguliere qu'il ne s'en 
trouve point de pareille au refte du 
Corps , qui foit ainfi compofée d'une 
matière étendue & fpongieufe, grafle, 
friable , & abreuvée de quantité de 
vailTeaux pour le flux & reflux des hu- 
meurs. Mais on voit manifeftement 
que le Foye, tel que je le reprefente, 
cft fait comme le Panct eas & les au- 
tres Glandes apparentes : car quoy 
qu'au dehors il foit formé diverfement 
à l'égard de toute fa mafle > néan- 
moins il eft uniforme à raifon de l'a- 
mas & l'aflTemblage des petits Lo- 
bes : mais au furplus j J avouc qu'il s'y 
trouve de la diverfité à l'égard de la 
diverfe ramification des vailH-aux, de 
la fituationdu Foye, de la forme du 
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ventre, & de la démarche de l animais 
Et dans le Pancréas mefme , toutes 
les extremitez qui s'avoifinent ne fe 
relTemblent pas par tout ; car qu«l- 
que-fois il eft tout fait comme une 
langue , d'autres fois il fe fourche 
& fe divife par découpures : Pareil- 
lement la fubftance du Foye, fa con- 
nexion & fa couleur (autant que nous 
le* pouvons remarquer , à caufc delà 
foiblelle de nôtre vue ) font tout de 
même manière que dans les Glandes, 
nonobftantfa couleur d'ordinaire rou- 
geâtre ; car Ci on en lave bien tout le 
fang f il blanchit : auffi ay-je lu en 
quelque part, qu'on avoit fait cette 
expérience dans un Fœtus : De mê- 
me dans les Poilïons, quelque-fois il 
blanchit , & quelque-fois il jaunit, 
prenant la teinture Se les couleurs des 
humeurs qui le filtrent au travers de 
fa fubftance. De plus , comme nous 
l'avons fait remarquer cy-devant , les 
vaiffeaux qui fervent ordinairement 
au Foy^ pour l'ufage des Glandes, font 
confîderables , Se ce font veines ar- 
tères, nerfs, &Ie vaifleau propre qui 
eft le canal de la Bile. Il femble auffi 
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ique les maladies du Foye & des Glan- 
des font communes entr'eux, & tout-à 
fait femblables : car dai s les Glandes 
elles font caufées pour l'ordinaire par 
des fucs fixez , par une matière tarta- 
reufe, endurcie comme plâtre, & quel- 
que fois aqueufe ; c'eft ce que nous 
ne remarquons que trop fbuvent, com- 
me une caufe de la ruine des malades, 
dans les Glandes Parotides , celles du 
Col, & autres leurs femblables ; C'eft 
ce qui arrive aufli dans le Foye ; fé- 
lon les remarques des habiles gens* 
Et comme nous voyons fouvent qu'il 
s'engendre des vers dans les petits Lo- 
bes Jlu Foye, au rapport d< Bauhinus, 
Montuus & Schenkius ; atiffî trou- 
vons-nous journellement que le même 
accident arrive à la moindre occafion 
es autres Glandes > particulièrement 
dans lesGlandescongK bées des chiens. 
Joint que dans les interftices des Lo- 
bules du Foye il fe fait des tumeurs 
(emblables à celles qui, comme j'ay 
fait voir > fe forment dans les efpaces 
vuides des Poumons 5 & enfin les mar- 
ques & les accidens par lefquels nous 
venons de faire connoiftre la nature 

Ci; 
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des Glandes , ont tant de rapport Se 
conviennent fi bien au Foye , que mê- 
me de grandi Hommes, contre leur 
volonté , les fens l'emportant fur la 
raifon , font forcés d'appeller Glan- 
des les Lobules du Foye. Cecy arri- 
va àRogemorterus chez Giifïonjdans 
la difTedtion d'un cadavre dont il a- 
vouè'que le Foye tant au dedans qu'au 
dehors étoit tout farcy d'une infi- 
nité de Glandules de la grofleur d'un 
pois.: & Ton ne doit pas croire qu'el- 
les s'y foient trouvées par accident ÔC 
comme un effet de Pindifpofition du 
malade, comme voulut cet obferva- 
teur ; mais qu'elles font fi petites dans 
tous les fujets en l'état de fanté, & 
qu'au contraire en l'état de maladie 
elles groiïïfïent & deviennent appa- 
rentes par l'addition d'un fuc plâtreux 
qui les rend ainfi manifeftes ; & que 
pour nous faire voir encore plus clai- 
rement qu'on les devoit prendre pour 
des Glandes, la nature, ou du moins la 
maladie avoit fait voir une difpofition 
toute femblable dans les Glandes du 
col du mefme malade , car la mefme 
matière difpofée à fe fixer , avoit fait 
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des tumeurs dans des Glandes de pa- 
reille nature. 

Pour bien voir & toucher comme 
au doigt toutes ces chofes , il n'y a \ ce 
femble ê qu'à confïderer la première 
génération du Foye , fi bien décrite 
par Harvée en fou livre de la généra- 
tion des Animaux ; où il dit qu'au 
feptiéme & dixième jour le Parenchy- 
me du Foye fe forme fur les branches 
des vaillèaux umbilicaux, de la mefme 
manière que le raifin ( fuivant fa 
comparaifon mefme) fe forme fur fon 
bois ou farment v le bourgeon fur le 
bout des petites branches , l'epy naif- 
fant fur fon tuyau : car tout de mefme 
qu'une certaine mafîè conglobée fe 
forme & fe prend à chaques fibres du 
farment , &aux extremitezde fes vaif- 
féaux , laquelle mafle , par le moyen 
de ces mefmes vaiflfeaux , parcourans 
le farment & fe continuans fans fe 
rompre , reçoit la feve, la filtre ; & par 
d'autres vaiflèaux difïvrens & tout 
nouveaux 3 la communique à la fe- 
mence ou pépins contenus dans le 
grain de raifin , comme à une petite 
plante j auffi par une manière toute 

uj 
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femblable, il elt à croire que la natu- 
re a pofé fur les extremitez des vaif- 
feaux La v-ine-porte,de petits corps 
glanduleux pour fervir à la préparation 
& œconomie des humeurs: & comme 
tout le farinent eft compofé départies 
très- Reliées en forme de petits grains, 
& d'au concours de vaitfeaux unis en- 
femble , lefquels fe conglobent aufïï 
avec les petits grains ou pépins qui 
s'y attachent ; femblablement toute 
la ma fie du Foye eft compofée de plu- 
fieurs fortes de petits Lobes , qui ré- 
ciproquement font compofczde petits 
grains glanduleux. 

Ces grands hommes Glifïon , War- 
thon, Sylvius, Stenon, & bien d'au- 
tres jpfqiucy nous ont donné la con- 
noiflance de deux cfpeces de Glandes 
par les exccllens traitez qu'ils en ont 
fait:C'eft d'eux que nous tenons cet- 
te fameufe divifion des Glandes en 
Conglobèes & Conglomérées , elles font 
rentes en leur ftru&ure au dedans; 
& quoy qu'elle nous foit encore incon- 
nue à raifon de fa ddicatelfè, néan- 
moins nous en dirons un jour quelque 
chofe , de même que de fa forme ex- 
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terne , des vaifleaux qui s'y attachent, 
4& des humeurs qui s'y préparent êc en 
lbrtent:car les Conglomérées, comme 
on le peut prouver par l'exemple du 
Pancréas, & du Thymus ou Fagouc, 
font divifées en petits morceaux &c 
petites parcelles , qui font auffi elles- 
mefmes , comme je Pay remarqué 
<îans la Fagoue d'un bœur , compofées 
<le petits corps ou grains glanduleux 
d'où fort un certain vaifleau confîde- 
rable, par le moyen duquel une hu- 
meur toute finguliere, feparée & per- 
fectionnée par la -ftruâure fort déliée 
de fes Glandules, fe dégorge dans un 
refervoir particulier pour un ufage 
tout fingulier, toutes lefquelles chofes 
ne fe voyent point gardées &c obfer- 
vées Ci régulièrement dans les Glandes 
Conglobées;car elles nefe di vifent ntfL 
lement en petis morceaux , mais elles 
font figurées irrégulièrement par toute 
la continuité ou du moins par toute 
la contiguité de leurs parties > en for- 
te que la fubftance & la compofition 
en paroît plus ferme : & quoy qu'on 
ne fçache pas encore quelle efpece de 
yailTeau fort des Glandes Gonglobées, 

Ç iiij 
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il y a néanmoins bien de l'apparence 
que les vaifïeaux Lymphatiques en 
prennent leur origine, ou du moins on 
n'a pas fçeu jufqu'a prefent fi l'humeur 
qui s'y amafle à part pour en fortir > 
fert à divers ufages , comme dans 
les Glandes Conglomérées : mais le 
plus grand nombre des Anatomiftes 
difent qu'il ne contribue que pour un 
feul ufage. 

Ayant donc vray-femblablement- 
ainfi étably toutes ces chofes , il eft à 
propos pour décider la queftion, de 
conclure que le Foye eft nne Glande 
Conglomérée , puis qu'il fe divife en 
petits morceaux comme grains ou pé- 
pins de raifin ; qu'il n'a qu'un vaifTeau 
excrétoire, & qu'il contient & met à 
part une humeur particulière pour la 
verfer enfuite dans le conduit des in- 
teftins. Et s'il ne falloit que la vue & 
l'apparence du dehors pour en ju?er , 
on refoudroit la difficulté par la feule 
infpeétion qu'on feroit des Foyes des 
poiflons , qui , de quelque côté qu'an 
les confidere au dehors , refïemblent 
au Pancréas & à la Fagouë en toutes 
manières, fur tout fi l'on exprime biea 



c 
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le fang qu'ils contiennent y ÔC qu'ils 
foient bien lavez. 



CHAPITRE IV. 

Expo fit ion des ob je fiions de W art h on 
contre la Dotlrint du précèdent Cha- 
pitre , & leurs rèponfes. 

ÎUfques icy nous avons eftably par 
les raifons que nous avons appor- 
tées, que le Foye eftoit une Glande, 
que nous avons par confequent mife 
au rang des autres ; mais le fameux 
Warthon en Ton traité des Glandei, 
forme des objedfcions qui femblent au 
contraire détruire cette doctrine : Il 
faut donc les examiner icy ; mais je 
protefte que ceft fans aucun dellein 
de combattre ce grand perfonnagequi 
a fait tant de bien à la Médecine , 
c'eft plutoft dans la penfee de donner 
une plus ample matière aux raifonne- 
nients de ce grand Philofophe , enluy 
propofant mes reflexions & mes re- 
marques anatomiques* 
Cet Auteur ayant donc première^ 
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ment parlé de ce que les Vifceres 
( comptant le Foye pour un ) Se les 
Glandes ont de commun enfemble , à 
fçavoir que toutes ces parties font pla- 
cées dans le corps, féparées en quel- 
que manière de toutes les autres , 
comme des Ifles dans la mer déta- 
chées du Continent ; Qne toutes ont 
un Parenchyme particulier 3 6c font 
deftinées au fervice de tout le corps. 
Il apporte enfuite les différences prin- 
cipales & plus confîderables 3 pour 
faire voir que la nature des Glandes efl: 
différente de celle des Vifceres, en- 
tr'autres il dit que les Vifceres font 
plus grands que les Glandes ; qtioy 
que cette raifon ne foit pas fort pref- 
fante , parce que le plus ou le moins 
de grandeur n'empêche pas qu'une 
chofe ne foit de mefme genre & de 
mefme efpe.ee ; ce qui fe juftifie afifez 
par la comparaifon du Pancréas & des 
glandes milaires , fituées en la furpeau, 
au Palais & mefmes és autres parties 
du corps : Car quoique celles. cy foient 
déliées & fort petites , elles ne ceflent 
pas de paflfer pour des Glandes : en- 
fin quand nous conviendrions que la 
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petitefTe feroit elfentielle à la nature 
des Glandes 5 ou du moins qu'elle en 
feroic une propriété inféparable , il fe- 
ra toujours vray de dire qu'il y a dans 
le Foye de petites malfes ou^ grains 
glanduleux qui ont la fubftance de 
glande parfaite^ ÔC qui en font les 
fondions. 

En fécond lieu il dit encore que le 
Foye ( excepté la Rate feule ) eft plus 
neceflaire pour vivre que les Glandes. 
Mais je répons que les grands hom- 
mes de ce temps ne s'arreftent pas à 
cette .prétendue noblcfle des parties, vû 
qu'ils ont chargé d'oprobres le Cœur 
Blême, ce monarquedu corps , comme 
un porteur ou un âne de moulin ; &c 
qu*au contraire ils ont jugé que le Sang, 
indigne de la prefence de l'ame > félon 
les anciens , eftoit la partie du corps 
humain la plus relevée en dignité. 

Quant à ce qu'il prétend que la 
Fondtion & Pufage du Foye font de 
la dernière neceflïté pour vivre ; je 
luy foûtiens à cét égard que les Glan- 
des font auffi necettaires & d'aufli 
grand ufage pour la vie que le Foye ; 
£ar fi le Pancréas ne fepare pas incef. 
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fammentfon fuc, ou du moins s'il Ce 
corrompt , Pœconomie naturelle de 
tout le corps fe pervertit , il ne fe 
fait plus de bon chyle , ny de bon 
fang , &c tontes les autres codtions 
font dépravées & contraires aux in- 
tentions de la nature $ quelques fois 
mefme la force de la faculté animale 
fe diminue, comme il arrive dans les 
hypochondriaques j & nous remar- 
quons qu'il en vient enfuitte un mal 
jout évident, confiderable & prefque 
fans remède ; lors qu'au contraire les 
tumeurs & les abfcez du Foyene font 
peut-eftre pas tant de mal, & qu'on en 
eft quitte pour une légère apprehen- 
fïon de mourir ; & qui plus eft , on 
a vû guérir des malades après leur 
avoir couppé & emporté mefme une 
partie du Foye , de la mefme ma- 
nière qu'on voit une perfonne vivre 
plufieurs années , l'ulcère au Poumon : 
Et Warthon luy-mefme confirme par 
deux hiftoires fort célèbres , qu'on 
ne peut pas vivre (ans l'ufage du Pan- 
créas ; & moy en mon particulier j'ay 
vû par deux fois une tumeur au Pan- 
créas qui empêcha premièrement la 
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co&ion des alimens, cnfuitela diftri- 
bution du Chyle, en forte que l'orifice 
inférieur de Teftomach s'eftant fermé, 
le malade enfin en mourut. 

Noftre Do&eur fait une troifîéme 
objection , difant que les Vifceres 8c 
le Foye mefme , ont de grands vaif- 
lèaux , veines & artères, & que quoy- 
que l'artère du Foye foit aflèz petite, 
cependant la veine-porte qui en fait 
la fonction paroi tt la plus grande, 
formant un tronc affez ample qui 
poulie des branches confiderablespar 
toute la fubftance du Foye , 8c qu'au 
contraire les Glandes n'ont que de 
petits vaifleaux , veines & artères* 

Pour répondre fuffifômment à cette 
obje&ion , je conviens qu'en e'fïvt on 
remarque des vaifleraux allez grands 
dans toute la malle du Fove j mais que 
fi nous confiderons exa&tment leurs 
ramifications continuées jufques aux I 
petits Lobes, nous verrons qu'ils (ont 
de mefme grandeur, & peut-eftre aufli 
plus petits que ceux d^s Glandes , & 
particulièrement des conglobées : Or 
il faut que la nature forme un tronc 
dans le Foye, Se qu'elle en diftribuc 
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les rameaux par tout , puis qu'il faut 
de neceflicé qu'elle s'en ferve comme 
de canaux pour faire couler l'humeur 
à tant de Lobules & de là aux petits 
corps ou grains Glanduleux , qui rem- 
plirent un vuide confiderable , & que 
d'ordinaire en formant les vaiffraux, 
elle commence par les plus gros & 
finit par les plus petits ; par confe- 
qtient le tronc de la Veine-porte doit 
eftre confiderablement grand j outre 
qu'il faut beaucoup de fang qui de- 
mande de grands canaux pour eftre 
porté & rapporté fans embaras. 

Suit une quatrième objection ap- 
prochante de celle que nous venons 
d'examiner , où il dit que le départe- 
ment des vaiflèaux eft des plus appa- 
rents dans les Vifceres , & qu'au con- 
traire on ne le voit point du tout dans 
les Glandes , parce qu'il eft trop dé- 
lié , & qu'on n'en peut bien féparer 
la fubftance du Parenchyme. 

Suffit pour répondre à cette objec- 
tion , de dire que les provins & mul- 
tiplications des rameaux gue l'on voit 
clairement faire des lacis d'un mer- 
veilleux artifice , après avoir enlevé 
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h chair de defTus > ne la pénètrent 
point > puis qu'elie-mefme divifée rn 
petits points femblables aux pépins 
de raifin , s'attache aux extremitez 
des dernières fibres des vaifleaux fur 
lefquelles elle fe foutient& fe repofe 
comme dans fon lieu de naiflance. 

• 

De plus les divifïons & les détours 
des vaiflfeaux font aiiilï apparens dans 
le Pancréas & les Glandes des oreil- 
les , comme dans ce que noftre Phi- 
lofophe appelle Fifcete , fi nous exa- 
minons de prés les rameaux confide- 
rables qui traverfeht les interftices des 
etits Lobes. Et fi nous confiderons 
ien la hianiere ordinaire dont la na- 
ture fe fert, en bâtiflant chaque par- 
tie du corps humain , pour grande ou 
ou petite qu'elle foit , nous verrons 
qu'elle fait toujours la propagation des 
vaiflèaux fi menue & fi déliée > qu'on 
ne la pourroit peut-eftre pas décou- 
vrir , mefme avec les inftrumens de 
l'Optique. 

Noftre Do&eur apporte encore 
deux autres différences entre les Glan- 
des & les Vifceres : La première, 
que le Foye , le Coeur, le Poûmon* 
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la Ratte& les Reins* tiennent plusdtf 
la nature du (ang ; parce qu'ils ont plus 
de rougeur , plus de chaleur & plus de 
vie : & qu'au contraire les Glandes 
font plûtoft fpermatiques , plus froi- 
des & aquatiques , d'où il conclut en- - 
fin, que les Vifceres 3 de quelque ma- 
nière que ce foit , ne fervent qu'à fai- 
re & apprefter le feng , & que les 
Glandes fervent & pour le lang 8c 
pour le cerveau. 

Pour faire voir le peu de fondement 
de ces deux différences , il n'y a qu'à 
répondre que toutes les parties font 
originairement forties toutes d'une 
mefme fonte , & faites d'une mefme 
matière , & que toutes bien lavées 
& dégorgées de fang , demeurent 
blanches , pour preuve convaincan- 
te qu'elles font toutes de mefme 
nature. Il n'eft pas vray non plus 
qu'en route rencontre les Glandes 
foient blanches, comme fuppofe nof- 
tre Docteur ; c$r il s'en trouve quel- 
ques-unes toutes rouges au dedans , ou 
du moins les conglobées en quelques- 
unes de leurs parties font fort ronges 
du fang qui les nourrit ; ce que j'ay re- 
marqué 
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marqué dans les Glandes des aînés. Et 
pour conclufion on ne fçait pas encore 
fi toutes les Glandes font faites pour 
fervir à faire le fuc nourricier , ou 
pour le purifier, ou pour l'ufage & le 
fervice des nerfs , vu que la falive pro- 
bablement découle des artères 3 ôc 
qu'on peut douter que la mefme cho- 
fe fe fait dans le Pancréas & les au- 
tres Glandes. C eft pourquoy il vaut 
mieux croire , fuivant mefme ce que 
nous eftablirons cy-apres , que tout 
répurement du fuc , fok excrementice, 
foit nourricier , & fa feparation d'a- 
vec la maffe du fang , (è fait par le 
moyen des Gland*. 



CHAPITRE V. 

Le Canal de la "Bile eft le Vaijfeavt " 
excrétoire du Foye. 

NOus avons eftably jufques icy 
autant que nous l'avons pu faire* 
par bonnes raifons Se par expériences, 
oculaires , que le Foye eft une Glan- 
de conglomérée; & d'autant qu'il eft: 
ordinaire aux Glandes conglomérées» 

D 
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(Tertre fournies d'un vaillèau excrétoi- 
re , ce que nous pouvons prouver par 
l'indiiftion des autres Glandes , à 1 e«* 
xemple de ces grands hommes Sylvius 
& Stenon ; voyant que ce vaifTeaueft 
l'ouvrage ordinaire de la nature & 
qu'il fe trouve toujours' dans les Pa- 
rotides , dans le Pancréas , dans les 
<îlandes Salivales , Sudorales , Lacry- 
males 6c autres où l'on void un cer- 
tain vaifTeau d'une nature particulière, 
ramifié dans leur propre fiibftance, 
outre les vaifleaux communs, veines, 
artères Se nerfs ; ces confiJerations 
nous donnent lagpuriofité de faire la 
recherdie d'un pareil vaifleau dans le 
Foye , bâty de la me fine manière que 
les autres Glandes conglomérées. 

Pour fçivoir & toucher comme an 
doigt de quelle nature eft ce vaillèau 
excrétoire du Foye , il n'y a qu'à con- 
iîderer , je ne dis pas exa&ement , mais 
mefme négligemment fa continence ; 
•car on y voit ce canal bilaire enfoncer 
fes racines avec les autres tuyaux des 
vaifTeaux communs , de manière qu'il 
attaint chaque Lobule &c les grains 
glanduleux qui -en font la mafTe , tant 
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ceux du centre que des extremi- 
tez ; puis il fe ramafle en un gros 
tronc qui s'étend jufques à l'inteftin 
Duodénum , accompagné auffi d'un 
tronc de la veficuîe du Fiel , qui pouf- 
fe fes racines dans quelques Lobules 
du Foye. La Bile contenue dans fon 
canal qui eft le feul vaifleau d'où elle 
s'écoule & fe tranfporte ailleurs , fait 
bien voir qu'il eft propre au Foye & 
ne fert que pour fon ufage ; Et quoy 
"on foit encore en doute fi la. Bile 
s'écoule de la vefîcule dans le Foye, 
ou fi au contraire la vefîcule l'attire du 
Foye & PalTemble pour la verfer enfni- 
tedans le Duodénum i il eft néanmoins 
confiant que le Pore Bilaire & les 
racines de la veficuîe font les feuls 
conduits par où pa(Te la Bile i c'eft 
pourquoy confiderant la nature des 
Glandes conglomérées , ce vaiffeau 
qui ne fe voit nullement au refte des 
parties , & qui fe partage en tant de 
branches dans le Foye , & l'humeur 
particulière qui en découle , nous a- 
vons tout lieu de conclure que le canal 
bilaire eft le vailïeau excrétoire du 
îoye , ou du moins qu'il ne fe trouve 
xju'au Foye. D ij 
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Mais cette doânne fouffre d'aborcî 
une grande & importante difficulté, 
car il femble que ce foit une maxime 
confiante & receuë de tous les Ana- 
tomiftes, que les yaiflèaux Lymphati- 
ques, découverts par le fameux Bar- 
tholin , tirent leur origine du Foye - y 
car fi on les lie avec des ligatures , ils 
fe remplirent & le gonflent vers le 
Foye; ce qui fait voir que la Lymphe 
en découle & eft portée vers le centre,, 
quoy que Tilluflre Bîlfius, lâchant les 
ligatures , fa (Te fes efforts pour faire 
voir & foûcenir vigoureufement le 
contraire : Donc ce fait pofé, il fem- 
ble que la nature ait fabriqué plufieurs 
fortes de vaiiïeaux excrétoires &ain~ 
fi nous ferons en peine de fçavoir quel 
cft le véritable vaifleau excrétoire du 
Foye y de à mefrae temps nous aurons 
le déplaifir de voir renverfée la doc- 
trine de noftre fameux Stenon , qui 
nous a fait voir que les vaiflfeaux. 
Lymphatiques tirent leur origine des 
Glandes conçlobées s d'oii eftant for- 
ties elles pafïènt aux autres Glandes; 
mais qu'il n'y avoit uniquement que 
le vaifTeau excrétoire qui forcît des 
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Glandes conglomérées. 

Pour répondre à cette difficulté au- 
tant qu'il faut pour défendre neftre 
opinion, il nous fuffit de faire remar- 
quer que jufqu'icy les Anatomiftes 
n'ont pas encore découvert dans le 
Foye le lieu d'origine des vaiflèaux 
Lymphatiques ; & Bilfius mefme a- 
voue qu'ifs font feulement adherans 
aux rameaux de la veine-porte , & 
qu'elles s'entr'ouvrent dans la graiflfe 
ou mucilage contenu dans leurs men- 
branes : pareillement GlifTon , quoy 
qu'il les voye entrer dans la capfulede 
la veine-porte, il ne les a point vûs 
pénétrer plus outre dans le Parenchyme 
du Foyejauffin'eft-il pas de cette opi- 
nion, parce que, comme il i'enfeigne 
luy-mefme , ils paflènt droit cette par- 
tie du Foye % allant à la capfule ; ce 
qui ne fe feroitpas ainG, s'ils dévoient 
fe ramifier dans toutes les parties du 
Foye , félon le fentiment mefme de 
Charleton* 

Outre toutes ces obfervations 8c ces 
témoignages , la raifon confirme ea- 
core noftre opinion y car fi les vaii- 
feaux Lymphatiques avoientleur pria- 



» 



46 Defcription 

cipe de naiflance ôc leur racine dans 
le Parenchyme du Foye, ils fortiroient 
également de tous les Lobules j ôc pat 
confèquent, comme ceux-cy font in- 
nombrables , il y auroic aufli une infi- 
nité de vaifleaux Lymphatiques, quoy 
qu'on ne les voye qu'en afîèz petit 
nombre autour du Foye : Et parce que 
plufïeurs Anatomiftes ont remarqué 
que ces vaiflèaux tirent leur origine 
des Glandes conglobées > c'eft pour- 
^uoy il vaut mieux croire que , puis 
que dans la partie cave du Foye fous 
a capfule , où les vaiiFeaux & le ca- 
nal bilaire s'enfoncent , l'on voit à 
découvert les Glandes conglobées , les 
vaiflèaux Lymphatiques en fortent : Je 
les ay vûes tres-fouvent dans un Foye 
de veau, & il eft aïfez ordinaire à la 
nature de joindre les Glandes conglo- 
bées avec les conglomérées 5 car Ste- 
non , que nous venons de citer , dans 
la figure qu'il a fait graver pour repré- 
senter les Glandes parotides, nous les 
reprefente tout contre la Glande con- 
globée avec des vaifleaux Lymphati- 
ques qui y font attachez. Concluons 
donc 9 fondez fur toutes ces autorités^ 
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remarques & expériences; qu'il y a 
tout fujet de croire que le véritable 
vai fléau excrétoire du Foye eft le ca- 
nal de la Bile , & que les vàiflèaux 
Lymphatiques ont leur infertion dans 
les Glandes adjacentes , fans qu'au 
furplus ils ayent aucune communica- 
tion avec le Foye dans fon centre* 



CHAPITRE VI. 

l'nfage du Foye , & s il fait le 

Sang. 

LA condition des chofes humaines 
eft fujette à tant de changemens, 
& îes hommes font toujours ïi varia- 
bles dans leurs obfervations & leurs 
jugemens, qu'ils ne laiflènt jamais rien 
au mefmeétat, en forte qu'ils ne font 
pas un feui moment fans y changer 
quelque chofe; & ce font ces fâcheux 
changemens que nous avons vu faire 
au Foye en fi grand nombre , qu'il ne 
-s'en peut faire davantage fur un théâ- 
tre de tragédies. 

JLes Médecins dogmatiques ont toû- 
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jours tenu cette maxime , comme la 
plus univerfellement reçeue, que l'of- 
fice du Foye eftoit de faire le fang: 
Parmy les Médecins Grecs & Arabes 
il n'y a rien de fi connu & de fi conftant; 
& cela parce qu'ils voyent que les 
excremensdu fimg font placez aux en- 
virons du Foye chacun en fon lieu à 
part, que le chyle qui eft la matière 
du fang y eft parte , que les veines 
en fortent comme de leur premier 
principe d'origine , formant & éle- 
vant à leur fortie de grands troncs 
pour porter le fang qui s'y eft fait , à 
toutes les parties du corps ; & enfin 
parce qu'ils remarquent que quand le 
Foye eft malade , le refte du corps 
devient languiflant* & Toeconomie na- 
turelle en eft renverfée : Et encore que 
cette opinion ait efté plufieurs fic- 
elés fans conteftation , à fçavoir que 
c'eftoit le Foye feul qui faifoit le fang, 
on n'eft pas pourtant convenu de la 
partie du Foye q,ui (ert particulière- 
ment à faire le fang. Bauhinus , Pi- 
colomini, & plufieurs autres ont. en- 
feigné qu'il n'y avoit que les tuniques 
feules des, veines qui eul&nt la. fa- 
culté: 
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Cuire de donner la forme au fang , 8c 
que le parenchyme du Toye ne fer- 
voie que d'appuy aux ramifications 
des vaiiîeaux. Vezale an contraire a 
crû que la chair du Foye étoit la 
principale caufe efficiente du fang y 
étantnaturellement douée d'une verra 
de produire fon femblable : on a auflî 
fort difpuré pour déterminer quels 
vaifTeaux portent le Chyle pour faire 
le fang ; car l'antiquité a tenu pour 
conftant qu'il étoit porté des inteftins 
ft c dans la partie cave du Foye, ou con- 
fufément avec le fàng 3 ou bien en 
divers temps, par les veines mefaraï- 
qiies : bientôt après dans ce fïecle 
heureux pour les belles découvertes 
qu'on y a faites , Afellius a décou- 
vert les vaifleaux qui pour cela por- 
tent fon nom, à fçavoir les veiaes 
laâées , & a prouvé qu'elles étoient 
deftinées de la nature pour* porter le 
chyle ; parce qu'on voit manifcfte-. 
ment qtf lies en font pleines, qu'elles 
font enracinées dans la fnbftance des 
inteftins. Vn peu après, les nouveaux 
Anatomiftes font parvenus à la con- 
noHïànce de leur véritable origine & 

£ 
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infertion, & ont trouvé les nouvelles 
routes par où elles paflènt ; ce qui a 
fait mettre les armes bas à ceux qui 
combattaient pour la nobletlê du 
Foye, comme pour une chofe (acrée; 
ils ont repris l'ancienne & la droite 
route du chyle, frayée par le mouve- 
ment circulaire du lang nouvellement 
découvert ; le fameux Bilfîus en eft 
un , après luy Deufingius , Riolan , 1^ 
Noble,& d'autres à leur exemple. Bil- 
fius s'eft porté vaillant comme un A- 
chille pour la defenfe de cette opinion 
renouvellée , fondé fur cette grande 
expérience qu'il a faite fur un chien 
qu'il ouvroit par le ventre, étant en- 
core vivant ; & luy ayant découvert 
le mefentere, il en lia les artères à li- 
gatures nouées , & enfuite il referma 
i ouverture > à deflein de la rouvrir 
cinq heures après : alors il trouva que 
les artères du mefentere étoient vuides, 
& que les veines étoient pleines d'un 
certain fuc brunâtre & cendré : or 
puifque ce fuc ne peut pas s'écouler 
par les artères , il faut de neceflïté 
avolier qu'il eft tranfporté des inte- 
ftins par les canaux de ces veines qui 
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y font enracinées , ôc qui montent 
droit vers le Foye. 

Cette expérience a donné beaucoup 
d'exercice à grand nombre d'Anato- 
miftesi& même plufieurs la combat- 
tent, ou du moins ils la critiquent & 
font voir qu'elle n'eft pas aflez con- 
vaincante pour prouver que le fang 
fe fait dans le Foye. En effet , Bar- 
tholinj heureux dans fes recherches, 
foûtient que les veines mefaraïques 
ne s'empliiïcnt pas d'un fuc puilédans 
le conduit des inteftins > parce qu'il 
croit qu'elles le titent. d'ailleurs , & 
qu'abfolument parlant, les vaifleaux 
n'ont point d'ouverture ctans la cavité 
des boyaux : c'eft pourquoy il dit que 
ce fuc vient du fang reporté de la 
Rate aux parties inférieures ; & quoy 
que Bilfius prétende que ce fuceft du 
chyle, parce qu'il fe coagule , néan- 
moins Bartholin en tire une conclufion 
tout contraire, vû qu'il n'y a que le 
fang qui fe coagule, & non pas le 
chyle. 

L'ingénieux Stenondans fes répon- 
fes à Papologie du Foye refit* cité., 
dit qu'il a voulu faire cette experien- 

Eij 
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fur deux chiens , & qu'ayant tiré du 
fuc de la Veine-porte, & du fang de 
la Veine-cave & de l'Aorte, il les 
avoir expofez à l'air , & que quatre 
heures après il avoit trouvé que tou* 
tes ces liqueurs s'étoienr également 
coagulées Ôc avoient pris une afTez 
belle couleur ; d'où il conclut que 
c'étoit de véritable iàng. l'ay trouvé 
qu'il n'y avoit rien de fi vray par les 
expériences que j'ay faites fur des 
chiens, les uns que j'avois long- temps 
fait jûner , les autres que j'avois faou- 
lez , & qui foi;t raftez en vie une ef- 
pace de temps aflez confiderable après 
leur avoir ouvert le ventre & lié les 
vaifleaux : car je remarqué dans tous 
ces animaux, que les veines mefarai- 
ques étant liées, elles fe gonflent fort 
& s'emplifTent du fang arrêté par les 
ligatures, lequel > fi on le met à l'air, 
paroift de même couleur & de même 
fubftance que celuy qu'on tire des 
grands vaifTeaux. Quand à ce qu'on 
dit, qu'ayant lié les artères du mefen- 
tere , les veines qui les accompagnant, 
s'enflent, & qu'aucontraire les artères 
defenflent , cela n'eft pas croyable 
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dans rhypot!"t.e & rdj ! u mou- 
vement circulaire du . Néanmoins 
puifque chaques paiiies du mefentere, 
lefqneilcs font liées enfenble & em- 
brasées de tous côtez par des vaif- 
féaux confiderables , allants aux inte- 
ftins , font arrofées d'un petit lacis de 
vaifleaux pleins de fang qui font par- 
tie de ces mêmes vaiflèaux ,de la mê^ 
me manière que nous le remarquons 
dans les ramifications fibreufes des 
feuilles des arbres j aufîî fans qu'il 
foit befoin de ligature, le fang peut 
couler des artères dans ces branches 
continues de lacis, imperceptibles, 
ramifiées dans toute l'étendue afïtz' 
ample de la membrane , par où là 
nature fe forme une voye pour pafler 
de là à de pareilles branches de la 
veine formant auffi un rets ou lacis 
enfin de ceux cy au rameau de la 
veine qui accompagne ou répond à 
Fartere liée : En eflFêc nous voyons que 
la route pour palier des artères dans 
les veines par les conduits des chairs;, 
eft fi aifée ; qu'après la mort,prefque 
tout le fang vient fe ramafler dans 
tes grands vaiflèaux* 
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CHAPITRE VII. 

S f avoir fi la mixtion , ou la feparation 
de la Bile fe fait dans le Foye. 

LEs Anciens , qui fe font fait à 
leur mode un Syfteme particulier 
touchant la co£Hon ou converfion du 
Chyle en fang dans le Foye ,ont auffi 
vû félon la difpofition de ce Syfte- 
me, qu'en faifant le fang, il fe feroit 
à me ne temps des excremens qu'il 
en falloir de neceflité feparer, après la 
fanguification ; & comme la Bile en 
ctoit un des plus confîJerables, quelle 
devoit eftre mife à parr Se refervée 
dans fon emun£boiré particulier, à 
fçavoir Cà veficule. Cette maxime a 
cfté long-temps reçûc fans aucun 
contredit dans les Ecoles des anciens 
Médecins j le premier qui la rendue 
fufpe&e a efté Bachius qui a fait là* 
delfas des réflexions afiez judicieu- 
fes : Car il eftoir fur le point de faire 
▼oir que la Bile n'eft pas un excrément 
du Foye * qu'elle n'eft pas ennemie 



/ 
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de nature , que par le moyen des ar- 
tères cyftiques qui percent le corps 
membraneux ou Capfule , elle eft por- 
tée & verfée dans fa Veficule, comme 
dans un refervoir ,d'où elle s'écoule 
enfuite par des conduits deftinez uni- 
quement à cet ufage, & fè va joindre 
dans le Foye au fang pour s*y mêler, 
& faciliter par ce moyen la fànguifica- 
tion. Cet Autheur voulant donc sa£ 
fûrer davantage & donner plus de 
jour à fa nouvelle découverte, com- 
mence par une defcription courte & 
fuccinte de la veficule du fiel , où il 
fait remarquer que les membranes 
dont elle eft compofée , font d'une 
matière propre à fe reflerrer & à s'é- 
tendre affez naturellement, qu'elle eft 
d'une complexion toute particulière t 
& qu'elle a une propriété , par la« 
quelle la Bile portée confufément 
avec le fang ,du moins au travers des 
Pores comme une fueur , en eft fepa:- 
rée & gardée à part dans fon Refer- 
voir j d'où eftant tranfportée partie 
parle Pore cholidoque aux inteftins, 
partie par le Pore Bilaire à toutes le* 
parties du Foye,& mêlée exa&emenc 

E.... 
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avec le chyle préparé dans le Pan* 
créas > & avec è le faiig reporté de la 
Ratte, des Veines ha^morrhoïdales , &c 
des autres vifceres du bas- ventre, afin 
d'être par ce moyen plus détrempée 
& plus coulante , elle achevé & par- 
fait la fanguification ou coftion du 
Foye conjointement avec le paren- 
chyme; & fait un fang feroblable au 
refte de la mafïè. 

Cet Autheur établit La preuve de Ta 
fèparation de la Bile , fur ce que la 
veficule du fiel n'a qu'un canal de 
fortie par où la Bile ne rentre jamais, 
parce qu'il eft fortifié en dedans de 
valvules figurées en demi-lune qui em- 
pêchent le recour delà Bile dans fon 
cyfte y enforte qu'elle n'y peur ren- 
trer , quelque peine qu'on y pren- 
ne, quand même on la preflèroit avec 
les doigts. Il prouve encore que cette 
fèparation de Bile faite par une maniè- 
re de filtration eft naturelle , appor- 
tant pour exemple celle qui fe fait de 
la falive dans la bouche , celle de l'hu- 
meur qui fe filtre au travers des mem- 
branes du ventricule, de l'urine dans 
les Reins , & des petits cyftes ,ou -ion 



du Fqyr. 57 

trouve des abfcez de matières diffé- 
rentes enfermez. Enfin il établit la 
neceflîté de cette Bile feparée du (ang 
& ramaifée dans fon refervoir parti- 
culier , par cette raifon , quelle fe 
trouve toujours univerfellement dans' 
tous les animaux, & même, comme 
dit le Proverbe , chaque fourrny a pi 
Bile. 

C'eft en vérité une invention bien 
fpirituelle & bien glorieufe pour fou 
A utheur , d'avoir * découvert que la 
Bile eft Taflàifonnement & Tunique 
ferment de la co&ion ,& non pas un 
pur excrément , fuivant Terreur com- 
mune.' En effet, pour faire une cqc- 
tion parfaite, du moins celle des inte- 
ftins , il y faut necefïairement de la 
Bile; pour en eftre convaincu, il n'y 
a qu'à jetter les yeux fur les perfonnes 
malades d'obftrudfcion Jans le Foye 
ou dans fon Pore, laquelle empêchant 
la communication de la Bile ,leur cau- 
fe par ce moyen des flux de ventre 3 
des crudités* & indigeftions ; & de là 
une maigreur & épuifement univerfel 
de fuc nourricier , le marafme , & enfin 
la mort s'enfuit. 
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Examinons maintenant fila penfée 
deBachius, qui fuppofè que la Bile 
Vengendre dans le parenchyme du 
Foye , & qu'elle en lort pour pafler 
comme une fueur au travers des mem- 
branes de la veficule,où elle samaffe, 
a du rapport aux œuvres de la nature 
& a fes manières d'opérer* Il fonde 
donc la principale force de fa preuve 
fur des fimilirudes, difant que la Bile 
s'aflemble dans fon Cyfte, de la même 
manière que l'urine s amaflè dans la 
Veflïe; qu'elle fe filtre & fe fepare, 
comme la (alive dans la bouche ,& le 
fnc qui fertde diflblvant pour faire le 
chyle dans Teftomach;& prétend que 
la ftrudfcure particulière &Pidiofyncra- 
tie des membranes qui contiennent ou 
du moins environnent ces fucs 5 font 
uniquement la caufe de tous ces ef- 
fets. Cependant il faut remarquer 
que la nature ne s'eft pas contentée 
d'avoir fait ces membranes poreufes 
pour feparer & filtrer ces fucs ; mais 
elle a encore fait des organes parti- 
culiers, à fçavoir les glandes deftinées 
pour toujours à cet ufege 6c fournies 
de leurs propres vaiflèaux excrétoires* 
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ce qui fe voit clairement dans la ftru- 
&ure de ces petites parties : Par confe- 
quent fî cette preuve établie fur des 
' fimilitudes , eft recevable ; puifque 
toute la malFe du Foye n'eft qu'un a£ 
femblage de GIandules,qu'ileftfourny 
d'un vaiflèau excrétoire qui lui eft pro- 
pre ; & que nous voyons que la Bile 
eft en partie ramaflee & verfée dans 
fà vefîcule adhérante & continue avec 
le Foye , il faudra de neceflité avouer 
que la feparation s'en fait non pas dans 
fon propre cyfte,mais dans le Foye 
par une propriété de la fubftance glan- 
duleufe,& qu'enfuite eftant ramaffée 
& retenue dans Tinteftin Duodénum 
& la veficule, elle y demeure pour un 
temps comme le chyle dans le ventru 
cule, & Purine dans la veffie. 

Le fameux Do&eur François Dele- 
boe Syivius , voulant contredire 8c 
lenverîer cette cio&rine , a tout de 
nouueau fbûtenu avec chaleur que la 
feparation de la Bile ne fe faifoit pas 
dans le Foye , fondé fur ce que la fe- 
, paration de plufieurs liqueurs mêlées 
enfemble fe fait pour la plupart par 
diftillation 8c quelque-fois par preci- 
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pitation : mais il prétend qu'il ne Ce 
paife rien dans le Foye qui ait du rap- 
port avec ladiftillation ; il dit la même 
chofe de la précipitation, parce qu'il 
ne fe trouve pas une troifiéme li- 
queur pour moyenner par fa rencon- 
tre ou jonction d'ans k Foye, la fepa- 
ration de la Bile d'avec le fang : il 
prétend encore que la colaturc on 
filtration n'eft pas propre pour feparer 
la Bile, parce qu'il n'y a que ta li- 
queur aqueufeou fereufe qui fe fepare 
ainfi de la plus graflT? & plus épaifte 
partie ; & que la Bile eftant exacte- 
ment mêlée avec le (àng ne fe peut 
point feparer par la filtration. Il croit 
donc pour ces raifons qu'il efV plus 
probable que la Bile, moyennant quel- 
que difpofition caufée par celle" qui 
eft deja amaiTée dans fon cyfte , s'en- 
gendre des particule^ du fang les plus 
approchantes de fa nature , portées 
par les artères cyftiques dans Ja vefi- 
cule. 

Nonobftant les raifons de cet ex- 
cellent homme, je demeure dans le 
doute ; parce que dans les diverfes par- 
ties du corps humain , la feparatioo 



du Foyel ïi 

ides liqueurs & des fels, au fentïment 
de tous les Anatomiftes & félon Tex* 
perience des fens , fe fait incefTam- 
ment & en différentes manières par 
l'organe & la faculté des Glandes feu* 
les , qui rendent cet office à tout le 
corps ; comme nous l'expérimentons 
totjs les jours dans les Glandes Paro- 
tides & du palais, dans celles de la 
fueur , & dans le Pancréas même , ou 
nous voyons que la nature ufe par- 
tout d'une fi grande induftrie que 
dans tous les organes de ces parties, 
faits exprés pour cet office , elle fait 
la feparation & la purification , je ne 
dis pas feulement d'une forte de li- 
queur commune , mais encore d'une 
liqueur déterminée & toute finguliere ; 
en forte néanmoins que,quoyque la 
liqueur feparée & purifiée femble être 
d'une nature fort fimple , elle eft ce- 

f)endant compofée de pkifieurs autres 
iqneurs , comme on le voit claire- 
ment dans la ftlive, laquelle félon la 
doctrine mefme du grand Sylvius, eft 
compofée de beaucoup d'eau, 6c d'un 
peu de fel volatile & de très. peu de fei 
li*ivieux, avec tant foit peu d'huile & 
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d'efprit acide mcrflez dans toute la 
mafle de la falive. Pareillement l'u- 
rine eft compofée d'un peu d'efprit 
vineux, de beaucoup de (erofité 3 & 
d'une partie de fel & de foufre. Faifant 
donc reflexion fur cesj obfervations^ 
on aura peine à croire que la fepara- 
tion des particules d'une Bile tout 
fèmblable à celle qui eft déjà fepa- 
rée dans fon refervoir fe fafîe par les 
artères, moyennant la ftruéhire des 
membranes du Cyfte bilaire, & que 
Taflimilation de ces particules eftant 
faite , il s'en puifle faire enfuite une 
nouvelle Bile ; & que la nature qui a 
mille manières d'opérer , ne puifle pas 
par d'autres toutes différentes de celles 
que cet Autheur fuppofe , faire la fe- 
paration des chofes exa&ement mê- 
lées au dedans du corps , fuflent-elles 
de différente nature, avec des inftru- 
mens bien plus aifez que ceux que 
l'efprit humain & Tufage inventent. 

Je ne penfe pas aufli qu'il foit ne- 
ceflaire de fuppoferque la feparation 
de la Bile fe falfe par une manière de 
fu&ion y comme quelques- uns croyent, 
pour eftre portée enfuite par le Porc 
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aux inteftins ou à la vcficule ; parce 
que la forte & continuelle compref- 
iîon des Glandiiles du Foye , caufée par 
la re/piration continuelle > qui met 
tout le dedans du corps en mouve- 
ment, & Pimpulfion du (àng quiabqn- 
de inceflammerit par les^arteres & les 
branches de la Veine, porte , font par. 
faitement la feparation de la Bile dans 
les petits corps glanduleux $ & la 
poudènt enfuite par les rameaux du 
Canal , de la mefme manière qu'il ar- 
rive dans les autres Glandes tant con- 
glomérées que conglobées, dans les 
Glandes Parotides , & dans les autres 
de pareille nature* 

Pour décider cette queltion & faire 
voir à découvert le fèrifier naturel de 
la Bile, il m'eft venu en penfée aflez 
naturellement de faire l'expérience 
qui fuit, laquelle m'a reiiflî & répon- 
du à mes premières reflexions. J'ay 
donc choifî pour mon fujet d expe- 
tience le fiel d'un jeune animal , fi 
vous voulez , de quelques mois ; car 
alors la Veficule du fiel paroît beau- 
coup : j ay lié le col de cette vefi- 
cule avec un nmid par delïiis , & j'en 
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ay fait fortir enfuite toute la Bile pat 
une incifion faite exprés j incontinent 
après j'ay pareillement lié l'extrémité 
du vaitfeau cholidoque à Pendroit de 
fon ouverture dans l'inteftin ; cela 
fait j'ay relâché l'animal , qui eft en* 
core refté en- vie une efpace de temps 
afle«z confiderable ; 8c enfin voulant 
voir l'effet de mes ligatures , j'ay 
trouvé & vu manifeftement que le 
Pore bilaire que j'avois lié &c une 
partie du vai fléau cholidoque , s'é- 
toient gonflez & remplis de Bile : Et 
pour ne laifler aucun fujet de croire 
que la veficule travaille à la fepara- 
tion de la Bile, j'ay poufle mon ex- 
périence jufques à la couper & extir- 
per entièrement, ayant fait aupara- 
vant une ligature à fbn coi , & pris 
les autres précautions ordinaires, j'ay 
encore trouvé une féconde fois dans 
les Pores organiques le mefme gon- 
flement & la mefme jepletion de Bile 
laquelle abondoit de toutes les par- 
ties du Foye , nonobftant l'extirpa- 
tion totale de la veficule : Et voulant 
de plus en plus m'aflûrer de mon ex- 
périence , j'entrepris de repoufler & 

faire 

î 
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foire remonter avec les doigts & au- 
tres inftrumens la Bile contenue dans 
ces conduits gonflez, mais je n'en 
pûs venir à bout; car elle revenoit 
incontinent d'une grande force au 
mefme endroit , & je ne l'en pouvois 
repoullèr qu'avec bien de la vio- 
lence* 

Le Doéte Sylvius dans fês difputes 
Médicinales , après beaucoup d'au- 
tres , a voulu détruire cette expérien- 
ce , quand on la lny a propofée , di- 
fant qu'il l'avait faite en fon particu- 
lier , mais qu'il avoit remarqué tout 
le contraire, & qu'il en avoit tiré 
des confequenecs- toutes différentes. 
Mais on ne l'en croira pas à fa pa- 
role; car on fçait de feience certaine 
pour l'avoir vu plufïeurs fors, qu'a- 
yant- lié l'extrémité du Pore cyftique 
fi jufte qu'il ne refte pas la moindre 
partie de la fubftance du Cyfte &de 
Ion col, qui pafle la ligature, & que 
le Conduit commun fetil & le bilaire 
demeurent en leur fitiurion naturelle 
droit vers les inteftij-s , faifant encore 
une ligature à l'endroi; proche Tinte- 
ftxn afxàmé - } il eft dis- je certain qu'il 

f ; 
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s'amafïé dans ces conduits une qium* 
tité de Bile confiderable, qu'on peut 
évacuer en faifant au deffiis de la li- 
gature une incifion laquelle fe puifle 
ouvrir tant de fois qu'on veut , afin 
d'épuifer le Pore bilaire à mefure 
qu'il s'emplit. Pour ces raifons , il 
vaut mieux croire qu'une fi grande 
quantité de Bile qui fort moyennant 
Pincifion qu'on fait au canal com- 
mun, patte naturellement de la fub- 
ftance glanduleufe du Foye aux vaifc 
féaux deftinez à cet ufage. Toutes per- 
fonnes peuvent faire la même expé- 
rience 8c voir les mêmes effets , en 
liant le col de la veficule , & faifant 
une ligature au defîiis & au delTous de 
la partie de Tinteftin où fe fait l'ou- 
verture du Pore bilaire l'on verra 
dans peu de temps i'inteftin fe gon- 
fler de telle manière qu'il deviendrai 
gros comme une veffie pleine. 

Or quant à ce que dit Sylvius Con* ; 
tre noftre expérience, qu'il ne (è'fait 
point de tumeur vers le Foye quand 
on lie les Pores bilaires difperfez 
dans les Lobes du Parenchyme, on ne 
l'y doit pas arrefter : car j'ay vu 
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trop de fois le contraire. De plus j'ay 
remarqué aflez fouvent dans des 
chiens, que les deux rameaux du Pore 
bïlaire fortant chacun de leurs Lobes, 
alloient droit vers le Canal commun, 
& s'y abouchoient au deflbiis de l'in- 
fertion du Cyfte bïlaire, & quelque- 
foisprés le Duodénum $ dç forte qu'ils 
ne peuvent avoir de communication 
immédiate avec le Cyfte , mais feule- 
ment avec le Canal commun f ou 
avec le Duodénum : Il eft' vray de 
dire que ces deux vaiffeaux eftant 
liez il fe fait un gonflement vers le 
Foye r cela paroift encore plus évi- 
demment dans les volatiles , exami- 
nant la ftrudture organique de leurs 
parties : car l'on y remarque que la 
veficule du fiel par le bout d'enhaut 
tire fon origine de la partie cave du 
Foye d'où elle reçoit la Bile , & de 
l'autre bout d'en bas elle forme & 
poulie un col aflèz long qui fe va in- 
férer à l'inteftin Duodénum ; de ma- 
nière que la veficule fe décharge par 
là de la Bile dans les inteftins. Dans 
ces mefmes volatiles le Pore Bilaire ,> 
eftant forty du Foye* va droit , fan» 
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avoir aucune communication immé- 
diate avec la veficule du fiel y s'infé- 
rer aux boyaux , le plus fouvent au 
defïlis de l'infertion du cal de la ve- 
ficule , partant au travers du Pancréas, 
Après avoir apporté tant de bonnes 
raifons 5 & d'expériences fi bien jufti- 
fiéesjnous ppuvons nous aflûrer d'avoir 
prouvé fuffifamment & découvert le 
grand chemin de la Bile pour aller da 
Foyeaux inteftins;& d'avoir par là fait 
voir clair comme le jour , que la Bile 
cft feparée premièrement dans le Foye 
Se enfuite portée dans la veficule , & 
qu'enfin cette mefme veficule la de- 
gorge dans les inteftinS. 



CHAPITRE Vin. 
2>iverfcs oh je Etions , & leurs riponfes* 

COmme la famenfe difle&ion 
d'Qrtelius a donné beaucoup de 
peine à quantité d'Anatomiftes ; auffi 
en a-t'elle encore plus trompé. S'il en 
falloir faire un fécond examen, à pei- 
ne y trouveroit on matière pour les 
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moindres conjectures : au contraire on 
verroit (ans doute clairement que le 
Foye n'y manqua pas ; mais que la 
nature l'avoit peut-être placé dans un 
lieu extraordinaire, d'où la Bile après 
fa feparation d'avec le fang , pût dé- 
couler plus commodément dans Tin- 
teftin. En effet en cette occafîon les 
boyaux fe trouvèrent charnus ; &c il 
y a lieu de croire qu'Ortelius les 
nomma ainfi à caufe de leur fub- 
ftance charnue & de leur couleur rou- 
ge: bien plus , on trouva qu'ils étoient 
plus folides & plus entafTez que la 
chair dès mufcles*. Cet Autheur nous 
reprefente donc au lieu d'un véritable 
Foye 3 une apparence mal formée de 
Glandule allez longue, fituée prés les 
inteftins - r & véritablement les vaif- 
fèaux qui en fortoient appuyoient af- 
fez la conjecture, car on voyoit for- 
tir la veine cave de ces inteftins char- 
nus. 

On nous oppofè ici TAuthorité des 
plus grands Praticiens , qui ne veu- 
lent pas qu'il y ait de Bile dans le 
fàng quieft porté au Foye ; parce que > 
diftat-ils , elle en corromperoit toute 
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la mafïe, Se le rendroit amer, comme 
rl arrive dans les malades de jaunifïe 
qui fentent fur leurs langues les poin- 
tes & l'amertume de la Bile mêlée 
avec la (àlive ; que l'urine eft de cou- 
leur de Bile ; & que toute l'habitude 
du corps eft de couleur jaunâtre au 
dehors : Voilà pourquoy ils croyent 
que la Bile alimentaire recevant une 
plus grande coftion dans le Foye , eft 
difpolée par le ferment particulier de 
la veficule pour eftre changée en Bile 
Amplement ; ou du moins qu'un peu 
de fang coulant petit à petit dans la 
veficule , & fe mêlant avec la Bile 
qu'il y trouve \ & laquelle agit fur 
lui , eft pareillement changée enBile, 
de la mefme manière qu'on fait un vi- 
naigre perpétuel , en rempliflant tou- 
jours le vaifleau d'un peu de vin à 
proportion qu'on en tire le vinaigre. 

Pour répondre à cette objedbion ti- 
rée de la Pratique , nous foûtenons 
que prefque tout eft dans le fàng > & 
particulièrement la Bile j en forte néan- 
moins que , félon les loix de la com- 
pofition naturelle j les parties retenues 
& mêlées enfemble ne font pas a&tf 



/ 
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gagées pour déployer leur force &? 
fe faire fenrir indifféremment par tout 
le corps : Mais qu'eftant feparées de 
la ma(Te du fang , Ôc devenues plus li- 
bres, elles font connoiftre par leurs 
effets de quelle nature elles font , com- 
me fi elles venoientd'eftre produites; 
nous en avons la preuve dans la fa- 
live , dans J'urine & dans les autres 
liqueurs dont la feparation fe fait na- 
turellement dans le corps humain da- 
vec la maffe commune des humeurs 
dans laquelle elles font toutes conte- 
nues quoy qu'on ne les y diftingue pas 
avant la feparation. Car il n'y a per- 
fonne qui ne fçache que l'urine eftoit 
dans le fang auparavant que de couler 
par les artères dans les Reins ,& de là 
dans la vefïïe. Et comme la nature 
n attend pas dans les liqueurs Ho- 
mogènes , qu'une nouvelle difpofition 
s'introduifepar la propriété d'une li- 
queur qui leur foit réciproquement 
homogène ( car une falive ne~£iit pas 
une autre falive d'une portion de 
fang qu'elle amaffe & difpofe pour 
produire cette nature de falive ; mais 
elle découle toute faite de» la maffe du 



1 
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*fang,fe filrrant &ie féparanrau tra- 
vers de la ftruéture des organes'di- 
verfifiée de détours , & de labyrintes 
faits exprés ) il faut aùffi faire le mê- 
me jugement de la génération natu- 
relle de la Bile dans le Foye , où 1 on 
remarque une fubftance glanchi'eufe 
fournie de vaifleaux qui doivent fcr- 
vir pour fon ufàge. Et quoy qu'il y 
ait apparence dans Tordre des chofes 
de pareille nature, d J en produire une 
autre qui foit la mefme en nature par 
la vertu feule de la mixtion, comme 
on voit qu'il s'en fait du vin , & du 
vinaigre mêlé : néanmoins puifque 
toutes les particules de Bile qui s*é- 
coulent dans Tinteftin affamé , & qui 
doivent toutes avoir neceflairement 
la nature & les qualitez de Bile , ne 
touchent pas à la Veficule 5 mais pour 
la plupart paffent droit ; c'eft pour- 
quoy il faut conclure que Tunique 
moyen dont la nature fe (erc pour re- 
cueillir & ramaffer h Bile, eft la fe- 
paration feule. 

Je doute fort encore , fi la Bile 
qui eft dans le fang , peut par une* fa- 
culté attractive émanante de la pauie 

fimilaire 
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fimilaire ou «Parenchyme du Foye , & 
par la force d'une autre contenue 
dans la Veficule &c le Pore Biliaire s 
peut dis- je eftre portée par les artè- 
res ca?liaque& mefenterique dans les 
grands vaifTeaux, ?n forte que toute 
la Bile contenue dans les artères & les 
entrailles , dirigée par une attraction 
fimilaire, reçoive fou impreflïon en fe 
laiflant mener Se attirer vers le Foyc , 
|>our s'aller joindre à une autre Bile 
femblable ; lelon le fentiment de Glif- 
fon qui raifonneauffi de la même ma- 
nière des autres liqueurs feparées , 
croyant que les parties les plus feren- 
fes du fang font portées aux Reins, 
& à la veflïe, oti il s'en fait le plus 
grand amas,& faifant le mefme juge- 
ment du lait & de l'Acide de l'efto- 
mach ; encore un coup , je doute fort 
de toutes ces chofes. Car en cfFet 02% 
a bien de la peine à comprendre com- 
ment une liqueur peut eftre portée 
dans une paitie par attraétion félon 
la penfée de cet excellent homme: Et 
quand mefme cela feroit, le fàng ,qui 
n'eft qu'une m a (le de plufieurs liqueurs 
ronfufes & mêlées enfemble, eftant 
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porté avec rapidité par les moindres 
vaifTeaux, eft toujours diftribué indif- 
féremment & en confufion à toutes 
les parties du corps ; joint qu'il fe fait 
inceffamment une fermentation dans 
cette mafle de fang, par laquelle les 
particules s'accrochent & s'embaraf- 
ient réciproquement j en forte que 
par leur concours & leur rencontre 
elles forment de nouvelles liaifons 
qui les empefcheroient de fuivre i'im- 
puldon & le mouvement de cette fa- 
culté attra&ive & de continuer leur 
route vers le lieu déterminé. Et parce 
que le mouvement circulaire du fang 
fe continue fans jamais s'arrefter , & 
que la Bile fe fepare toujours , c'eft 
pour cela que par des circulations réi- 
térées plufieurs fois , toute la mafle du 
fang peut eftre purifiée des excremens 
fereux , fans fuppofer que les particu- 
les de l'urine coulent enfemble, s'ou- 
vrent le paffage, ôc fe jettent fur les 
Reins , ou qu'elles y foient attirées 
par une prétendue faculté attradtive. 

L'inftance que cet Autheur fait , 
fondée fur l'impureté du fang haemor- 
rhoidal & menftruel , n'eft pas pref- 
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fante : car fi nous en examinons bien 
la couleur & la nature de fa fubftan- 
ce uniforme en toutes fes parties » 
nous jugerons de là qu'il eft de mef- 
me nature & de me fine qualité que 
le refte de la malle du (an g naturel ; 
Et quoyque le pus & les autres ma- 
tières qui fortent des ulcères , des tu- 
meurs , des cautères & des autres ou- 
vertures du corps humain , pallent or- 
dinairement pour des impuretez 5c 
des matières corrompues dans le fang; 
parce que fi elles ne s'évacuent pas % 
elles caufent encore d'autres maladies: 
néanmoins en mon particulier je 
doute fort, fi la pourriture, qu'on re- 
marque quelque- fois dans les ulcères 
& dans les autres maux femblables, 
n'eft pas caufée par la malignité du 
ferment particulier de l'humeur qui a 
déjà croupy dans la tumeur , lequel 
corrompt le fang à mefure qu'il y 
aborde : Et peut-eftre peut-on encore 
penfer que dans un membre ulcéré ou 
. affligé de quelqu'autre miladie la 
douleur & la violence du mal y met 
les parties dans une difpoficion fi 
contraire à celle de la nature , & en 

9 i/ 
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change tellement Teftat naturel des 
Pores & des Conduits, que d'un fang 
pur & naturel elles en font des hu- 
meurs ravageantes & pernicieu&s 
comme les poifons mefmes. 

On peut encore dire que certaine 
partie de nos corps àiaifon de leurs 
ftçu&ures particulières , font plus fu- 
jettes que Jes autres aux maux que les 
humeurs peuvent caufer ; c'eft ce qui 
arrive à la peau, fous laquelle aux en- 
droits des lacis & en-tortillemens ner- 
veux , il s'amalle une certaine humeur 
glaireufe &gralfe comme une manière 
dlhuile : cela fait que les fels qui font 
portez là avec le fang par le mouve- 
ment ordinairede la nature f conjoin- 
tement avec les particules du fang les 
plus fougueufes , font des ^cawemens 
& des déchiretnens dans la peau , & 
s'y accrochons les uns les autres , 
demeurent là embarraiïlz dans cet 
amas d'humeurs : ce qui n'ar- 
rive pas fans doute fi aifément dans 
les autres parties , où ces fels trou- 
vent les paiïages plus libres pour les 
travejfer fans v demeurer embarraf- 
ûz & retenus. On n'a donc pas rai- 
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fon de dire que la nature fe décharge 
de ces particules (àlines comme d'au- 
tant d'impuretez & de corruptions du 
fàng , fur la peau qui leur fert en ce 
cas d'émon&oire commun : cependanr 
parce que la malle du (ang fe déchar- 
ge par là d'un amas qui pourroit caw- 
fer quelque accidents & que les au- 
tres fucs qui en font puifez font plus 
purifuz, peut-eftre que par ce moyen 
la nature couppe pied à d'autres ma- 
ladies. 



CHAPITRE IX. 
De Vn[*gt de la Bile. 

O k N peut former plufïeurs que- 
! (lions dépendantes de la nou- 
velle découverte que noirs venons 
d'établir :rnais on en peut bien faire 
deux entr'aimes qui me femblent fort 
importantes en Médecine. La pre- 
mière eft de fçavoir comment- fe fait 
la feparation de la Bile dans les petits 
corps glanJuleux du Fove ; & l'autre 
regarde Pufage de cette Bile. LeCele- 
brç Fecquet a expliqué la premiexe 

G... 
nj 
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par rapport aux mechaniques & en a 
tiré plufieurs belles connoiilances. 
Mais parce que les petits corps glan- 
duleux du Foye qui font le lieu de la 
feparation de la Bile , font Ci petits 
qu'on ne les peut pas voir même avec 
le meilleur microcofpe : on ne peut 
expliquer cette manière de fepara- 
tion que par rapport à celles qui fe 
font communément par de petites ma- 
chines & inftrumens , qu'on fuppofe 
agir de la mefme manière que ces pe- 
tits corps glanduleux. 

A l'égard de l'autre queftion , qui 
regarde Tufige de la Bile , il eft con- 
fiant par tout ce que nous avons dit 
jufques icy, que tout le Parenchyme 
du Foye , compofé de petits corps 
glanduleux, n'eft fait que pour fepa- 
rer la Bile , & la tranfporter enfuite 
dans les inteftins parle Pore Biliaire : 
Et qnoy qu'une partie foit portée dans 
la Veficule, néanmoins elle en fort & 
va droit aux inteftins. Q^on ne 
nous obje<5te point icy que la Veficu- 
le du fiel ne fe trouve pas dans quel- 
ques oy féaux & dans d'autres brutes, 
puifcja'en ce cas la nature y fupplée 
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line manière de refervoir particulier 
de pareil ufage^que la Vefïculedu fiel, 
La Bile eft d'un fi grand ufage dans 
le corps humain , que quand elle eft 
arreftée par quelque tumeur oq quel- 
que forte obftrudfcion de Foye, com- 
me il arrive dans le^fchirrhe ou la jau- 
nifle; que la digeftion qui fe fait dans 
les inteftins , premièrement fe cor- 
rompt , enfuite l'ceconomie naturelle 
fe dérègle & la mort vient. Les gran- 
des maladies que caufe encore le dé- 
faut de Bile entr'aimes font l'hydropi- 
fîe 3 précédée de jaunifle : on en eft 
fuffifamment informé par la fameufe 
remarque de Dodon, lequel ayant fait 
ouvrir des cadavres de perfonnes mor- 
tes d'hydropifie, précédée de jaunifle, 
trouva leurs Foyes fi durs & fi pier- 
reux qu'on ne les pouvoit couper avec 
le rafoir. Or les malades de la jaunilïe 
deviennent la plupart hydropiques, 
parce que la mafle du fang eftant cor- 
rompue , faute de Bile , elle bouche 
auffi-toft & farcit le Parenchyme du 
Foye d'un tartre, ou d'ùn autre fem- 
blable fuc , & enfuite l'hydropifie pa- 
roift caufée comme toutes les autres 

G iiij 
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maladies d'une mefme corruption de 
fang : ou pour mieux dire, il y a ap- 
parence que le tranfport de la Bile 
hors le Foye eftant quelquefois ar- 
rêté, les particules du Chyle qui en- 
trent incontinent dans les vailïèaux 
d'Afellius ou veines la&ées, ne font 
point feparées des grottes matières, 
t\y- fubtilifées 9 ny changées par une 
nouvelle difpofition ; d oi\ il arrive 
que cette matière n'eftant perfection- 
née comme elle le doit eftre, elle 
fait un fang qui ne fe peut cuire , qui 
ne peut fermenter, ny donner la vi- 
gueur ôc le mouvement necellaire 
pour les fondions de la vie j & con- 
fequemment la lymphe qui en eft (è* 
parée au travers des filtres naturels , 
n'a pas la force requife pour ces ufa- 
ges. Il y a donc apparence que la 
figure des particules du fang eftant 
vitiéeja liqueur fereufe du fang s'ou- 
vre de nouvelles routes , traverfe les 
anciennes , & eivfin samaffe dans les 
/ efpaces qui fe trouvent vuides , de la 
mefme manière que nous voyons 
qu'il fe fait afîe# fouvent des amas 
de différentes humeurs corrompues 
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dans les vaillèaux du Poumon & des 
autres vifceres. Pour prouver encore 
davantage ce fait avancé, je pourrois 
rapporter icy les ouvertures que j'ay 
fait faire des hydropiques, & dire af- 
fùrement que l'eau que je leur tirois 
du bas ventre & des autres capaci- 
tés, eftoic tout fembiable à la ferofité 
du fang ; que la mettant fur le feu,' 
elle s'endurcilïbit par deffiis comme 
»n œuf qui fe cuit ; le refte tient de la 
nature des (èls & de l'eau. J'ay encore 
remarqué que les Hydropiques pour 
Ja plûpart ont une forte obftru&ion, 
ou un fchirre au Foye confiderable : 
c'eftpourquoy nous pouvons bien con- 
je&urer par toutes ces remarques, que 
laBile étant fortie du Foye& diftribuée 
dans l'eftat naturel, fait non feulement 
précipiter les impuretez du fang , mais 
encore qu'elle en fait de nouveau par 
une nouvelle difTolution & prépara- 
tion du fiic nourricier ; En effet on a 
remarqué pîufîeurs fois que le Chyle 
changeoit fucceflivement de gouft 
dans Teftomach , marque évidente des 
changemens de fa fubftance. Car il y 
a apparence qiielefuc nourricier étant 
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trituré & broyé par les Glandes du 
Foye, & encore par celles du Mefen- 
tere^l s'en fait des liqueurs différen- 
tes , de la mefme manière qu'il arrive 
dans Tappreft des viandes communes^ 
qui changent de nature & de gouft. 
àcaufe des différentes faulces éju'oii 
y fait , compofées d'acides y de dou- 
ceurs & de fels. 

Voilà ce que nous avions à dire de la. 
nature du Foye , nous en avons don- 
né une defeription aflez fimple & afïe^ 
imparfaite , donnant lieu aux beaux; 
efprits delà perfectionner davantage» 

Fin de la defeription du Foye, 
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DU CERVEAU. 



CHA^I^RE h 



Ce que cejl que la fui? (lance cor 

du Cerveau. 





y ES Poètes ont feint que 
ja tefte eftoit le Temple 
ou le Palais de Minerve 
i DeefTe des Sciences ,parce 
que i'efprit forme fes connoifïànces 
dans le Cerveau qui en fait la plus 
belle partie. Nôtre curiofîté nous 
porte une féconde fois dans ce Palais 
pour y confiderer ce cerveau & en 
examiner la nature. Or comme ce 
n'eft pas affez d'une obfervation pour 
développer les myfteres des chofes fa- 
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crées & en découvrir les grandes mer- 
veilles qu'ils renferment } mais qu'il 
faut faire plufieurs tentatives pour 
cela : Pareillement il faut travailler à 
la recherche de la nature du Cerveau , 
comme d'une chofe facrée par de con- 
tinuelles obfervatiorïS , à l'exemple de 
pîufieurs grands Perfonnages qui y 
ont beaucoup travaillé, quoy qu'ils 
nous y ayent laifTé grand nombre de 
merveilles a découvrir » qui nous 
font encore inconnues rJ 

Willis entr'autres a nouvellement 
«aminé la fubftancedu Cerveau dans 
fon fameux Tiaité di VAnatomie du 
Cerveau, oà il enfeigne que le corps 
du Cerveau eft compofé d'une fub- 
fiance qui luy eft propre & particu- 
lière dans laquelle fe diftille une li- 
queur finguliere fortant des petits la- 
cis 6e replis des vaifleaux , comme 
d autant de petits tuyaux d'alambics , 
laquelle eftant préparée & animée par 
un ferment ou fel volatile naturel, eft 
changée en efprits animaux , puis en- 
trant incontinent dans le corps du Cer- 
veau & du Cervelet, comme fi elle fc 
détournoit dans une place publique , 
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fe purifie de plus en plus en circulant 
continuellement ; & payant enfuite 
par la'Voute, par le Corps calleux, &c 
la partie antérieure & pofterieure du 
Cerveau., elle leur donne leurs diffé- 
rents rnouvemens & produit les ac- 
tions merveilleufes des fens internes. 
Ce mefme Autheur croit que la mé- 
moire agit par le divers mouvement 
de certains efprits , & enfeigne que 
ceft à caufe de cela que le Cerveau 
eft parfemé de tant de differens replis 
& de contours qu'on y voit figurez. 

Le fçavant Fracajfatus dans une 
Lettre imprimée & des mieux compo- 
fées qu'il m'adrdïa avec beaucoup de 
civilicez & d'honnëftetez , répondant 
à la queftion de fçavoir , de quelle 
matière eft faite TEcorce du Cerveau; 
Répond que cette Ecorce eft engen- 
drée d'une ferofiré qui fe coagule na- 
turellement , de forte néanmoins que 
cet affemblage fe forme auflî en par- 
tie moyennant une nature faline, d'u- 
ne ferofité aquenfe & d'une Bile qui 
abondent enfemble par les canaux 
des artères -, & que la fubftance mé- 
dullaire du Cerveau s'engendre des 
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fels les plus purs , diftilléz & feparez 
<le la malle du fang , ajoutant qu'il 
Ta examinée avec un bon Microfcope 
dans le plus beau jour qu'il a pu choi- 
fir, & que la ramification des fibres 
que j'avois décrite, eft faite comme 
une éponge , expliquant allez fpiri- 
tuellement par cette belle comparai- 
fon , la génération des efprits ani- 
maux. Je luy ay marqué autrefois 
par une lettre que je luy avois adref 
fée , qu'il eftoit fort difficile de fça- 
voir ce quec'eft que la fubftance cor- 
ticalle du Cerveau, & comment elle 
s'engendre, vu qu'à la bien confide- 
rer,ii n'y a pas d'apparence qu'elle 
foit faite d'un fang coagulé j mais au 
contraire , je luy fis voir avec allez 
cle probabilité que c'eftoit un Paren- 
chyme particulier , fourny de petits 
Pores qui fervent comme de crible 
pouc couler & feparer d'avec le fang, 
la partie de Bile capable de fe coagu- 
ler. Toutefois ayant recommencé mes 
Obfervations Anatomiqius , & fait 
encore une longue & curieufe recher- 
che 9 je fuis parvenu à une plus grande 
connoiflance de cette fubftance corti- 
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fealle du Cerveau : Et quoyque nous 
ne connoiffions pas encore les petits 
corps glanduleux qui la compofent > 
ny leur petite ftru&ure qui fert d'or- 
gane à la nature pour opérer fes plus 
grandes merveilles : néanmoins les 
remarques que nous allons faire & les 
particularitez que nous allons enfei- 
gner dans la fuite de ce difcours, 
nous feront avancer dans nos con- 
noiflances 9 & nous empêcheront de 
douter 5 comme nous avons fait juf- 
ques icy fans raifon, des nouvelles dé- 
couvertes qu'on nous a communi- 
quées. 

J'ay donc découvert par les direc- 
tions que j'ay faites du Cerveau des 
animaux parfaits ; que la fubftance 
corticalle du Cerveau, eft une mafle 
de quantité de petites Glandes en- 
ta(Tées & liées enfemble. Ces Glan- 
dules , aufquelles s'infèrent , ou plûtoft 
d'où fortent les racines blanches des 
nerfs , font Ci induftrieufement arran- 
gées , jointes & rapportées les unes 
aux autres dans les ronds & contours 
du Cerveau, figurez comme de petits 
boyaux entortillez , qu'elles forment 
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par leur aflc?mb!age furprenant PEcor- 
ce ou fuperficie extérieure du Cer- 
veau. Elles font d'une figure ovallc , 
laquelle toutes- fors eft tant- foit- peu 
applatie, parce qu'elles feprellent les 
unes les autres de toutes parts, /al- 
lant ainfi des angles obtus , en forte 
que leurs efpaces ou intervalles font 
prefque égaux. Leur fuperficie eft re- 
couverte de la Pie-mere & des veines 
& artères xjui pénètrent profonde- 
ment leur fubftance il ibrr de Jeur 
partie interne une fibre blanche ner- 
veufe, qui en eft comme le vaifïèau 
propre , qu'on peut voir afTez claire- 
ment au travers de cés petits corps 
trajifparents & tous blancs ; de .ma- 
nière que la fubftance médullaire blan- 
che du Cerveau eft apparemment un 
tiiTu & un aiTemblage de plufieurs for- 
tes de petites fibres jointes enfem- 
ble : Et fi Ton pou voit bien faire voir 
la nature de PEcorce du Cerveau par 
l'exemple d'une chofe aflez commune, 
rien ne la reprefenteroit mieux qu'une 
grenade : car les Glandules du Cer- 
veau font jointes enfemble & com- 
pares comme les grains de la gre- 
nade 
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»ade,& par leur affemblage forment 
le corps de la fubftance corticalle 
comme les grains de la grenade en 
forment le corps : Mais les fibres 
qui fortent de chaqAie grain & qui 
s'étendent dans la Membrane , la- 
quelle leur fert d'enveloppe, nous re- 
prefentent quoy qu'imparfaitement* 
la fubftance médullaire ; & je nie 
reflouviens icy d'avoir vu des dattes 
lors qu'elles font encore tendres, qui 
reprefentent encore alfcz bien les- 
Glandes du Cerveau , les confiderant 
fufpendues Se iouftenuës de tous co- 
tez les unes des autres j & les vaif- 
feaux on corps nerveux qui tiernenfc 
atrachez à chaque datte, fe réunifiant 
en fafcicule , ne reprefentent pas mal 
l'autre partie du Cerveau qui eft le 
corps calleux ou la fubftance médul- 
laire. 

On a de la peine à remarquer dif- 
tin&ement ces petites Glandes dans 
le Cerveau des animaux parfaits fi on 
les y cherche lors qu'il eft encore 
crud , parce qu'en enlevant la Pie- 
mere pour découvrir le Cervoau , elles 
déchirent^ & on n en peut prefque- 




pas diftinguer ny les cxtremitez qut 
s'entretouchent , parce qu'elles font 
trop déliées & trop tranfparentes ;ny 
les inrervalles qui les feparent , parce 
qu'elles font trop mollaîles : Mais on 
les voie mieux dans un Cerveau lors 
qu'il eft cuit , parce que la fubftance 
des Glandules groflït en cuifanc , les 
intervalles ou interdites fe dilattant 
8c s'écartant , paroilfent davantage , 
& particulièrement dans les cotez des 
rayes ou filions de la fubftance corti- 
calle du Cerveau. Ces mêmes inter- 
ftites feront encore plus apparentes, fi 
ayant promtement enlevé la Pie-mere, 
on confiiere incontinent ces Glandu- 
les y lors quelles font encore chaudes* 
Pour les voir feparées & diftinguées 
les unes des autres, il faut verferdef- 
fus de l'ancre , puis la lever légère- 
ment avec du cottonjear par ce moyen 
les intervalles deviennent fi noires y 
qu'on ne peut pas voir plus diftinc- 
tement le corps des Glandes en tou- 
tes leurs dimenfions, Il eft aifé de re- 
marquer ces mènes Glandules dans 
le Cerveau des poiflbns & des vola- 
tiles, pourvu qu'on le falTe cuire ; & 
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à même temps de connoiftre par là 
que la ftru&ure de tous les animaux 
eft femblable. Il femble que Jean 
Pfeil ait fait le coup d'eiïay de cette 
nouvelle découverte, confiderant une 
pierre qu'il trouva dans un Cerveau 
chez Iean kentman ; elle eftoit fem- 
blable à une meure, compofée de 
petits corps rondelets comme des 
grains de meures & de couleur cen- 
drée. Il y a apparence que cette 
pierre s'eftoit faire d'une portion de 
la'fubftance corticalle ainfi pétrifiée 5 
laquelle avoit retenu la figure natu- 
relle des Glandules. 

Ges Glandules corticales eftant ar- 
rangées comme fi elles eftoient torfes 
enfemble &c couchées obliquement les 
unes fur les autres , compofent les 
ronds & contours externes du Cerveau 
& font appuyées & accrochées aux fi- 
bres médullaires on petits vaifleaux qui 
enfortent, tellement que par tout oir 
les ronds ou replis externes figurez en 
manière de petits boyaux ou filions 
tortus , fe coupent de travers -, là aufll 
fe fait un entafTement particulier de 
Glandules ftabie &afftrmy fur la fub% 

H i\ 
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ftance médullaire, & cela même Ce 
voit encore plus clairement dans le 
Cervelet. La fubftance corticalle eft 
de même nature dans les ventricules 
du Cerveau, que celle qui eft au de- 
hors-, il en eft de mefme de celle qui 
eft à la tefte de la moelle de 1 épiner 
car fl on les fait bouillir & qu'on les 
examine après qu'elles feront cuittes* 
on trouvera que leur forme & la na- 
ture de leur fubftance , eft d'une qua- 
lité qui n'appartient qu'aux Glandes 
& tout femblable à celles qui compo- 
lent le dehors du Cerveau , avec cet- 
te différence néanmoins que ces fortes 
de Glandes font placées entre les corps 
nerveux qui en forcent, de manière 
que les apophyses & élévations 
des ventricules font compofées de 
vaiflèaux nerveux & de Glandules cor- 
ticales quirempliffènt leurs interval- 
Jes • Pareillement , au. dedans de toute 
la moelle de l'épine , l'Ecorce que j'ay 
autrefois décrite y eft glanduleufe 8c 
fournie par tout de vaifîeaux qui y por- 
tent le ftng ; Et juftement au co nmen- 
cément de l'Epine , prés le Cerveau» 
& le Ccivelet \ Lus le Pont de Va». 
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roliirs , ces forces de Glandes font 
parfemées en plufieurs endroits vers 
le prétendu ventricule du Cervelet , 
car il y en a une quantité confidera- 
ble fous la fuperficie nerveufe & fi- 
breufe du dehors, &c particulièrement 
fous ce mefme Pont ; & prés de là fe 
cantonnent encore des Glandules vers 
le dedans , méfiées & cnfevclies dans 
la moelle de TEpine- 

La ftruéture du Cerveau , telle que 
nous l'avons reprefenrée , eft à noftre 
avis , afiTcz femblable à celle du Foye. 
En effet , comme ceîuy-cy fe divife 
quelque- fois en plufieurs grands ÔC 
difEfrens Lobes ,lefquels font compo- 
&z chacun en particulier d'autres plus 
petits Lobes , faifant comme de pe- 
tits plottons de Glandules , qui fe di- 
vifent encore elles-mêmes en petits 
corps ou grains Glanduleux, dans lef- 
quels les extrémité des vailïeaux (e 
viennent inférer 8c terminer : Pareil- 
lement le Cerveau & le Cervelet, ex- 
cepté les petites fibres nerveufes qui 
s'incorporent avre la fubftance me. 
dullaire pour en lier & retenir les par- 
lies jointes enfemble, ne fonteompo* 
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fez que de Glandules bien figurées Se 
bien diftinguées qui font la mafle & 
le corps de la fubftance corticale , & 
font peut-être formées & conftruites 
de la même manière que celles du 
Foye. Il ne refteroit donc plus qu'à 
fçavoir, fi ces corps Glanduleux du 
Cerveau que nous venons de repre- 
fenter, font compofez de petites trou- 
pes de Glandules unies enfemble , de 
mefme qu'on voit manifeftement dans 
le Foye* Cependant parce que la 
tranfparence du Cerveau , fa blan- 
cheur, fa fubftance noyée dans les 
glaires & ferofitez, & le petit volume 
des Glandules , font imperceptibles 
mefme avec le Microfcope ; nous ne 
pouvons pas approfondir davantage 
cette matière, ny décider plus preci- 
fément la queftion propofée ; 8c ce 
d'autant moins que la lumière des 
fens ne fournit pas en cette rencon- 
. tre. Nous nous confolons en ce que 
nous donnons fujet à d'autres plus 
habiles & plus clairs -voyans que 
nous, de travailler , afin de mettre 
cette découverte en tout fon jour ; ce 
qui fe pourroit faire,. félon mon avis > 
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pîutofl: pat hazard,que par grande 
application. 

Néanmoins nous pouvous raifon- 
nablement conclure ce Chapitre, en 
difant qu'il y a apparence que les 
Glandules du Cerveau font compo- 
fées de petits grains ou corps Glan- 
duleux , de la même manière que cel-* 
les du Foye. 




CHAPITRE IT. 

Rêponfes aux Objeftions de Wathort 
contre la doftrine du précèdent 

Chapitre» 

VVyTArthon fameux pour fes gran- 
" des expériences 3 eftime dans fon 
excellent Traité des Glandes , que la 
fubftance du Cerveau eft différente 
de la nature des Glandes , parce que 
le Cerveau eft plus molalîe , plu» 
tendre , plus fimple , plus fujet à fe 
refoudre^plus caduc & plus blanc que 
les Glandes : Mais ces raifons de dif- 
férences ont bien moins de force 
qu'il en faut pour nous faire rien 



• 
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changer à ce que nous avons étaMy 
au précèdent Chapitre , touchant la 
ûru&ure & la nature du Cerveau : je 
conviens qu'il y a quelques Glandules 
qui font mollàtfes> comme le T hymus 
ou Fagoiie dans les animaux nouveau* 
nez, le Pancréas- & d'autres encore 
#plus mollatTcs : en gênerai les Conglo- 
mérées font plus molles que les Cor*- 
globées ,peut être parce qu'elles font 
en «quelque façon feparées ; & qnoy 
qu'elles foient plus tendres & plus fra- 
giles à caufe que la ftru&ure interne 
de Ieu*s conduits eft poreufe & fans 
beaucoup de foûtien , cela n'empêche 
pas qu'elles ne foient de veiitables 
Glandes , comms nous le remar- 
quons communément dans le Foye, 
qui eft plus folide & plus maflif dans 
les animaux à quatre-pieds que dans 
les poiflfons ; & cependant les Foyes 
de ces animaux, ont toutes les mar- 
ques de véritable Foye^ Pareillement 
quoyque les nerfs foient auffï diflFe- 
rens entr'eux en leur couleur, mollelTe 
& fragilité comme lesGlandulcs ;ce- 
pendant à leur fortiede ces Glandules* 
étendus dans le Cerveau, feulement^ 
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ils * font fort mollalîes, & à même 
temps de bon gout ;mais hors le Cer- 
veau ils font durs comme des cordes 
à violon , & d'un goût aflez ingrat j 
néanmoins ils paflent toujours pour 
des nerfs, du contentement de tous les 
Anatomiftes. 

Il eft encore facile de répondre 
aux autres obje&ions de ce grand 
Homme comme quand il dit en- 
tr'autres chofes qu'il n'y a point de 
nerfs qui pénètrent la fubftance du 
Cerveau , mais qu'ils en (ortent plû- 
toft;& qu'au contraire les Gianduies 
ne font que pour l'ufage des nerfs :car 
quoy qu'il foit vray que le nerf étant 
le vaiiTeau propre du Cerveau, il en 
doit fortir , & verfer de la liqueur 
dans les Gianduies en y entrant; néan- 
moins on trouvera toujours dans le 
Cerveau ce qui fait la nature & Tef- 
fpnce des Gianduies, confiftantenune 
ftru&ure particulière , laquelle con- 
jointement avec des vaiïïèaux de dif- 
férentes efpeces fert à faire & pa- 
rer, de diverfès liqueurs qui y (ont 
verfées , une humeur deftinée 6c dé- 
terminée pour un qfege particulier : 

I 
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c'eft ponrquoy comme il eft peur-êtrtf 
neceiraire que quelque portion de ce 
fuc , feparée dans le Cerveau ,& por- 
tée par les nerfs , aille aufïï aux Glan~ 
dules,pour fe mêler avec un fuc par- 
ticulier dans chacune d'icelles ; ou 
du moins pour fervir à faire ouvrir ou 
fermer régulièrement félon- le befoin 
leurs conduits ; voilà pourquoy il ne 
faut pas s'étonner que le fuc du Cer- 
veau s'en écoule comme de fa grande 
fource aux Glandules particulières Se 
deftinées pour cet ufage, 8c cela n'em- 
pêche point la feparation > qui eft toû- 
jours un effet infeparable de la na- 
ture des Glandules. Quant à ce que 
cet Autheur dit encore pour confir- 
mer fon opinion f que le Parenchyme 
des Glandes eft uniforme , &c que le 
Cerveau eft compofé de deux parties 
différentes , Tune nommée fubftance 
corticalle, & l'autre fubftance médul- 
laire, cela eft encore fort incertain. 
Car fi nous pouvions voir les derniè- 
res particules ou les -atomes qui com- 
pofent la ftru&ure des Glandules , 
certainement nous remarquerions 
qu'il y a bien des chofes qui nous 



du (jer^veau. 99 

paroiiTènt fous les apparences de 
chair, qui font réellement des vaif- 
feaux , comme on le voit dans les 
Reins, Se dans le Cerveau même 3 
dont la moelle eft faite de brancha- 
ges nerveux j & cependant jufqu à 
prefent tous les Anatomiftes en ont 
fait une* chair parenchymateufè, ou 
du moins unique en fan efpece. 

Le même Autheur n'avance pas 
davantage quand il nous dit pour con- 
clufion, que dans les Glandules, on 
ne trouve pas les marques & les pro- 
priété z du Cerveau ; à fç ivoir que la 
moelle ne reçoit point de fang , Se 
qu'au contraire elle donne Se fournit 
de (on fond un fuc particulier , neeek 
faire pour faire le fentiment Se le 
mouvement de toutle corps ;& qu'en 
confîderation de fon éminente dignité 
elle eftoit comme le palais de lame, 
reveftuc & défendue de tous cotez 
de murailles d'os pour plus grande 
fûreté ; il n'avance pas, dis-je, da* 
vantage : car s'il avoit regardé d'affèz 
prés , il auroit vû que la partie glan- 
duleufe du Cerveau , à fçavoir Ttcor- 





tent du fang, comme il arrive dans 
toures les autres Glandules : Et com- 
me chaque Glanduleen particulier, & 
principalement les Conglomérées , 
font, comme nous l'avons déjà dit 
plufieurs fois , la feparation d'une li^ 
queur fpecifïque & particulière ; pa- 
reillement, puifque cette mefme fepa- 
ration fe fait auffi dans le Cerveau , 
tant s'en faut que cela puifle fervir 
pour dire que la fubftance du Cer- 
veau n'eft pas cdmpofée de Glandu- 
les , qu'au contraire c'eft une preuve 
convaincante de fa nature tout glan- 
duleufe. A l'égard de cette grande 
dignité , il fuffit de répondre qu'on 
n'eft pas encore certain de l'ufage de 
ce fuc qui fort du Cerveau : Et quand 
on en conviendrait, cela ne ferviroit 
que pour relever d'avantage la dignité 
de cette grolïè Glande qui compofe 
la marte du Cerveau , & non pas 
pour la retrancher de l'ordre & du 
rang des Glandes. 
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. CHAPITRE III. 

m 

Defcription des Valffctiux dn Cerveau 
& de leurs ramifications. 

» 

LEs Glandules du Cerveau , du 
Cervelet , & de la moelle de l'E- 
pine , doivent avoir des vaitfeàux 
qui leur apportent le fang pour leur 
nourriture , Se qui les afFermiflent cha- 
cun en leur place, comme toutes les 
autres Glandes du corps , tant con- 
globées que conglomérées , & les au- 
tres parties deftinées pour la vie Am- 
plement, ou pour les actions des fèns. 
C'eft pourquoy nous remarquons 
dans la malTe du Cerveau & du Cer- 
velet , des ramifications de Vaiflèaux 
auflï confiderables & auflï nombreu- 
fes qu'il s'en trouve dans le refte du 
corps , avec cqfte différence pourtant 
qu'il n'y a pas par tout des rameaux 
d'artères qui accompagnent les veines, 
comme nous l'avons remarqué princi- 
palement dans les poilfons qui n'ont 
qu'un feul vaifTeau à fang dans* la 

I 11) 
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fuperficie interne de leurs ventricules; 
il arrive néanmoins toujours que cha- 
que Glandule de la fubftance corti- 
calle eft arrofée des extremitez des 
veines & des artères. Il eft donc con- 
fiant que dans les animaux les plus 
parfaits , les veines & les artères fou- 
tenues 8c portées fur les membranes, 
arroufent les extremitez des Glandu- 
les deTEcorce, lefquelles compofent 
les finuoficez & replis circulaires du 
Cerveau , en forte que dans la Pie- 
mere on voit un lacis de vailleaux 
en forme de Rets , dont les branches 
pénètrent le fond de la fubftance cor- 
ticale de ces Glandules ; d'où vient 
que fi on l'enlevé de force, Ton fait 
une aflTez grande déchirure aux Glan- 
dules ; ou bien fi on les couppe , H 
fort de leurs vailfeaux de petites gout- 
tes de fang. 

Il n f eft pas necefïaire d'une grande 
application d'efprit pfcur difeerner le 
Vaifleau propre & excrétoire du Cer- 
veau , & remarquer à même temps 
que la nature ne change jamais fes 
manières d'opérer. Il n'en faut pas 
chercher d'autres que les fibres blau- 
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h ches 8c luifantes du grand & petit 
& Cerveau , lefquelles -, comme nous 
Bff avons remarqué ailleurs, fervent à la 
k compofition de la fubftance medullai- 
ooi laire , deftinée ainfi que nous croyons, 
jé à porter le fuc nerveux. Et pour faire 
Iè mieux entendre cecy , peut être que 
10& nous nous fommes fervis aflez à pro- 
ii pos de la comparaifon des plantas, en 
k difant que la fubftance corticale eft 
;i comme un parterre ou pot à fleurs 
ft dans lequel les arbres ou autres moin- 
g dres plantes s'enracinent & prennent 
jt nourriture. Or il eft fans doute que 
les Glandules corticales & les fibres 
0f nerveufes s entretiennent & font corn- 
me nouées enfemble j cela fe voit 
* dans un Cerveau qu'on aura fait cuire 
à cette intention , fi on rompt en de- 
t chirant de travers une portion des fi- 
bres dont la fuperficie des ventricules 
i eft en partie compofée ; car les fibres 
\ unies & jointes enfemble en grand 
t nombre fe rompent avec une portion 
i des Glandules, qui y demeure atta- 
chée, ce qui arrive auffi aux autres 
parti? s du Cerveau qu'on aura fait 
cuire. ■ * 

I iuj 
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II faut dire que ces fibres nerveufês 
font des Vaifleaux , parce que félon le 
dire commun , fi on les couppe , il en 
fort en abondance un certain fnc fèm- 
blable au blanc d'oeuf, & (è cuifant au 
feu, félon* l'expérience que j'en ay 
faite, à l'occafion d'une piqueure de 
nerf. Il ne faut pas s'arrefter à la fi- 
gure .externe ny à la multiplication 
de ces petits Vaifleaux y pour en bien 
juger Car la moelle , quoy qu'elle 
n'ait pas l'apparence de vaifleaux , 
n'eft pourtant qu'un aflemblage de pe- 
tits Vaifleaux fiftuleux liez enfemble 
comme une botte de fiflelle : Et quoy 
que les grands nerfs ne foient,pour 
ainfi dire, qu'un aflemblage de corde- 
lettes, néanmoins on n'en peut pas 
tirer la moindre conjecture , pour 
dire que ce ncft pas des nerfs , vu 
que dans les plantes, toutes les fibres 
q ai font aflèz vifibles , font toutes per- 
cées comme autant de petites flûtes, 
fournies deplufieurs petits Vaifleaux. 

On eft encore plus perfuadé que ces 
fibres font des Vaifleaux , fi onencon- 
fidere les lacis & entrelacemens , qui 
forment une efpece de rets lafche & 
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fans artifice , que la nature fait par- 
tout dans les aboutillèmens desVai£- 
féaux , comme il paroift aux dernières 
ramifications des veines & artères* On 
voie encore la même chofe par une 
proportion aflèz juftedans les plantes, 
dont les fibres font tout femblables 
à celles des animaux j ce qui eft: aifé 
à remarquer dans les fibres qui com- 
pofent Tecorce de la vigne & des au- 
tres arbres & plantes ; pareillement 
dans les plantes bulbeufes , navets % ra- 
ves & autres femblables, comme auflï 
dans le tronc & les feuilles de figuier 
fauvage, les ramifications reticulaires 
des fibres font entièrement fembla- 
bles aux entrelacemens des filaments 
nerveux du grand 8c petit Cerveau &c 
de la moelle fpinale. Or comme il 
eft certain que les fibres des plantes 
qui font ce lacis, font de véritables 
vaitlèaux , parce qu'elles portent un 
fuc par leurs canaux ; il faut par con- 
fequent dire la mefme chofe de nos 
filaments ou petits vaiffèaux nerveux 
lefqtiels font naturellement ramifiez 
de la mefme manière. 

Il eft fort difficile de pénétrer dani 
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le deflein & les motifs que la nature 
fe propofe en faiûnt ces tifîus & lacis 
de vaiflTeaux avec tant de variété & 
d'artifice: Car fi nous voyons com- 
ment ils s'abbouchent les uns dans les 
autres, en fe croifant & fe traverfant 
en milles manières différentes, pouf- 
fant toujours une infinité de troncs &C 
de nouvelles ramifications ; nous au- 
rions grand fujet d'exercer nôtre Phi- 
lofophie,& entr'autres chofes nous 
pourrions penfer que la nature en ufe 
ainfï pour préparer davantage & mê- 
ler plus parfaitement le fuc porté par 
ces VaiflTeaux. Cependant comme 
nous ne voyons pas clair dans cette 
matière, nous laiflbns le foin de la 
mettre dans un plus grand jour à d'au- 
tres plus habiles que nous ; nous con- 
tentant de confirmer en paflant ce 
que nous avons déjà dit ailleurs , que 
toute la fubftance blanche du grand 
Se petit Cerveau qu'on nomme or- 
dinairement Moelle , n'eft qu'un amas 
de fibres ou petits VaiflTeaux , lefquels 
fortant du tronc de la moelle de l'E- 
pine , laquelle ils délivrent s 'entortil- 
lant au tour comnie 'des feuilles cou- 



du Cerveau. loy 

chées les unes fur les autres , forment 
en montant des canaux qui fe détour- 
nent diverfement j & enfin après avoir 
formé dans les propres Glandes du 
grand Se petit Cerveau , leurs entor- 
tillemens y demeurent profondément 
enracinez. 

Les lacis & aflemblage de ces fi- 
bres nerveufes qu'on remarque dans 
le Cervelet * reffemblent à ces arbres 
branchas , décrits par Cortefhis & au- 
tres Autheurs; & je trouve que la na- 
ture en a voulu faire tout de mefme 
dans le Cerveau : car fi on en couppe 
les ronds & la fubftance corticale de 
trauers , ou fi on les déchire 5 l'on y 
remarquera un arbre pou(Tant des 
branches continues avec la fubftance 
corticale appuyée deflus^tout figurées 
comme ces autres : On verra heureu- 
fement toutes ces curiofitez, fi Ton 
couppe de travers tout le Cerveau à 
une fois , ou chacune de fes parties 
eparément. 

Les fibres ou petits Vaifll-aux ner- 
veux répandus dans toute l'étendue 
du Cerveau & du Cervelet , & prin- 
cipalement 4ans les ventricules des 
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poiflbnSjdes volatiles & des animaux 
terreftres parfaits 3 font fi bien fepa- 
rez & distinguez qu'il ne fe peut pas 
mieux: Les intervalles qili les écartent 
font manifeftes , & même les veines 
& artères pourtant de plus loin en 
plus loin leurs ramifications , font 
bien voir ces intervalles & ces dif- 
tances. Il eft à propos de remarquer 
icy que tontes ces chofes détruifent 
l'opinion de Velthufius , qui par rap- 
port aux opérations du Chymie ^re- 
tend que le Cerveau doit eftre fembla- 
ble à une éponge, pour pouvoir fer- 
vir à purifier & fubtilifer les efprits 
animaux. Car quoy-que lesfibres dans 
le Cerveau foient tifïuës & lacées en- 
femble comme une rets-, l'humeur qui 
coule dans leurs canaux ne fe fubti- 
life pas en adhérant & touchant par 
fa fuperficie externe les conduits de 
ces fibres , & n'y laifle pas d'impure- 
té, comme nous voyons dans les 
éponges qui fervent à purifier les ef- 
fènces chymiques, parce que la fepa- 
ration & la purification de cette hu- 
meur fe fait tout entière non pas dans 
ces fibres, mais dans les organes des 
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Glandules corticales, & incontinent 
qu'elle en eft fortie , elle entre dans 
ces fibres fiftuleufes, pour eftre diftri- ' 
buée , en continuant toujours fon 
cours & portée aux parties qui en 
ont befoin pour faire leurs fondions, 
de la mefme manière que nous avons 
fait voir cy-devant que cela fe faifoit 
dans les conduits fiftuleux des plan- 
tes ; tellement que cet entrelacement 
de fibres en forme de rets, eft com- 
me une propriété eflentielle des vaif- 
feaux à l'égard de leur ufage,de por- 
ter la nourriture ou pour quelqu'au* 
tre fin approchante , laquelle pro- 
prière ne fe trouve point en aucune 
autre partie plus confiderable > hors 
la nature des vailfèaux & des con- 
duits. 

On a long-temps douté de la veJ 
rjtable origine de la moelle de l'épi- 
ne, & par confequent des nerfs. Les 
Anciens ont dit premièrement qu'elle 
fortoit de la Nuque , puis du petit 
Cerveau , & enfin Varolle en decou- 
rant davantage le fond , a trouvé 
qu elle fortoit du Cerveau & du Cer- 
velet, & le proijve par la difleftion 
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d'un Cerveau renverfé. Quant aux 
nerfs , il en fort plufîeurs Paires du 
grand & petit Cerveau ; les autres 
lortent de la moelle qui defcend 
bien plus bas : quoy que nous en 
avons déjà parlé aflez pour con- 
noiftrc autant qu'il faut la vraye ori- 
gine de la moelle de l'épine ôc des 
nerfs : car la moelle fpinaie n'eft 
qu'un faifleau de nerfs, lequel en for- 
mant le Cerveau , fe divife en deux 
parties qui font les coftez des ven- 
tricules en tournant rondement ; Se 
enfin fe va terminer à la fubftancé 
corticale , ou les extremitez des ra- 
cines des nerfs s'infèrent dans les 
plus petits grains de fes Glandules; 
il fe fait auffi la mefme chofe dans 
le Cervelet. Il faut dire de plus que 
les nerfs qui fortent du pont de Va- 
rolle, entrant davantage dans le Cer- 
velet , tirent auffi leur origine des 
Glandes de la fubftancé corticale qui 
s'y trouve, parce qu'elle eft copieufe 
dans les ventricules & au commen- 
cement de la moelle fpinaie, où il pa- 
roift des eminences internes , péné- 
trées par des filamens de nerfs con- 
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tinuez > qu'on remarque afïèz par la 
dilfertion : il faut de neceflité avouer 
qu'il fort auffi des nerfs de ces Glan- 
dules.pkis enfoncées :c'eft pourquoy 
encore que les fibres des nerfs opti- 
ques femblent entrer plus avanr dans 
le Cerveau & le Cervelet ; néanmoins 
parce qu'elles font fortement atta- 
chées aux eminences corticales des 
ventricules , il y *a apparence qu'elles 
y font en quelque manière enraci- 
nées. 



CHAPITRE IV. 

De Vufage de la fubftance corticallc 

du Cerveau. 

POur la perfection de ce Traité, 
il faudroit dire quelque chofe de 
Tufage du Cerveau : mais à dire le 
vray , plus je vois clair dans fa ftruc- 
ture, plus je defefpere de pouvoir ex- 
pliquer , comment fe font tant de (i 
meiveilleufes &c fi furprenantes ope- 
rations , comme il s'en fait dans le 
Cerveau, Car confîderant avec ref- 
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pc6t comme chofes facrées 3 fes ven- 
tricules , fes rets & lacis merveilleux 
de vaifTeaux qui fe multiplient à Tin- 
finy, nous croyions avoir trouvé les 
appartemens chacun à part de l'ima- 
gination , de la mémoire & des autres 
iens : Mais enfin ayant vu que ce 
î^eftoit que des emon&oires & des 
refervoirs d'excremens que nous 
avons jugez indignes 5c incapables 
de fondions fi nobles; nous les avons 
laiflez là pour pafièr à la moelle du 
Cerveau diverfifiée de tant de tours y 
replis & entonillemens , pourycon- 
fiderer toutes les merveilles qu'on 
en dit, fes finus , fes conduits , & les 
autres raretez de cet incomparable 
Dédale, comme autant de fujets que 
nous croyions capables de fàtisfaire 
noftre curiefité ; mais ayant enfin re- 
connu que la ftru&ure du Cerveau 
eftoit trop fimple , je n'ay pas penfé 
qu'on puilTe par là connoiftre la na- 
ture clés fens , leurs avions furpre- 
nantes y & leurs effets merveilleux; 
me reduifant à ce feul point d'éta- 
blir qu'il y a apparence que les Glan- 
dules du grand & petit Cerveau fèpa- 

rent 
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frent un fuc particulier, & le verfenc 
dans les nerfs qui en fortenc 3 comme 
il arrive dans les autres Glandes four- 
nies de leur vaifleau excrétoire pro- 
pre ; & que la ftru&ure inimitable de 
ces Glandules eft de fi grande impor- 
tance , que l'air venant à fe corrom- 
pre, ou du moins à s'altérer tant foie 
peu y fuivant la remarque d'Hippo- 
crate , en [on Livre de l'Epilepfie , le 
Cerveau entre toutes les autres par- 
ties du corps en fouffre le premier &c 
devient tout changé. La mefme in- 
commodité arrive quand il fe mefle 
quelques humeurs peccantes avec le 
fang des artères > ou que le fang por- 
té au Cerveau n 'eft pas lié & digéré 
comrrft il faut j car pour lors on ref- 
fent des vertiges & étourdififemensde 
tefte-., décrits par le mefme Hippo- 
crate au Livre des Glandes : Et puif- 
que nous expérimentons que les Glan- 
des du Cerveau aufli bien que celles 
du Palais & des Oreilles, font d'une 
nature fi délicate &c fi fragile , qu'un 
peu de fang impétueux eft capable 
d'enfoncer & détruire leur ftrudhire , 
ôc de caufer par confequent un écou- 
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lement trop abondant ou du moins 
trop violent de l'humeur filtrée au tra- 
vers , & forçant par le vailïeau excré- 
toire , ou que, quelque-fois le mouve- 
ment du fang eftant diminué y 8c fa 
fermentation empefchée de quelque 
manière que ce foit > les humeurs les 
plus groffieres , ou du moins celles 
qui font fujettes à fe coaguler y fe fi- 
xent dans leurs propres canaux y &c par 
ce moyen empefchent le mouvement 
du fang qui prefïe par derrière : voilà 
d'où viennent les apoplexies, les ex- 
tinctions de voix^les paralyfîes & rhu- 
matifmes, les atrophies du dos y & une 
infinité d'autres maux qu'on ne fçaic 
pas encore diftinguer , provenans 
particulièrement d'une indifpfffition 
des Glandules du Cerveau 5 laquelle 
eft la caufe commune de tous ces 
maux. Or les maladies qui ont leurs 
caufes dans le Cerveau , font plus 
longues & plus facheufes que celles 
qui font caufées par les humeurs ap- 
pellées pour cela Humorales 3 fuivant 
ce paffàge d'Hirpocrates , des lieux 
dans l'homme : Tonte maladie caufie 
far let humeurs contenues dans les 
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Veines , fait moins de mal & guérit 
flutoft , que celle qui eft causée far 
tindif^ofition des nerfs ; farce que 
celle-là fe dijfipe comme les humeurs 
qui en font la caufe & ne dure fas. 
La raifon en eft , comme je penfe 
avec toutes les apparences , que la 
ftru&ure des Glandes du grand & pe- 
tit Cerveau eft trop reffertée &c trop 
mollaiîe ; que les conduits des vaif- 
fraux ou des nerfs font trop étroits j 
que le fuc nerveux eft trop fujet à fe 
fixer ; de plus , qu'à caufe de fa gran- 
de fimplicité pour peu de fuc de dif- 
férente nature qui puiffe eftre verfc 
ou mêlé avec luy,il fe ccurrompt : on 
peut encore dire qu'il faut que l'hu- 
meur foit portée avec tant d'égalité, 
que fi elle coule trop rapidement > oa 
qu'elle fafïe un amas à caufe qu'elle 
coule trop lentement, il s'engendre 
aifement des maladies longues & fâ- 
cheufes j qui ne fe guerifTent pas fan» 
renouveler * quoy qu'avec peine y la 
fermentation & le mouvement du' 
fang arrefté , comme il arrive dans 
toutes les autres maladies humorale» 
où quelque- fois le mal mefme appor- 

K i> 
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te le remède. 

L'on remarque en pratiquant la 
Chirurgie, que les blefïutes excernes 
de la tefte fe communiquent quelque 
fois à ces Glandes corticales qui fe 
trouvent ulcérées, & chargées d'ex- 
croillànces , qu'on nomme Champi- 
gnons , parce qu'ils en ont la figure : 
peut-être font-elles engendrées du 
fuc nerveux extravafé ou trop abon- 
dant lequel ne continuant plus fa 
route par les conduits de la Glande 
qu'il a rompus 5 ne s'écoule plus par 
confequent dans les nerfs, ou du moins 
n'eft p us reporté par les Veines ; c'eft 
pourquoy ce fuc n'eftant plus retenu 
dans fes bornes , feparé de fon véhi- 
cule & de tout ce qui le retenoit en 
fon eftat naturel , fe fixe incontinent; 
Et cela mefme fe voit auflï fort fou- 
vent dans les autres parties du corps 
où il fe fait diverfes humeurs caufées 
par l'abondance de quelque humeur 
d'une nature particulière qui fe jette 
fur ces parties , & s'y fixe inconti- 
nent* 

On peut encore demander fi le 
confeil & la fageffe de l'homme eft 
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dans le Cerveau , félon ce pafïage du 
Livre de l'Epilepfïe : C'efl le Cerveau 
de l'homme qui fait Ça fagejfe , fort in- 
telligence , fa vue & les antres aftions 
des fens far lefquelles il forme toutes 
[es connoijjances. On peut encore exa- 
miner fi cet autre partage eft plus 
probable : & Intelligence & la fagejfe 
fe fervent du Cerveau comme d'un 
truchement & d'un Interprète. En ef- 
fet nous avons Heu de croire que 
c'eft dans ces petites Glandes que 
font feparées du fang qui y eft porté, 
& ramafTées les particules dont la 
nature fe fert comme d'inftrumens à 
faire les allions des fens , & que ces 
particules eftant portées par les ca- 
naux des nerfs aux parties où ils 
s'infèrent , elles en font arroufées & 
gonflées ; Car toutes les fois qu'il fe 
fait amas & gonflement de ce fuc ner- 
veux dans les parties de fa route 
provenant de quelque empefchement 
qui interrompt le cours de fon mou- 
vement & Pempefche de paflTer plus 
outre ; il fe fait aufli un fentiment 
tres-violent dans les parties gonflées 
& principalement dans les perfonnes „ 
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infirmes : Il arrive encore , que fi on 
empefche le partage de ce fuc par 
quelque ligature ou compreflïon * 
comme on voie dans les luxations 
des vertèbres , les ramifications ner- 
veufes qui paffent la ligature ou com- 
preffion , demeurent tellement épui- 
fées Se relâchées , qu'il ne s'y fait 
plus ny mouvement ny fentiment. Je 
n'examine point icy, fi ce fuc conte- 
nu dans les canaux des nerfs n'y caufe 
pas quelque efpece de gonflement & 
de tenfion,qui fait que pour peu qu'on 
les touchent , ils tremoulfent & font 
mis en mouvement ébranlant à mê- 
me temps <Sc par le mefme moyen les 
parties qui font plus loin , & qui 
font auffï par là détournées & inter- 
rompues dans leur mouvemement 
ordinaire. 

Toutes ces chofes eftant bien en- 
tendues , ceux qui voudront examiner 
ce que le fubtii Willis a écrit des 
actions des fens faites félon fa pen- 
fée , par la vertu de la ftrudfcure du 
Cerveau, jugeront fi ce qu'il en dit > 
s'accorde avec la raifon & l'expé- 
rience. En des matières Ci douteu- 
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fes & fi obfc ures il y a une* cho- 
fe entr'autres.qui m'arrefte , qui eft 
la difficulté que je fais, qu'un mefine 
mouvement d'efprits puine palier des 
parties externes , mefme du Cerveau, 
aux parties internes du même Cer- 
veau > vu que ce n'eft pas Tordre de 
la nature de faire des mouvemens 
contraires d'un corps par le mefme 
conduit. Et parce que ce fuc qui ferc 
pour faire les actions des fens , doit 
eftre necelïairement porté par les pe- 
tits conduits des nerfs , c*eft pour 
cela > que fuppofé mefme qu'il re- 
montait en haut jufques aux Glandu- 
les de Tecorce, d'où il eft auparavant 
defcendu ; il fèmble qu'en effet il eft 
impoffible , qu'il puifTè toujours at- 
teindre au corps trié 3 calleux , & aux 
autres parties que ce grand Génie a 
diftinguées &c déterminées pour le 
fens commun , l'imagination & la mé- 
moire. 

Ce Do£bur fubtil & ingénieux avan- 
ce une chofe encore affez douteufe, 
quandildit que les corps triez ou can- 
nelez du Cerveau font compofez de 
deuxtilïuresde fibres^ontTune monte 
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& l'autre defccnd,celle-cy pour fervir 
à faire l'émeute des mouvemens de 
haut en bas ,& celle-là pour fervir à 
percevoir & fentir les impreflïons ou 
touches afcendantes des objets qui fe 
font fentir ; car les fibres des nerfs 
qui font tirées en lignes parallèles 
dans les ventricules, & qui fe réiïnif- 
fent enfemble au commencement de 
la moelle allongée , ne nous décou- 
vrent pas de routes différentes , en 
forte qu'on en voye les unes pour 
de/cendre aux parties d'en bas, les 
autres pour monter à celles d'en hauts 
au contraire j'ay remarqué autant que 
les fujets me l'ont pu permettre, que 
toutes fortent des Glandes corticales 
& font enfin tirées de haut en bas ; 
Je fais la mefme difficulté de la ftru- 
<Store de la moelle allongée qui fert , 
félon le fentiment de ce grand Hom- 
me, pour le concours des efprits ani- 
maux 5 pour les a&ions & les fonc- 
tions merveilleufes du fens commun, 
& pour les premières émeutes & im- 
putions du mouvement local. 

Gliffon run des plus exadh Anato- 
miftes de ce fiecle , fait fortir des 

Glandules 
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Glandules du Mefentere . comme de 
fon lieu d'origine > la matière du fuc 
nerveux , & Ta fait monter au Cer- 
veau par les canaux des nerfs , Se 
Fortius a crû qu'elle eftoit portée de 
la bouche & des inteftins à la tefte, 
fans dire par quelle route. Néan- 
moins fans faire préjudice à l'auto- 
rité de ces deux grands Hommes * 
que j'eftime fort , puifque nous 
avons remarqué que la malle du 
Cerveau n'eftoit compofée que de 
l'Ecorce Glanduleufe & des fibres 
qui en fortent , y comprenant aufli 
les petits Vaifleaux qui y portent 
Je fang j & que nous n'avons pas 
encore jufques à prefenc découvert 
ces cavitez pour recevoir le Chyle , 
s'il y eftoit porté, comme l'on dit, 
& pour l'envoyer à mefme temps 
à toutes les parties du Cerveau jc'eft 
pour cela que nous croyons que tous 
les nerfs tirent leur origine du grand 
6c petit Cerveau , à cette fin feule- 
ment, de porter de haut en bas le 
lue (eparé dans leurs propres Glan- 
des ; & cela d'autant plus qu'il y a 
là des artères en allez grande quan- 

JL 
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titc , pour fournir abondamment ma- 
tière de fnc , & des Veines pour en 
reporter le rtfidu après la iîltration 
& feparation faire , comme il arrive 
«dans toutes les autres Glandes. 

Fin de la defertytion du Cerveajé 
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PREFACE SUR 

STRUCTURE 

des reins: 

'ETAT & la condi- 
tion des Reins ont eftc 
traverfel^ fendant un 
i longtemps Par des re- 
• solutions de fortune fi 
différentes & fi grandes > que la na- 
ture même s'y 'eft trouvée interefiée 
#n [on honneur y CT quon a dit quelle 
les avoit fait en vain , vu qu'ils 
efioient fuperflus & ne fervoient de 
rien dans le corps humain. Bien-tofl 
après on en a trouvé la ftruElure rner- 
veilleufe & Vitfage fort.necejfaire \ & 
pour cela on les à mis au rang des 
fias confiderables parties -, les Ana- 

L ij 
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t ami fie s en font la compofition fi dif- 
férente , qnily en a très peu qui s* ac- 
cordent fur ce point. Les Anciens ne 
s'arreftant quaux apparences > nous 
les ont figurez* comme un crible ou 
couloir y qui félon leur fentiment , ne 
fert qua couler ou feparer Vurine. 
tPlufieurs fe font contente 0 ^ de leur 
donner le nom de Parenchyme. D'au- 
tres enfuit e confiderant la jlruElure & 
la difpofition des fibres des Reins f 
l'ont trouvée propre pour attirer la 
ferofité du fang , & l'ont prouvé en di- 
fant que les Reins eftoient conftruits de x 
la même manière que le cœur. D*au- 
tres après ceux cy au contraire , ont 
douté qu'il y euft des fibres dans les 
%^eins , & fonftenu que quand il y en 
auroit , elles feroient inutiles j c'cft 
pourquoy ils ont publié hautement qu'il 
y avoit de petits canaux dans la fub- 
ftance fendue des Reins , pour écouler 
l'urine. Enfin quelques-uns ont fou- 
tenu que les Reins eftoient cowpofez, 
de deux différentes fubftances , l'une 
Parenchymattufe & l'autre fbreufe j ç£* 
les derniers ne les compofent que d'une 
feule qui eft fibreufe & poreufe. Cette 
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dernière opinion Va emporté par deffus 
les autres , & après beaucoup de belles 
diffe Etions & recherches curieufes quart 
at faites pour s'en ajfurer ; elle efl de- 
venue fi fameufe & a eiïé fi bien 
reçue de tout le monde, que Von a con- 
clu,* Vexclufion de toute autre fub- 
fiance, excepté les vaijfeaux , que le 
corps des 7(eins n'eftoit rien autre cho- 
fe quun affemblage de petits canaux 
eu conduits qui fe continuent & fe 
multiplient de la fuperficie au centre. 
V oyant donc les hommes chacun en 
leur temps attache^ a ces opinions & 
a d'autres femblables % je me Cuis troti- 
ve a mon tour engage a travailler pour 
approfondir davantage cette matière % 
ou du moins chercher de nouvelles 
preuves pour établir plus fortement ce 
quon en avoit dit jufques a prefent. 
C'eft pourquoy fay fait quantité £ ex- 
périences & de re flexions > pour faire 
"voir encore d'avantage , que la nature 
faifant la ftrufture des fifeeres, agit de 
la mefme manière & fuivant les mef- 
mes règles que fay fait voir quelle 
tgijfiit dans la conïtruttion du Foye 
& des autres parties que fay décrites^ 

L iij 
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Servel^vous de mon travail ( Amj 
LeEteur ) pour la recherche de la véri- 
té feu' e $ & foye^afttrê que cette "petite 
defcription que je vous donne de la ftru- 
fture des Reins en forme d'appendice en 
vue à l'autre chofe que je médite pour 
votre avancement dans la feience de la 
nature ? vous donnera peut être des lu- 
mières pour y parvenir. KTy cherche^ 
fa* ce qui eft des anciennes ou des nou- 
velles opinion s-, mais attacheT^vow fàge- 
ment a ce qui s'accorde avec la raifon 
& l'expérience : Et ffachez. au furpltts, 
que je riay point appris dans les livres 
ce que je vous dis icy de la nature des 
Reins , mais que je ï ay trouve & décou- 
vert par le moyen du Microfcope dont 
je me fuis fervy en mille manières dtffe- 
rentes avec de grandes peines & une 
longue perfeverance dans les travaux 
des diffeEtions nombreufes quil m a fallu 
faire pourmaffurer de la vérité des faits 
que j'avance. Au refte les induEbions 
que j'ay tirées des obfervations que j y ay 
faites avec cet in ft ruinent y font les produ- 
ctions de mon peu de génie fini , qui fait 
que je peine beaucoup >/ & que je fuis 

long à exécuter ce que j'ay une fois en- 
trepris* 
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X^FftfS R E I N Syé 

Y3> ^J*^ A PITRE V - 

ww^fff de la piperficic exteirne 

Reins. 

Ans Le deflfèin que je 
me fuis propofé de ne 
donner qu'une defcrip- 
tion claire & fuccinre 
de la lirudture des Reins, je ne par- 
leray que des chofes particulières qui 
encrent dans leur compofïrion , ren- 
voyant ceux qui en voudront fça- 
voir davantage aux Ecrits des An- 
ciens Anatomiftes qui ont parlé am- 
plement de leur fituation , de leur 
figure & de leurs membranes , que je 

L iiij 
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paflfe icy fous filence. Je commence 
donc ce Traité des Reins par lap def- 
cription de leur fuperficie excerne, 
laquelle ne fe trouve pas en toutes 
fes parties continue , lice & polie 
dans certains animaux, comme dans 
les bœufs les tortues & les volati- 
les ; mais au contraire elle eft décou- 
pée en plufieurs gros morceaux à dif- 
ferens cotez le plus fouvent exago- 
nés , diftinguez par des rayes ou fil- 
Ions & par des fofles creufées dans 
leur fuperficie; les Anciens ont nom- 
mé ces morceaux à peu prés Glan- 
des ou pièces rapportées & jointes en- 
femble : En effet dans l'Ours , les 
Reins font prefque femblables à un 
bouquet de Cerifes pendant à l'ar- 
bre , fi nous en croyons ta plupart 
des Autheurs qui en ont écrit y ôc font 
cimentez par une grairte qui en rem- 
plit les intervalles & les tient étroi- 
tement unis enfèmble. Quoy-que 
dans Thomme & dans les autres ani- 
maux qui font d'une conftru&ion 
approchante s la fuperficie des Reins 
foit douce & polie par tout , au rap- 
port de tous les Anatomiftes ; neaji- 

uij 
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moins quelque-fois dans les jeunes 
gens & alTez fouvent dans les fœtus, 
on voit manifeftement qu'ils font 
compofez de plufieurs pièces qui en 
font la mafTè , diftinguèes & divifées 
par de petites fentes allez profon- 
des j & mefme dans les grandes per- 
fonnes les marques de cette divifion 
reftent toujours au dedans des Reins* 
Voulant m'afïurer davantage de ces 
chofes,j'en ay fait une recherche des 
plus exa&es ; & après plufieurs obfer- 
vations j'ay remarqué que la fuperfi- 
cie des Reins eftoit rude , inégale & 
raboteufe , avec des divifions enfon- 
cées à plus de moitié : Et pour voir 
cecy plus diftin&ement ,il faut pren- 
dre les Reins des animaux nouveau- 
nez pour en faire l'expérience ; On 
voit effectivement que leurs Reins 
font compofez de petits Lobes à 
plufieurs coftez differens ,diftinguez 
& feparez tout au tout-par de petites 
fentes , lefquelles, quoy qu'elles pa- 
roiflent remplies de effacées entière- 
ment dans les animaux avancez en 
âge, néanmoins les marques en re- 
ftent encore, & on les diftingue mat 
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nifeftement par le moyen des couleurs 
eftant rouges de leur nature ; ou du 
moins fi on fyringue dans les artères 
ou dans les veines quelques liqueurs, 
elles en prennent la couleur , & de 
cette manière les petits lobes qui en 
font bornez , ou les petites parties des 
Reins qui font d'une couleur de chair 
plus blême & plus défaite, fe voyenr 
clairement , eftant environnez de ces 
petites fentes marquées de couleurs 
plus vives. 

Ces foûdivifions de la fubftance 
des Reins en petits lobes ne fe re- 
marquent pas feulement dans leur fil- 
perfide , mais elles font enfoncées 
profondement, & font ainfi voir que 
la chair des Reins eft en quelque ma- 
niete différente; cardans les bœufs 
& dans les autres brutes dont nous 
avons cy-devant parlé, & dans l'hom- 
me me fine > ces collections ou affem- 
blages considérables de petites par- 
ties en une maffe telles que font, par 
exemple , le Cerveau & le Foye, bor- 
nées de cavitez manifrftes dat s quel- 
ques brutes , ont enfin plus vers le 
fond, une figure particulière & une 
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diftin<5tion de particules organiques 
plus achevées , & elles paroiflènt fem- 
blables à une pyramide à plufieurs 
angles ou côcez ; cela fe voie alFez 
bien fur tout dans les Reins des tor- 
tues , & encore plus particulièrement 
dans l'homme. Il eft donc conftant 
que vous trouverez en ces collections 
toutes les mêmes foûdivifions tracées 
dans l'homme , dans le chien & dans 
le chat, lefquelles s'enfoncent encore 
plus avant dans la fubftance des 
Reins. Cette divifion cft fortifiée & 
entretenue par les rameaux des Veines 
& artères qui rampent fur une partie 
de leur circuit externe, fortant com- 
me il paroift manifeftement dans le 
chat, de l'entrée des vaifTeaux emui- 
gents , &c fournillànt des vailfeaux 
confiderables à ces petites fentes , 8c 
embrafFant profondement &c étroite- 
ment ces foûdivifions , même les 
branches des rameaux qui ont pénétré 
le fond , reflechiflTant pour aller re- 
joindre la fuperficie externe du corps 
aux Reins , bornent auflï ces interval- 
les ou petites fentes. Ces chofes étant - 
bien remarquées, nous pouvons rai- 
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fonnablement conclure que les Reins 
dans certaines brutes font manife- 
ftement compofez d'un aflcmblage de 
petites parties qui femblent eftre 
comme autant de petits Reins diftin- 
guez & feparez les uns des autres : 
Et quoy que dans un homme déjà 
avancé en âge 5 il femble que le corps 
du Rein ne foit compofé que d'une 
pièce 3 Ton s'apperçoit cependant 
aflez qu'il eft compofë au dedans de 
particules figurées comme de petits 
Reins, qui fe divifent encore en d'au- 
tres particules plus petites. Toutes ces 
portions de Reins s'ajuftant & s 'alliant 
diverfement enfemble, forment la fi- 
gure externe des Reins , laquelle 
prend aifement une forme monftru- 
eufe, en forte qu'elle eft quelque- fois 
femblable à celle d'une grappe de rai- 
fin , d'une ceinture ,& d'autres chofês 
approchantes , félon le rapport des 
Anatomiftes qui ont fait des obfer- 
vâtions fur ces matières* Or il y a 
des divifions non feulement dans la 
fuperficie des Reins , mais de plus , fi 
ayant levé la membrane qui 



es en- 



veloppe , on examine leur fubftancei 
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pendant qu'elle eft encore humide &c 
molle i Ton y remarque certains pe- 
tits corps ronds & fort courts , entor- 
tillez enfemble comme de petits vers, 
à peu prés femblables à ceux qu'on 
trouve dans la fubllance des tefticu- 
les , après les avoir développez ou 
couppez par la moitié : toutes ces par- 
ties paroiffent diftin&ement fi onver- 
fe dellus de l'encre , qu'on relevé in- 
continent après , & qu'on les confî- 
dere enfuite avec un bon Microfcope; 
011 découvre auffi quelque-fois par le 
moyen de cet inftrument des rameaux 
dune ftru<Sttire meiveilleufe , inferez 
dans de petiies malles rondes, dont 
nous parlerons dans la fuite, & quel- 
quefois cachez fous la fuperficie ex- 
terne avec^ des efpaces ou inter- 
valles. 

Dans les chiens & dans les autres 
animaux d'une ftrudture approchan- 
te , qui ont une fente en forme de 
raye ou fillondansla cavité des Reins, 
pour donner pafftge aux vai (Féaux 
qui y entrent , on voit manifeftement 
ces produ&ions vermiculaires des 
vaiflraux ^lefquelles après avoir for* 
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mé ces petits replis & circumvolu- 
tions y vont droit par le dos du 
Rein vers lebaflinet, fe glitfant par 
deflous la fuperficie externe i j'ay re- 
marqué cela rompant feulement avec 
les mains la fupeificie des Reins, 
néanmoins on les voit plus clairement 
clans la partie convexe des Reins des 
oifeaux qu'en toutes les autres, parce 
qu'elles font enclofes entre des vei- 
nes &c des. artères : c'eft pourquoy on 
voit par la que ratfemblage de ces 
vâiireaux' vermiculaires qui fontja fu- 
perficie externe du Rein ne différent 
point de ceux qui defcendent jufques 
au baflïnet. 

J'avoue icy une chofe en partant, 
<]ue je nay jamais pu, pput-être pour 
navoir pas la vue aflez bonne on 
faute de bons inftrumens , reiïflir à 
faire l'expérience qui fuit , qui eft de 
voir s'il y a dans toute la ftiperficie 
externe des Reins, de certains inter- 
valles continués ou efpaces tortus en 
forme de petits finus , qu'on doit 
avoir découvert depuis peu , qu'on 
marque en faifant injedtion de quel- 
•que liqueur noire par les vailFeaiuc 
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emulgents, & qui demeurent confir- 
mez, die- on , par la raifon & l'expe-. 
rience de la vue fortifiée à l'ayde des 
lunettes. Car ayant fyringué de l'en- 
cre ou quelque autre liqueur colorée, 
en la preflant, il paroift dans la (u, 
perfîcie des Reins plufieurs macules^ 
caufées par la liqueur qui y a £oulé 
au travers des vaifleaux, & quelque- 
fois auffï des macules exagones tout 
au tour des plus petits lobules des 
Reins ;& fort fouvent on voit paroî- 
tre au mefme temps diverfes bran- 
ches devailïeaux, lefquelîes fe four- 
chent de part & d'autre , chargées de 
la couleur des liqueurs qu'on a fy- 
ringuées & qui repouflent mefme le 
fang : De là vient que ceux qqi ont 
fait beaucoup de diffe&ions , alllirent 
que les Reins font fort fujets à chan- 
ger de couleur ; car fort fouvent ils 
les ont remarquez teints d'un rouge 
a(Tez clair & brillant , d'autres fois ils 
ont vu que la couleur en eftoit mor- 
te, noire, & afîez fouvent blanchâ- 
tre • & toutes ces diverfes couleurs, 
félon leur avis , provenoient de ce 
$ue les Reins étoient abbreuvez d'uu 
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fang de différentes couleurs, ou bien 
parce qu'ils eu manquoient. 



CHAPITRE IL 

De la fubftance externe des Reins , & 
leur dijjeftion far la partie gibbe* 

POur donner plus de jour à tout 
ce que nous avons dit jufques 
icy, & faire voir davantage que la 
nature a employé tout fon art & Ton 
induftrie pour la conftrudfcion des 
Reins, il faut en commencer la dilîê- 
£Hon par le dos, & l'ouverture eftanr 
faite ^ il faut confïderer attentivement 
toutes les particularitez du dedans & 
en faire la diftin<5Hon en les dtfi- 
gnantles unes après les autres : voiîà 
la méthode qu'on garde en diflequant 
les Reins des bœufs, des chiens , & 
d'autres animaux femblables qui font 
aflez communs: on en confidere pre- 
mièrement la fubftance au dehors , 
laquelle paroift d k abord différente des 
autres pauies du Rein prefque de Pé- 
paillcur de demy-doige, en ce qu'elle 
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eft d'une couleur particulière que les 
aiurts n'ont pas : en efïvt cette por- 
tion eft d'une couleur brunâtre depuis 
les rameaux des vai (féaux fl. chis en 
arc jufques au circuit du dehors,nean- 
moins fur la fin la couleur en eft plus 
chargée ,& elle eft encore diverfifiée 
de petites macules qui paroitfent com- 
me autant de petites cicatrices d'une 
autre couleur» La féconde fubftance 
des Reins qu'on examine enfuite de 
cette autre , eft couchée audeflous de 
l'arc vers le centre, & eft d'une cou- 
leur rougeaftre :Et enfin la troifiéme 
fubftance qui fe finit comme un petit 
tettKsparoift à fon extrémité en par- 
tie blanche, & en partie rougeaftre; on 
remarque auffi dans les hommes que 
leurs Reins font de différentes cou- 
leurs félon leurs différentes parties 5 
car la chair en eft d'une couleur rou- 
geaftre au dehors , & au dedans elle 
fe décharge peu à peu tirant vers le 
baflinet. 

Je ne m'arrefte pas à décrire la 
route & la diftvi^ution des vaifleaux > 
Don plus que des autres parties qui 
defeendent au baflinet , ne voulant 

U 
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parler que de la première portion otr' 
fubftance des Reins qui paroift immé- 
diatement après qu'on a enlevé les 
membranes dont elle eft revécue. Les 
Anatomiftes ont parlé diverfement de 
fa nature ; plufîeurs ont crû qu'elle 
eftoit faite d'un fang coagulé ou pa- 
renchyme > d'autres ont dit que c'étoit 
une fubftance particulière, tenant ce- 
pendant de la nature des chairs > & 
entrecoupée de petites fentes ; quel- 
ques-uns ayant égard à la diverficé 
des couleurs des Reins , y ont diftin- 
gué de deux fortes de fubftance ; Tune 
externe, femblable au Foye & faifant 
comme un parenchyme particulier ; 
l'autre interne, couchée fous celle-cy 
&c continuée jufques au badiner, te- 
nant de la nature de chair, mais plus 
fîbreufe que les chairs ordinaires. 

Après avoir examiné toutes ces 
opinions différentes , on a jugé que 
cette fubftance externe des Reins n'é- 
toit que fibreufe , reftemblant aux au- 
tres particules des Reins jufques au 
bafTinet ^ cela demeure confiant par 
rinfpedtion des belles figures qu'on a 
fait gaver pour ce fujec, dans lef- 
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quelles font reprefentées toutes les 
fibres qui fe contiennent & s'étendent 
droit depuis le petit mamelon jufques 
à la fuperficie externe du R^in ; con- 
fUerant la difpofition de ces fibres , 
on comprend aftèz de quelle manière 
Purine eft feparée dans les Reins.. 
Néanmoins après les obfervations & 
les remarques que nous avons faites- 
fur cette matière , nous ne pouvons 
donner dans cette opinion fans y chan- 
ger, de quelque manière que nous Te. 
xaminions ; car il eft certain qu'il y 
a dans cette partie du dehors des 
Reins , de petits canaux prefque fans 
nombre , qu'on a mefme remarquez , 
autrefois , qui ne tiennent rien de la 
nature des chairs ; au contraire ils 
font membraneux , & conviennent 
pour la fubftance & Pillage avec tous 
les autres vaiffeaux excrétoires ; par* 
exemple, avec les falivaux & le pore 
Biliaire. Q^ioy-qde ces fibres corn- 
pofent cette fubftance des Reins 
principalement par leur atfemblage, 
& qu'à raifon de leur mollefTe & de 
leur étroite liaifôn, ils ayent Pappa — 
rence de quelque chair particulière 

M ij ; 
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il eft cependanr confiant, qne fi vaus 
prenez un Rein mortifié , & que 
vous fafiïez adroitement dans la fii- 
perficie externe une profonde inci- 
(îon,en écartant enfuite le corps du 
Rein avec les doigts , vous recon- 
noiftrez que prefque toutes ces par- 
ties qui nous paroifloient ou fibreu- 
fes , ou parenchymateufes , font réel» 
lement des vailfeaux excrétoires & 
membraneux; & pour s'en aflurer en- 
core avec moins de peine y il n'y a 
qu'à cauper le Rein par le dos, pre- 
nant bien garde fur tout à faire l'in- 
cifion fuivant la rt£kitudc ou droite 
ligne des fibres , fi d'ailleurs vous 
n'y reudîfliez heureufement fans y 
penfer : verfez enfuite de l'encre par 
1 ouverture , & l'efluyez incontinent 
du bout des doigts , & de cetee ma- 
nière vous ferez entièrement con- 
vaincu de la véritable origine , route, 
& inferrion prefque de tous ces vaif- 
feabx. | ay fort long tems douté , fi 
ces canaux par où s'écoule l'urine, 
alloient droit du centre à la fuperficie 
externe des Reins* & j av f^it bien 
des tentatives pour m'en alTurer teti* 
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fin j'ay trouvé que tous ces canaux 
d'urine n'alloient pas tous . jufques à 
la fuperficie, mais qu'en palliant par 

, delTîis les rameaux des vailleaux cour- 
bez en arc , ils vont de part & d'au- 
tre fe terminer aux cotez du Rein j & 
que mefm^ une bonne partie d'iceux 
ayant touché à la membrane externe 
comme je l'a y fait remarquer cy- 
devant , fe replie en dedans , & s'y 
perd en fi? i (Tint. Il ne fuit donc pas 

\ s étonner , fi après l'incifion faite, & 
commençant à déchirer par les parties 
internes a fçavoir par te corps ma- 
millaire, ftfivant la droite ligne de 
ces canaux , qui quoy qu'ils foient 
violemment ébranlez demeurent en 
leur entier un peu plus loin; fi > dis- je, 
il s'en fait néanmoins toujours un 
déchirement irre^ulier prés de l'extré- 
mité de la partie convexe du Rein * 
en forte que tout ce qui en paroift 9 
paroift tout autre; car en fe repliant 
vers les coftez ils fe rompent , & par 
là les parties n'en font plus recon- 
noiflables Je doure encore fort de 
ce qu'on dit entr'autres chofes > divi- 
(ant le corps des Reins en deux parties^ 
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l'une externe frmblable au Parenchy- 
me du Foye , & l'autre interne ; je 
doute fort dis-je, que celle-cy foie 
abfolument fibreufe, comme on dit, 
& toute femblabie à foy-mefme , ex- 
cepté les veines & artères qu'elle re- 
çoit. Car j'ay trouvé une abondance 
de tres-petites Glandes dans tous les 
Reins dont j'ay pû me faifir jufques 
icy , & jamais cela ne m'a manqué 
dans les animaux à quatre pieds, dans 
les tortue? & dans l'homme me fine. 
Il n'y a rien de fi aifé que de recon- 
noiftre ces Glandules , en fyringnant 
quelque liqueur noire mêlée d'efpric 
de vin y dans l'artère emulgente , en 
forte qu'on en fafle gonfler tout le 
Rein , &que la fuperficie en devien- 
ne noire \ car par la vue feule , ayant 
enlevé la membrane des Reins , in- 
continent ces Glandules chargées aufTi 
de liqueur noire , paroiftront fufpen- 
dues fur les extremitez fourchues de 
l'artère ; & coupant de long le mène 
Rein entre les petits vaiflfeaux des ca- 
naux de l'urine & leurs intervalles, 
vous les remarquerez prefque fans 
nombre fufpenJues &c appuyées fur 
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Tes branches de l'artère 9 gonflées de 
h liqueur noire qui vous paroiftront 
comme un bel arbre charge de pom- 
mes. Pour confirmer cecy , on conte 
une hiftoire , qui die qu'on voyoit 
dans le Rein une pierre compofée 
d'autant de petites parties qu'il y 
avoit de filets de petites veines , 8c 
que l'extrémité des particules de la 
pierre eftoit faite comme une tefte 
ou un morceau de marbre blanc 
arrondi , ou comme une perle d'une 
bonne groffeur 5 & ^d'une belle eau : 
Il eft donc certain que la troifiéme 
partie des Reins r telle que nous l'a- 
vons bornée au commencement de 
ce Chapitre, eft compofée de Glan- 
dules , de petits rameaux , de veines 
& d'artères ( auquels on pourtoit autlî 
mettre des nerfs ) & enfin de petits 
vaifleaux excrétoires de l'urine. 
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CHAPITRE III. 

Des Glandes internes des Re'n^ & de 
leur union avec les va'ff.aux. 

PUifque nous avons fait voir que 
les Reins eftoient compof z de 
Glandes tant par la difTc&ion que par 
la divifion que nous en avons cy-de- 
vant faite, &: qu'elles fervent le plus 
à la feparation ôc à I^ecoulemeiit cîe 
l'urine , comme on le verra dans la 
fuite -, c'eft pourquov il eft à propos 
d'en examiner fuccintement la nature 
& les proprietez. Elles fo t donc fi- 
fuées fans nombre dans la fuperficie 
externe des Reins félon mon avis 
qui eft afFz probable , il y en a au- 
tant qu'il y a de vaiflfeaux ou canaux 
excrétoires de l'urine , lefquels font 
la plus confiderable partie de la maf- 
fe des R ?ins , eftant plus de quaran- 
te en chaque faiffrair, qui font pa- 
roiftre ces petites cfivifions que nous 
avons f lit voir cv-devant dans 'es 
Reins. Quant à la figure de ces Glan- 
des 
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^es , elles font fi petites & fi rranfpa- 
rentes , qu'on ne peut pas precifé- 
ment la déterminer, néanmoins elles 
paroiffent rondes comme des œufs de 
poiffons ; & fi vous y faites couler 
par les artères quelque liqueur noire, 
elles fe noirciflènt , Se vous diriez 
qu'elles auroient autour d'elles des 
fîlamens de vaiifèaux qui rampent 
comme de petits tenons ou capreo- 
les de vignes qui cherchent à s'ac- 
crocher 3 faifant des lacis en forme de 
couronne : Remarquez cependant que 
c'eft principalement la partie qui 
porte fur le rameau de l'artère qui 
noircit , retenant au refte fa couleur 
naturelle. Elles ont une fi grande liai- 
fon avec les rameaux des artères, 
qu'elles croilTtnt naturellement Se 
font portées fur leurs rameaux inter- 
nes , & quelque-fois fur les externes, 
fe replient en dedans , & y produi- 
fent encore bon nombre de fîlamens : 
cela fe voit clairement en fyringuant 
quelque liqueur colorée par l'artère 
emulgente , car les Glandes fe char- 
gent de la mefme couleur que les ar- 
tères qu'ils joignent , & par ce moyen 

N 
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on voit manifeftement leur liaifoD 
naturelle avec les artères. 

Les Glandes font auflï attachées 
avec les veines qui accompagnent les 
artères ; car pendant qu'elles s'enflent 
de quelque liqueur noire qu'on fy- 
ringue dedans , les Glandules , quoy 
qu'elles les joignent , ne fe gonflent 
pas de la mefme liqueur , &c cepen- 
dant la couleur en apparence s'y infi- 
nuc tellement, qu'on reconnoift par 
là qu'il n'y a rien de mitoyen entre 
les Glandes & les extremitez des Vei- 
nes teintes de noir ; car il eft proba- 
ble que la liqueur qu'on y a pouifée 
de force à ayant pa(Té leurs valvules s 
s'eft arreftée aux entrées des Glandes, 
çftant repouflee par leurs pores > 
* parce que la figure n'eft pas fembla- 
ble à celle de la liqueur. De plus* 
les Glandes font tantoft blanches j 
tantoft tranfparentes , & d'autres fois 
rouges * ce qui provient fans doute 
de la diverfe couleur du fang qui y 
abonde. Or c'eft une maxime ordi- 
naire de la nature s que les Veines 
tirent leur origine de la même partie 
où les artères ont leur infertion , & 
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par confèquent , quoy qu'on ne voye 
pas en effet leur union , il faut par 

i raifon que les Glandes foient joinces 

f Ôc continues avec les veines, 

f Quant aux Nerfs, on n'aura pas 

k de peine à convenir qu'ils font dif- 

! tribucz au dedans des Reins , après les 

f y avoir remarqué tant de fois ; Se 

f qu'apparemment ils fe vont inférer 

* avec les autres vailTeaux dans les 
fj Reins , comme on le voit dans les au- 
ff très parties qui font d'une compofî- 
^ tion approchante. On peut encore de- 
p mander fi dans les animaux fanguins 

* une partie de l'uretère touche aux 
1 Glandes j car le baffïnet , comme on 
\ le verra cy-aprés , contient des vei- 
» nés & des artères qui fe continuent 

jufques aux rameaux capillaires j c'eft 
» pourquoy nous pouvons conje&urer 
i qu'une partie de l'Uretère tient aux 
i Glandes par fes petites fibres qui s'y 
é vont inférer. v 
( Il y a encore dans les Reins le 

vailTèau excrétoire de lutine quipro- 
1 duit tant de branches que nous avons 
t? fait remarquer cy-devant qu'il faifoit 

la principale panie de la maiïè ex- 

N ij 
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terne des Reins. Tay long-temps tra- 
vaillé dans le deflein de faire tou- 
cher manifeftement à Toeil * l'union 
immédiate de ces branches du vaif- 
feau excrétoire avec les Glandes, 
quoy qu'elle foit fuffifamment éta- 
blie par la raifbn. En effet les li- 
queurs qu'on fyringue dans les artè- 
res , remplirent bien les Glandes; 
mais je n'ay jamais pu remarquer 
qu'elles pénétraient les vaifTeaux de 
l'urine , &cela m'eft auflï arrivé à l'é- 
gard des veines: ayant fyringue de la 
mefme manière quelques liqueurs noi- 
res par les Uretères , quelques parties 
du baflïnet fe font à la vérité teintes 
de fa couleur, mais elle n'a jamais pû 
pafler au vaiffeau excrétoire , appelle 
lelon quelques-uns fibres, & de là 
dans les Glandes , &c ainfi après plu- 
sieurs- tentatives par diverfes machi- 
nes Caps aucune reiilïïte, je n'ay pû 
avoir la fatisfa&ion de voir la com- 
munication & l'union des Glandes 
,avec les vaifTèaux excrétoires de l'uri- 
ne y Enfin néanmoins j'ay continué 
mes eflTiis fur un animal vivant, fai- 
«fant choix d'un chien pour mon fujet 
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de remarques : je luy lie. les veines 
emulgentes & l'Ure tere à même temps; 
enfuite ayant laiiré long-temps l'ani- 
mal en vie , je luy extirpé le Rein 
prodigieufement gonflé du fang qui y 
avoit abondé , puis l'ayant fendu de 
lonç pat le dos, je vis diftin&ement 
les ^branches des vaifleaux ou fibres 
de l'urine avec les Glandes ; à l'en- 
droit où la parrie externe des Reins 
eftoit plus gonflée de fang, & où par 
confequent le faiflèau des vaifleaux 
excrétoires de l'urine eftoit plus ten- 
du, il me ferobla voir entr'eux quel- 
que liaifon & quelque union en quel- 
ques-uns de leuts filamens , laquelle 
toutefois n'eftoit pas aflèz confidera- 
ble, pour bien terminer la vûë. A fia 
de s'en aflîirer d'avantage , il faut 
joindre les lumières de la raifon : car 
s'il arrive toujours dans le Foye, dans 
le Cerveau & dans les autres Glandes, 
que chaques grains ou petites boules 
des Glandes pouffent au dehors ion 
vaifleau particulier, outre les veines 
& artères ;il faut raifonner de la mê- 
me manière de ces corps glanduleux 
des Reins : Or comme ils font plus- 

N iij 
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longs que ronds, & que du moins ifs 
touchent aux Glandules, il faut qu'ils 
foient des vaifleaux excrétoires natu- 
rellement deftinez pour l'écoulement 
d'une humeur particulière ; en effet , 
fï on les prefle, il en fort "de l'urine* 
Il y a donc grande raifon de conclure 
qu'ils ont communication & liaifbn 
avec les Glandes ; joint que s'il eft 
vrây (comme tous les Anatomiftes en 
conviennent ) que la matière de Pu- 
rine vient des artères jeftant aufli con- 
fiant , fuivant les preuves que nous 
en avons déjà données, que les der- 
niers filamens des artères ont des en- 
trées & des ouvertures dans ces Glan- 
des nombreufes , & que l'urine s'é- 
coule dans le baffinet par les fibres 
des Reins , comme par leurs vaifleaux 
excrétoires propres ; il faut de ne- 
ceffité avouer que ces vaifleaux & ces 
Glandes fe joignent réciproquement 
& ont communication; car fans cela, 
l'humeur feparée de la mafle du fang 
ne s J écouleroit point des artères dans 
le baflinet des Reins. 
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CHAPITRE IV. 

Le refte de la fubflance des ReirtS 
jufques au Bajftneu 

NOus avons fait voir dans les 
Chapitres precedens , que la 
partie externe des Reins eftoit com- 
pofée de quantité de Glandes , de 
veines, d artères & finalement de plu- 
(ieurs fafcicules de vaitieaux de l'uri- 
ne. Mais parce que nous remarquons 
que les vaiflfeaux de l'urine & du fang 
fe continuent de la fuperficie jufques 
au centre ou au baffïnet dans les 
animaux parfaits \ &c mefme jufques 
au fourchon & à la dilatation de 
retere dans les volatiles , c'eft pour- 
quoy il nous faut faire l'hiftoire ana- 
tomique de cette partie. 

Les vaifleaux excrétoires de l'urine 
cftant donc fortis de la partie gibbe 
& des extremitez des Reins vont 
droit vers le centre palïant par deflus 
les vaifleaux arquez, & dans quel- 
ques fuiets s'eftant reunis en petit 

N nij 
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trouiïeau > fe terminent en manière de 
tetin , de telle forte que tout l'alTern- 
blage de ces fibres ou petits vaifTeaux 
reffemblent en apparence à une pyra- 
mide à pluiieurs angles ou codez; en 
quelques autres fujets / ces mêmes 
vaiflèaux fortent de tout le circuit du 
Rein ; & comme ils s'afïemblent pour 
ne faire qu'un petit canton * & com- 
me un mamelon allonge 1 ils fe vont 
terminer vers le milieu du Rein, ou 
l'urine fortant de leurs petites ouver- 
tures internes s'écoule dans le badin 
par certains trous plus longs qu$ 
ronds , comme je l'ay remarqué dans 
les brebis , dans les chiens > dans les 
chats & dans d'autres animaux. Les 
anciens comparoient cette partie 
compofée de vaiflèaux reikiis & ter- 
minez enfemble, au croiflànt ou à 
une moitié de melon qui fe feroit na* 
turellement fendu de fon long ; 5c 
comme i'ecorce du melon eft différen- 
te de la chair interne qui fe va ter- 
miner à la ligne camuë , de même 
aufli on croyoit que c'eftoit la même 
chofe dans les Reins des chiens , à 
fçavoir que la partie de la ftibftance 
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qui regarde la région gibbe , foit rou- 
ge, & l'autre qui regarde la région 
cave , foie blanche & dans le milieu 
foit finueufe & creufée. Qiioy que 
dans les Reins d'une conftru&ion'ap- 
prochante tous les vaifTeaux de l'urine 
fe railemblanc vers le milieu, forment 
ce corps allongé figuré en demi-lune,' 
dont nous venons de parler & qu'ils 
dégorgent par là l'urine ; néanmoins 
certains pelottons arrondis de vaik 
féaux s'élèvent du circuit du baflïne^ 
comme dans les Reins qui fe divifent 
en tetins ou mamellons. Ceux qui 
vont plus vers le centre fe réunir, 
fe terminent auflî en un corps formé 
en demy- lune : mais dans les autres 
Reins qui ont fur leur fiiperficie' ex- 
terne de petits lobes remarquables 
bornez de folïes, on a de la peine à 
en fuivre les traces j dans l'homme; 
par exemple , ou l'on voit que la reu- 
nion des vailleaux de l'urine fe ter- 
mine en plufïeurs fortes de mame- 
lons , qui différent auflî en nombre; 
&quoy .qu'en ceux-cy il y ait des 
parties de chair ou de vaifleaux de 
i'utine qui foient adherenres à i'éten* 
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duc du baflïner, il eft néanmoins cer- 
tain que tons ces vai (Féaux ne vont 
qu'au mamelon feul , & qu'ils n'ont 
point d'ouvertures dans les parties du 
oaffinet eftendu par deffus , de ma- 
nière qu'une partie de l'urine s'écou- 
le par les petits pores du bafïïnet 8c 
non pas par les tetins ou mamelons; 
il arrive aufli la même chofe dans 
l'homme, ce que j§ fçay de fcience 
certaine : car après avoir fait plufieurs 
différions fort exa&es, j'ay trouvé 
que dans le Rein de l'homme les 
-vaifleaux qui reffemblent à des fibres 
charnues folides & entaflees > fe ter- 
minoient en mamelons apparents & 
diftinguez , qui s'avancent vers le 
baffinet pour s'y décharger par autant 
de tuyaux quj les reçoivent &c le plus 
fouvent au nombre de douze en mon- 
tant : les branches de ces vaiffèaux 
eftant forties du mamelon , fe conti- 
nuent de là comme de quelque cen- 
tre à la circonférence des Reins Se 
s'élancent quelque-fois avec les autres 
fibres qui les touchent. Ainfi nous 
pouvons conclure de toutes ces cho- 
fes , que toute l'urine fe fepare ÔC 

F 
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s'écoule par les tetins ou mamelons 
tanroft ronds, tantoft plus longs que 
ronds, &non pas par des pores per- 
cez dans le baffinet, ou par quelque 
autre corps tortu : Et quoy-tque le 
baffinet ofté , il paroiffe quelques 
apophyfes continuées , forties des 
vaifîeaux de l'urine , fortement atta- 
chées au baffinet ; cependant il eft 
certain qu? ce ne font pas les der- 
niers orifices des vaiffcaux , mais 
leurs coftez qui vont au mamelon. 

Quelques Anatomiftes ont douté', 
s'il y avoit aux extremitez des tetins 
quelque caruncule d'un genre particu- 
lier^nommée par quelques-uns f r errnc 9 
ou du moins quelque fubftance glan- 
duleufe,qui fervift à écouler l'urine 
delà même manière que le lait s'é- 
coule par les tetons d'une femme , ou 
à conferver l'extrémité des vaifïeaux, 
ou du moins pour fouftenir & affer- 
mir les canaux ou arcades de l'urine. 
Mais après avoir fait plufîeurs diflec- 
tions pour m'éclaircir fur ce doute, je 
puis aflurer comme une chofe certai- 
ne, que je n'ay jamais remarqué au- 
cun corps hétérogène ou verrue fuf* 
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pendus aux extrémité z de ces petits 
mamelons 3 quoyque je les aye bien 
examinez dans les animaux même od 
ils paroiflent davantage, mais qu'au 
contraire j'ay obfervé que les vaif- 
feaux qui vont à ces mamelons ou te- 
tins ne changent point de nature , & 
que de plus ils y ont des ouvertures 
dignes du génie de la nature ; car tous 
les va i (lèaux de l'urine qui fortent 
des Glandes , &c qui vont au corps 
mamillaire n'atteignent pas tout à fait 
au même but , mais l'urine fort de la 
fente taillée fur la pointe du corps 
mamillaire, en forte que fi on la dila^ 
toit avec le fcalpel on verroit les 
derniers orifices des vaifleaux de Tu- 
rine allongez les uns plus Jes autres 
moins : & quelque-fois les vaifleaux 
de l'urine & du fang. ayant gagné le 
bout du mamelon , ils Ce réfléchirent 
par les coftezjoù Ton remarque prés 
de fon extrémité une efpece de trou ca- 
verneux, dans lequel fe terminent tous 
les vaifleaux, tant ceux qui fe réflé- 
chirent que ceux qui fuivent la droi- 
te ligne ; & fi on prefle par là le ma- 
, melon^on en fait fortir toute l'urine 
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gu il contient. 

Nous ne nous arreftons donc point 
à ce qu'on nous obje&e, que l'urine 
ne s'écoule pas par ces mamelons 9 
parce,dit-on qu'il tombe quelque-fois 
du fable & des pierres de la fubftance 
des Reins qui font fi gros , qu'il fem- 
ble qu'il foit impoflible qu'ils puiflent 
pafler au travers des petits canaux 
qui compofent les mamelons 8c qui 
plus eft , qu'on ne voit pas les con- 
duits de l'urine dans les pores des 
mamelons , comme nous difons : car 
il ne faut qu'un mot d'explication 
pour répondre , que quoy qu'abfolu- 
ment parlant il foit vray que l'urine 
ne foit point feparée par le corps du 
mamelon comme au travers d'un cri- 
ble, néanmoins on ne peut pas nier 
qu'elle ne coule au travers du marne- 
Ion qui eft comme les derniers vaif- 
feaux excrétoires de l'urine, puifqu'il 
en eft compofé entièrement, & -qu'il 
n'eft que leur orifice eftant percé 
de toutes parts : quant aux fables 
6c aux pierres , ils peuvent bien for- 
tir par ces vaifleaux excrétoires de 
l'urine , pourvû qu'ils foient petits , 
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parce qu'eftant membraneux , ils 
preftent & s'étendent naturellement 
Cependant il arrive allez fouvent que 
les pierres demeurent arreftées dans 
ces conduits urinaux , & qu'elles grof- 
fîflent par l'addition d'un tartre dont 
elles fe chargent qui y efl: charié par 
l'urine , en forte qu'elles rongent & 
percent la membrane des vaifleaux 
qui eft fort mince , & de cette maniè- 
re la chair des Reins devient aflèz 
fouvent trouée comme une ferrure. 

Toute cette partie des Reins que 
taous venons de décrire, a fes veines & 
fes artères, lefquelles eftant produites 
par les vaifîèaux arquez, & fe trainant 
en bas comme du lierre , s'entortillent 
autour des vaiffeaux de l'urine , &c 
s'empliflènt tellement de fang dans 
les animaux encore vivants , fi on lie 
la veine emulgente , qu'on n'en voie 
pas une plus grande abondance en 
tous les autres petits vaiflèaux. Mais 
ces veines & ces artères difparoifîent 
fur la fin vers le mamelon; c'eft pour- 
quoy eftant trop déliées & les Vc if. 
féaux de l'urine au contraire aflTez 
gros, ce corps paroirt membraneux 
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ou nerveux ; & j* a y douté aflèz fou, 
vent s'il n'eftoit pas reveftu d'une 
tunique faite de la reduplicature du 
baffinet , vû qu'il eft étroitement 
joint aux finuofîtez de ce mefme 
baffinet qui le reçoit ; mais comme 
dans les chûtes je n'en ay remarqué 
aucune entre le baffinet & les alTem- 
Wages des vaiffeaux de l'urine , je 
croy que cela n'eft pas univerfel dans 
les autres animaux. 



CHAPITRE V. 

De U diflribution des vaijfeaux & 
du baffinet des Reins. 

TOus les Anaromiftesfçavent que 
toute la fubftance des Reins eft 
arroufée par des rameaux de veines & 
d'artères ; car les veines &les artères 
emulgentes entrant dans les Reins par 
leur partie cave , Ce divifant en plu- 
ueurs grands rameaux , & perçant au 
travers des grailTes , elles parcourent 
enfuite la dilatation de l'uretère , nom- 
mée Baffinet , & finalement s'eftant 
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avancées jufqu'a l'endroit où font 
certaines appendices qu'on a nom. 
niées Tnyaux , lefquelles s'alongent 
duBaflïnet vers la partie gibbe,fansen 
fortir , & y eftant renfermées comme 
dans un fac, elles fe flechiflènt en arc, 
& vont à la rencontre des autres vaif- 
feaux y ponr s'abboucher avec eux ; 
plufieurs branches forties de cette fle- 
xion arqtaée fe multiplient vers la par- 
tie gibbe & l'extrémité du Rein par 
plufieurs ramifications qui font elles- 
mêmes, comme nous avons vu ailleurs 
des entrelacemens & lacis en forme 
de rets, & de là paflant entre les pe- 
tits lobes où Te fait la foû-divifion 
des faifTeaux des vaifïèaux de l'urine, 
elles percent jufques à la fuperfide 
externe , d'où elles fe réfléchirent en 
quelque manière en dedans & vont 
s'y terminer. Pour bien démêler tou- 
tes ces ramifications & découvrir 
leur route, il faut fyringuer de l'en- 
cre dansTartere emulgente & la faire 
couler du long de fes canaux : enfin 
les dernières fibres de ces vaifleaux 
fe terminent aux Glandes que nous 
avons décrites dans les précédents 

Chapitres, 
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Chapitres. Et d'autant qu'il y a dans 
le fond du Rein un certain efpace à 
demy rond, borné des tuyaux de l'é- 
tendue du B.iflïnet & de la flexion ar-^ 
quée des vai fléaux , lequel eft remply 
par les vaifTeaux de l'urine qui s'u- 
nifient pour Tormer les mamelons j, 
c'eft pour cela qu'il fort des rameaux 
de part & d'autre qui s'avancent en fe 
flechiflant en arc fous la partie gibbef 
du Rein , & s'abbouchent les uns dans 
les aiures;fi nous croyons ceux qui onr 
examiné les efpaces Se intervalles de" 4 
leurs lacis & entortillemens , ils fonr 
tracez Se figurez comme des rayons 
de miel. On void encore des produ- 
ctions de ces vai fléaux qui fortent de 1 
la flexion arquée Se même d'au def. 
fous pour s'aller entortiller autour 
des vaifleaux de l'urine ; ils font ap-, 
parents parce que le fang y abonde,- 
Jay remarqué bien fôuvent dans 
quelques animaux Sè principalemenf 
dans les embryons unvaifleaude fang^. 
parcourant le circuit du Rein , lequel 
fe divifoit en quantité de bi^nches^ 
qui embraflent & environnent le^ 
moindres portions des Reins divifée* 




en petits lobes , & fe coulent encore 
entre les fentes & intervalles des pe- 
tits lobes, fe terminant enfin dans les 
Glandes. Je ne parle point icy de 
cette extenfîon ou abbouchement de 
va i fléaux dans la cavité des Reins que 
les Anciens fe font figurée , parce 
que cette imagination a efté forte- 
ment réfutée. 

Refte à parler des Uretères qui ne 
font pas les moins confiderables vaif- 
feaux des Reins* Les Anatomiftes ne 
conviennent pas de leur origine & 
dernière infertion ; mais pour moy je 
laide cette queftion à qui la voudra 
débattre j pour faire remarquer icy 
une chofc à leur égard 3 en tant qu'ils 
fe diftribucnt avec les autres vaif- 
feaux dans le corps du Rein fous l'ap- 
parence d*iin bafïïn , à fçivoir que 
ce baflïn n'eft qu'une exrenfion oit 
dilatation de l'Uretère compofée des 
mêmes membranes & fibres nerveu- 
fes dont l'Uretère mefme eft compo- 
fe. Dans les brutes où les vaifleaux 
de l'Urine fe terminent en un corps 
roamillaire, on remarque une exten- 
fîon ou dilatation confûerable, faifant 
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comme une ovale dans le milieu du 
Rein laquelle pouffe des appendices 
ou apophyfes percées comme des 
tuyaux, lesquelles s'avançant & s'é- 
largiflant vers la partie gibbe du 
Rein , forment une manière d'enton- 
noir que la plupart des Anatomiftcs 
ont pris pour une féconde cavité ou 
couloir; il reçoit un ou deux mame- 
lons qu'il embralfe étroitement : il 
fort encore d'autres branches de 
celle-cy qui paffent plus outre & 
qui fuivant la ramification des vaif- 
feaux du fang contenus dans cette 
féconde cavité , produifent des en- 
trelacemens d'alvéoles femblables à 
ceux que nous avons dit (fine les vei- 
nes & les artères proJuifoiem : il fore 
auffi des Appendices du Baffïnet al- 
longées en arc , une infinité de fi- 
bres membraneufes ou nerveufes qui 
fe continuent vers la partie gibbe du 
Rein , mais je n'en ay pu voir ny/ 
la fin ny Pinfertion. 

Dans les autres animaux , comme* 
bœufs , moutons , chèvres, chiens &* 
autres dont la conftru£Hon a du* 
rapport ^.dans lefquels au lieu dit ma»»- 
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melon, on remarque un corps éten- 
du femblabie à une demi-lune , le- 
Baflinec forme des dilatations aflez 
grandes qui embraflènt des faifleaux, 
ou pelottons de fibres qu'on voit fe 
terminer à ce corps allongé en demi- 
lune : Et d'autant que les extrémités 
des vaideaux de l'urine vont finir . à la 
cavité du Baffinet , c'eft;. ponrquoy on 
ne trouve point ces fécondes cavi- 
tez des Anciens que nous avons cy- 
devant décrites ,lefquelles, dévoient 
eitre femblables à un entonnoirj,mais 
ces parties ou ces appendices du 
Baffinet, comme Ci c'eftoit des vàif- 
(eaux étendus , font cantonnées dans 
tout le citfuit des Reins de la mê- 
me manière que nous l'avons mar- 
qué un peu auparavant. Dans l'hom- 
me la largeur du Baffinet eft plus 
étroite 8c toutes fes parties s'entre- 
* tiennent fans divifion y excepté les 
petits trous qui luy fervent pour 
joindre ou recevoir les petits mame- 
lons compofez des vailïeaux de l'uri- 
ne^ Il arrive quelque- fois que l'ure- 
tère dans l'homme avant que d entrée 

dans le Rein , Ce divife comme les 
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vaifl-èaux du (àng en plufieurs canaux % 
qui eftant entrez forment le Baffin en 
fe dilattant , d'où il fort de petits 
tuyaux , qui par rencontre reçoivent 
les mamelons j-j'ay auflï obfervé a(Iêz 
fbuvent la mefme chofe dans le pour- 
ceau. On trouve fôuvent dans cette 
dilatation de l'uretère les pierres des 
Reins avec des apophyfës ou émi- 
nences confiderables , caufées par un. 
tartre qui s'eft fixé & formé en pierre 
dans le Baflinet & dans fes appendi- 
ces : Ce Baflinet a aufli fes branches 
lefquelles- s'entortillant & s'entrela- 
çant comme des filets, fervent à lier 8c 
retenir enfemble les bouquets devaif- 
féaux de 1 urine terminez en marne-' 
Ions , donnant auflî à mefme temps 
une manière d'enveloppe ou mem- 
hrane aux veines ôc artères dilatées 
qui n'eft pas cependant fi grande 
comme je Tay vûe dans quelques 
Brutes. 

La ftru&ure dè l'uretère ou Bàffinet 
eft très-belle dans les volatiles ; car 
l'on y voit un certain vaiflèau blan- 
chaftre, parcourant toute la longueur 

de la camé des Reins pouflant-des> 
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deux cotez des branches qui s'élar- 
gilTanc peu à peu comme une trom- 
pe , dans lefquelles s'engaînent une 
infinité de liafles de vaifleâux blancs 
venant du circuit du Baflln > de ma- 
nière qu'on ne fçauroit dire fi ces 
vaifleâux blancs ne font pas formez 
par le Baflinet ainfi découpé par pe- 
tites bandes ou aiguillettes , fembla- 
bles à des doigts détachez de la 
main ; ou fi ces parties du Biflïnet un 
peu élargies ne fervent pas comme 
d'un entonnoir dans lequel cette 
quantité de vaifleâux de l'urine fe de- 
charge des ferofitez. Ces vaifleâux 
s*entortillant enfemble font un petit 
corps qui a du rapport aux lobes des 
Reins des bœufs & des outs : quand 
je les ay quelque-fois examinez , j'y 
ay trouvé dequoy faire penfer que 
les vaifleâux excrétoires de l'urine 
pourroient bien eftre des produdfcions 
ou rameaux de l'uretère. 
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CHAPITRE VI. 
De Vufagc des Rein* 

POur reconnoître fuffifamment Pu- 
iage des Reins , il n'y a qu'à re- 
marquer que la ferofîté du fang en 
diftille inceflàmment dans les uretè- 
res qui la portent enfuite dans la ve£ 
fie où elle Somalie pour en eftre re- 
jettée en certains temps : mais fça- 
voir comment cela fe fait , c'eft la 
difficulté. Car quoy qu'on ait raifoiv 
de croire que le tout dépend du mi- 
niftere des Glandes , néanmoins pui£ 
que la ftru&ure de leurs conduits efl: 
fî petite &c fi déliée qu'on ne la peut 
voir ny reconnoiftre , nous ne pou- 
vons que faire quelques reflexions 
pour expliquer probablement det, 
quelle manière Purine ou ferofité fe 
fepare dans les Reins. Il, faut donc 
de neceflûé ftippofer qu'ils font com- 
me une machine dans laquelle fe fait 
cette (eparation de l'urine par le 
moyen de la ilrudhire de lès parties 
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arrangées , percées & figurées d'une 
manière particulière : mais on ne fçait 
pas encore fi cette machinedes Reins 
a de la proportion avec tant d'autres 
que nous employons ordinairement 
pour les commodjtez de la vie, nous 
en fervantpour trouver des inventions 
& des manières d'opérer femblables 
ou du moins approchantes de celles 
de la nature. Car quoy-que les épon- 
ges, les tamis, les fyringues 8c les 
filtres ou couloirs ayent beaucoup de 
rapport à l'égard de leurs flru£hires , 
il eft cependant fort difficile de dé- 
terminer à laquelle reiïèmble entière- 
ment la fabrique des Reins ; & d'au- 
tant que la nature a des manières 
ingenieufes d'opérer à l'infiny , elle 
fait plus de machines que nous n'en 
pouvons connoiftre , & qui patient 
mefme noftre entendement. Et la 
merveille eft de voir qu'une fi grande 
quantité de corps de différente na- 
ture fe fepare & s'écoule au travers 
de ces Glandes dans l'état naturel; 
car il pafle une fubftance aqneufe 
chargée de particules falines, fulphu- 
• KuEsSySc autres de qjialité appro- 
chants- 
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chante : & que dans l'eftat des mala- _ 
dies les reftes des matières mefme cor- 
rompues , dont l'abondance a formé 
des abfcez , & quelque-fois les impu- 
retez de tout le corps font feparez 
par là,pendant que les parties du fang 
ibnt refervées pour le fouftien de la 
vie , quoy qu'elles foient en plus gran- 
de quantité que le refte , & qu'elles 
foient peut-ccre diverfement figu- 
rées : Et cependant la nature n a pas 
ceffé de faire la ftruéture de ces Glan-i 
des tres-petite '& tres-fimple : c'eft 
pourquoy nous pouvons raifonnable- 
ment penfer que ce qui fort par ces 
voyes de l'urine ne fait qu'une malTe, 
en forte que les particules des fels &c 
des autres principes fe pénétrant les 
uns les autres ne font qu'un corps 
d'une figure déterminée & proportion- 
née aux conduits du paflàge que 
tout ce qui eft plus gros qu'il ne faut, 
ou qui du moins eftant d'une figure 
diflfèrente , ne peut s'engaîner dans 
les petits trous & les petites inter- 
valles du corps qui doit eftre feparé 
& rejetté,ne s'évacue point : d'où il 
s'enfuit qu'il peut auffi s'écouler par 
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ces Glandes urinales des humeurs 
qui fans cela ferviroient à la fubfi- 
ftence du corps -, car après qu'il s'eft 
fait une évacuation de ces humeurs 
chacune en particulier , il en refte 
encore de feiv.blables dans les veines 
êc dans les artères pour l'ufage de 
l'animal i il ne fe fepare & ne s'eva- 
eue comme chofes fuperflues , que les 
humeurs qui font plus détachées & 
élevées au deflus de la malFe par la 
fermentation du deJans qui en fait 
prefqae la feparation d'avec les autres, 
d'où il arrive qu'elles s'écoulent ne- 
ceffairement , rencontrant leur parta- 
ge difpofé & figuré exprés : les avan- 
tages que l'animal retire de ces éva- 
cuations ,font que la fanté n'eft pas fi 
traverfée de méchantes intervalles , 
la tranfpiration fe fait mieux , & il 
n'arrive point d'embarras aux autres 
fondions de l'animal. 

En effet il ne faut point douter de 
ces avantages 3 car j'ay remarqué que 
le fang fe fondant & bouillonnant 
quelque- fois plus quM ne faut à caufe 
de trop d'exercice 8c d'inquiétude, 
l'urine flevient rouge comme fang & 
mefme elle en depofe des grumeaux 
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dans fon fèdiment : j'ay encore re- 
marqué qu'en ces occafions violentes 
le fang s'eftant fait un pacage extra- 
ordinaire, s'eft jette furies tefticules 
& fur d'autres parties où il a caufé 
des abfpez : on peut juger de là que 
pour fepafer l'urine , non feulement 
la ftructure des Reins eft neceifaire 
mais encore la fermentation conti- 
nuelle du fang, laquelle dégageant les 
parties falines & aqueufes, les met en 
eftar de pairer plus facilement au 
travers des pores de la machine qui 
fe rencontre & d'eftre feparées de 
toute la maiTe des humeurs: & qu'au 
contraire , fi tout cela fe fait autre- 
ment, il artive auflî du changement 
dans l'urine & dans fa feparation. 
\ Il faut donc dire que les défauts de 
l'urine dépendent du défaut de cette 
ftru&ure délicate des Glandes des 
Reins , laquelle eft corrompue par un 
tartre qui s'y fixe, ou par les parti- 
cules falmes qui la déchirent paient 
par là : mais ils dépendent le plus 
fouvent de la corruption du fana qu i 
s'y porte, & principalement de ces 
fortes de maladies héréditaires dont le 
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germe ne fe forme pas toujours dans 
les Reins, mais encore dans le fang; 
car cette maladie des Reins , qui fera, 
fi vous voulez , une nephritique , fe 
changera en d autres efpeces de mala- 
dies particulières pour certaines par- 
ties du corps, & fe jettant par exem- 
ple fur les pieds y caufera la goutte. 
En effet c'eft une vérité qu'il n'y a 
aucune partie dans le corps humain, 
excepté le poumon , qui foit plus fu- 
jette aux maladies caufées par une 
rrop grande quantité de fâng, & qui 
en fouffrant puilîe donner des indica- 
tions plus certaines de fa corruption 
que les Reins. 

Ces petites. Glandes des Reins 
font fujettes à toutes les maladies 
particulières des Glandes en gênerai, 
lefquelles nous padbns pour abbre- 
ger. Les vai (féaux excrétoires de l'u- 
rine , que d'autres ont nommez fi- 
bres , contribuent à la génération des 
poils ou petits cheveux que l'urine 
charie avec elle;, car dans ceux qui ont 
l'urine épairte & groffiere comme du 
lait caillé à démy, ces petites produ- 
ctions de i'uretere recevant cette li- 
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queur groiïiere , luy donnent une fi- 
gure plus longue que ronde qu'elle 
a peine à garder quand elle eft def. 
cendue dans le badiner parée qu'il 
eft trop large ; c'eft pourquoy la gé- 
nération de ces poils pi* petits che- 
veux avance ou recule félon la difc 
pofition que la ferofïté qui pafTe par 
les petites Glandes des Reins a à fc 
fixer. Il fe peut encore faire que 
quelque-fois une partie de la ferofïté 
capable de fe fixer, ou une partie des 
fibres fort par les petits conduits des 
Glandes, & qu'en pafïànt par les 
vailïèaux excrétoires , elle s'arrondir 
& s'allonge en fe fixant. Nous pou- 
vons avoir la mefme penfée des fels, 
qui retiennent une figure aflez fujetre 
à fe fixer, ou parce qu'ils fe fepa- 
rent des autres principes qui les ren- 
dent coulants, eftant méfiez enfem- 
ble , bu parce qu'ils fe fixent en fe 
joignant à quelqu'autre corps i & de 
là vient que partant par les tuyaux 
étroits de l'urine, ils prennent aifé- 
ment la figure de poils ou petits 
cheveux, laquelle ils confervent quoy 
qu'ils foient portez hors des Reins, 

h) 
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dans la veffïe, & mefme jtifques dans 
les pots de chambre : cette maladie 
s'appelle le Poil & non feulement les 
Reins , mais encore les mamelles y 
font fujettes. Ordinairement les 
Reins jettent encore des caruncules 
qui font apparemment des particules 
de fang caillé , mêlées avec l'afliette 
ou fediment de l'urine} ou du moins 
ce font des membranes des vaif- 
feaux excrétoires de l'urine que la 
ferofité peut ronger & emporter 
en paflant , & qui s'eftant mêlées 
& unies avec l'urine , fe précipi- 
tent dans le fond des pots de cham* 
bre. * ' • 

L'uretère qui ferme le Ba/Eneè 
en fe déployant 8c fe dilattant , eft 
aufli fu jet aux vers , 6c le plus fou- 
vent aux pierres ; car Ci de toutes 
les parties falines & tartareufes qui y 
abordent incefïàmment , il en de- 
meure une feule embarafTée dans le 
Bafiinet , elle y fait le noyau ou 
commencement de la pierre, car fe 
trouvant au paffige elle Tes rencon- 
tre aifément & accroche plûtoft 
celles qui font figurées comme elle; 
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& voila de la manière que la Pierre 
fe forme & fe groflit par l'addition 
& l'entafhment de ces petites par- 
tics arreftées : c'cft peut-eftre ce 
qui a fait que la nature voulant ap- 
porter quelque remède h ce mal, 
elle a garny. le dedans du B.-iffinct de 
graifïe 5 pour le rendre par ce moyen 
plus gliflant , & empefcher par là 
que les pierres ne s'y arreftaifent. 

Plufieurs Anatomiftes ont crû que 
les Reins fervoient pour préparer 
la matière de la femence , c'eft 
pourquoy on ordonne des Topiques 
fur la région des lombes pour gué- 
rir la gonorrhée : On a encore fait 
palTer les Reins pour le fiege de 
la volupté • on a long-temps fondé 
cette opinion fur la eom'munication 
qu'ont les vailfeaiix fpermatiques 
avec les Reins : mais néanmoins 
puifque les Reins n'envoyent rien 
immédiatement par leurs vaifleaux 
dans les laboratoires de la femence, 
il n'y a pas d'apparence de préten- 
dre que les Reins fervenr à prepa* 
rer une matière particulière pour 
faire la femence, mais- qu'ils donnent 

P iiij 
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feulement une certaine difpofitioir 
générale , éloignée & qui n'eft pas à 
méprifer, au fang qui paffè au tra- 
vers , lequel après plufieurs & di- 
verfes filtrations eft enfin changé en 
femence; car il eft probable que les 
petites parties de la femence font fe- 
parées des fucs qui coulent dans les 
Reins , & qu'il s'y fait un aflembla- 
ge de tontes les diverfes parties dont 
-le corps de l'animal eft compofé : 
Et d'autant que ces parties viennent 
ordinairement des artères où elles 
ont déjà reçu une ébauche du moins 
gro{ïiere& naifîante , c'eft pourquoy 
fi les vifceres ont la propriété de pu- 
rifier de plus en plus a m a (Te du 
fang de fes impuretés, il s'enfuit que 
les codtioris ou di^e ftions qui fe font 
enfuite feront anffi plus parfaites : il 
ne faut donc pas s'étonner fi ces par- 
ticules falines & les autres excré- 
ments qui doivent s'écouler Se fortir 
par les Reins , demeurant dans le* 
fang , corrompent la matière de la 
femence quand ils s'y trouvent mêlez, 
& qu'ils y deployent leur malignité* 
tellement qiuls la rendent incapable 



des Reins. 177 

de germer, ou dn moins ils y entre- 
tiennent des dilpoficions pour faire 
des moles ou des faillies couches. Il 
eft encore probable que ces particu- 
les eftant retenues dans ie fang fi- 
rent quelque-fois la fubftance des 
particules de la femence qui diftille 
de tout le corps ou qui découle de 
la mafle des humeurs: c'eft pourquoy 
pendant que la ma (Te du fang partant 
par la ftru&ure des Glandes qui font 
dans les Reins eft bien purifiée de 
ces fortes de fels fimples & exaltez y 
comme auffi des autres impuretés , la 
fermentation fe fait toujours mieux 
& avec moins d'embarras; les pre- 
mières ébauches & lineamens das par- 
ties tant fimples que compofées , fe 
forment & fe feparent plus heureu- 
fement dans les organes des tefticu- 
les-, d'où il s'enfuit que la femence 
qui s'y amafle eft plus fertile &c plus 
animée d'efprits. 
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EFACE 

DE 

RATTE. 

E ne fçay (Amy Lefteur) 
quel fondement les Anciens 
ont en de dire que la Ratte 
donnoit de la joye > vu que 
les fçavans des Académies font depuis 
fi long-temps dans le chagrin de na- 
voir encore pu comprendre la nature de 
ce vifcere* En effet fi F on vouloit repaf 
fer les grands & nombreux volumes 
qui ont couîiè tant de veilles à nos 
Anatomiftes , lefqi%ls ont plus travaiL 
lé a la recherche de cette feule partie 
qu'a celle de toutes les autres qui corn- 
fofent la machine du corps humain ; 
E m y trouveroit un difcours fi emfe- 
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rafSe & un fi grand tnchainement de 
penfêes chymericjHes , que bien loin 
d'avoir cette joye & de reffentir ce 
plaifir qui approche du ris des Sage?} 
après y avoir trouve quelque chofe de 
bon , qu'au contraire on fefachevoit de 
' voir qu entre tant d* entreprises quotl 
a faites pour connoiflre ce vifcere > il 
s'en eft trouvé de fi ridicules , que les 
Dieux mêmes en riroient 3 fi ces cho* 
fes efloient capables de les toucher . 
car les hommes fe font jettes dan* 
de fi grandes hyperboles & extrava- 
gances en difcourant de la %jttte , qui 
fans avoir égard a la jtrufture merJ 
veilleufe de fes parties 3 ils nen ont 
fait quun contrepoids pour tenir lé 
cote gauche du corps en équilibre con- 
tre le coté droit , a caufe que le Foya 
efi plus pefant. D'autres nom paê 
même dit quelle fervoit de contre* 
poids , au contraire ils ont foujhentê 
quelle et oit comme F inutile & le fuper~ 
fit* de la nature qu 'il falloit rctran* 
cher du corps humain : Et comme les 
^Anciens ont eu un grand foin d*occit+ 
per inceffamment la nature a faire & t 
4y*cuer quantité de différente excrej 
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Viens, cefl pourquoy entre tous les vif 
ceres qu'ils ont deftine^ pour ces tra- 
vaux , ils ont choifi la T^attc des pre- 
miers , & Vont condamnée a V évacua* 
tion de l y excrément du fan g le"' plus 
grojfier & le plus terreftre. D'autres 
pour relever fa condition & luy don- 
ner un employ plus honorable , la choL 
fijfent pour fervir a préparer Vejprit 
vital au cœur quelle reconnoifl pour 
fon Roy : bien-toft après elle fe voit 
dégradée de fa noble ffe & rabaiflèe 
*vec les dernières fervantes de la me~ 
wagerie >a fç avoir les parties du bas- 
ventre pour fervir avsc elles de gré 
€u de force à la distribution des ali- 
fnens quelle a appreftez. & tirez, du 
Chyle le plus crud : mais encore na- 
t'ellc pas long-temps le plaifir de tra~ 
Vailler dans la boulengerie a faire le 
fain,on la réduit bien-toft a n'avoir 
plus foin que de fournir un peu de le- 
vain a refiomach qui fert de four a 
le cuire y & avec le temps on luy ofte 
mefme fon levain 3 & on la fait fervir 
d'un petit foyer fous le ventricule pour 
V échauffer tant foit peu 5 en luy en* 
voyant de petits êcoulemens de feu. E$ 
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en recompenfe Veflomach & les au* 
très parties, voifines pour entretenir 
un bon commerce avec elle, luy reni 
voyent leurs eaux croupies four en 
faire une camarine ou lac d'eau puante* 
V lyant donc ces impertinences que 
£ autres avant moy ont relevées & de* 
couvertes avec beaucoup de Join*& t 
d'application , jay pris auffi refolutiort 
de faire mes efforts fur ce Vifcerc 
pour en connoiftre la ftrutture & ht 
compofition • & pour cela fay recom- 
mence mes Exercices An atomique s ± 
afin d'adoucir ïtnnuy de cette vit 
mortelle , en me divertijfant a recher- 
cher les fecrets de la nature. Contenu 
tez. -vous donc ( Amy Letteur) de ce 
petit Traité que je vous donne de U 
nature de la l^attc en forme d'appen- 
dice pour joindre a ce que je vous ay 
dé\a donné concernant quelques autres 
Vtfceres. 
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CHAPITRE I. 

Des membranes de la Ratte. 

L eft fi ordinaire à la na- 
ture de faire des membra- 
nes , de les nourrir & mul- 
tiplier, & de s'en fervir en 
toute rencontre , que non feulement 
chaque partie du corps humain , em- 
ployée de quelque manière que ce 
foit à quelque office , mais encore 
les chofes contraires à la nature mê- 
me , & qui l'empefchent en fes fonc- 
tions, font fi bien pourvues de mem- 
branes, comme on le voit dans les 
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tumeurs qui en fonc enveloppées, 
que nous avons lieu de conjecturer 
que la nature mefme dans le defor-, 
<ire» ne manque pas à faire des meml ' 
branes. Après cela > il ne faut pas 
seftonner fi la Ratte qui dévoie 
avoir" neceflairement de la force pour 
tenir toutes fes parties fermées & ra- 
malTées enfemble dans leurs propres 
bornes , a efté fi foigneufement re- 
couverte de deux membranes , lune 
interne & l'autre externe. Celle-cy eft 
d'une bonne force, enveloppant tou- 
te la Ratte, comme fi elle eftoit en- 
fermée dans une bourfe , ce qui fe 
voit principalement dans les brebis • 
dans quelques fujets , la Ratte n'eft 
pas touie enveloppée , il s'en faut 
quelque petite partie qui touche à 
1 eitomacîi : cette explication fert à 
taire entendre l'opinion de ceux qui 
ptetendent que cette membrane eft 
«ne extenfion de 1 Epiploon , ou fi 
vous voulez, une production du Pé- 
ritoine qui enveloppe la Ratte , car 
dans les bœufs elle eft adhérante au 
diaphragme de telle manière qu'ils' 
H ont qu'une enveloppe commune. 
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Cette membrane a fes nerfs , fes 
veines &c fes artères qui en parcou- 
rent la longueur : elle eft arroufée 
par les extremitez des artères qui 
vont rampant au travers de la fub- 
flance interne de la Ratte * en forte 
que fi on l'enlevé de force , on voit 
paroiftre certaines gouttes rouges, qui 
ne font rien autre chofe que des goût- 
tes de fang , forties par les orifices 
des filaments & artères , forçant de la 
Ratte pour s'inférer dans cette mem- 
brane. L'on y remarque auffi des 
veines entrelacées en manière d'une 
rets relafchée , lefquelles dégénérant 
enfuite en des branches grofles & ap- 
parentes 9 fe vont enfin terminer au 
tronc duvaifTeaufplenique à l'endroit 
de fon entrée dans la Ratte , ou bien 
elles partent plus loin dans l'Epi- 
plodn. 

On ne voit pas clairement fi les 
fibres du dedans de la Ratte rendant 
vers le dehors , attaquent cette mem- 
brane externe , 8c fi paflTant au tra- 
vers , ils pouffent des rameaux au 
delà: toutefois il eft certain que 
quoy-que cette membrane fe p.uille 

feparer 
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fêparerde l'interne fans violence, il 
y a certains filaments entortillez en- 
semble , Ôc reffemblant quelque-fois à 
la frange d'une robbe , qui f e rom- 
pent entre ces deux membranes ; & 
encore qu'on ne foit pas afluré de 
quel cofté ils tournent , ôc qu'il n'y 
ait pas d'apparence que ce foit des 
vaifTeaux qui foient de la mefme na^ 
ture des fibres qui viennent du dedans 
de la Ratte; néanmoins on les voie 
faillir de certaines éminences formées 
par la dernière infrrtion Ôc aboutifle- 
ment des fibres dans la membrane^ 
interne. 

Il eft à propos de joindre à ces- 
nerfs, veines ôc artères, une grande 
quantité de vaifTeaux lymphatiques 
qui poufTent grand nombre de diffé- 
rentes ramifications fous cette mem- 
brane externe que nous venons de 
décrire , s entortillant agréablement 
au tour des veines &c artères qui en- 
trent dans ce vifeere, La grandeur & 
les lacis en font merveilleux : car ils 
font un filé d'un rare artifice , percé" 
d'efpaces & de feneftres inégalles. La- 
liqueur qu'ils contiennent eft jaune,. 
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Se quelque-fois roulFartre , fbuftenue 
& atfurée par quantité de valvules 
qui en ménagent le cours , & enfin 
elle fe va dégorger dans le Récepta- 
cle par des conduits manifeftes qui 
pallent au travers de l'Epiploon. 

Ayant levé la membrane externe 
de la Ratte ( ce qui fe fait fans peine) 
il s'en prefente une autre polie & 
forte , enveloppant toute la Ratte, 
n'eftant percée en nulle part > excepté 
l'entrée & la fortie des vaiffeaux relie 
n'eft pas néanmoins d'une tiffure fi 
ferrée qu'une partie de L'air ne palte 
bien au travers., fi on le foufle de 
force dans les vai-fleaux, & toutefois 
il ne peut paffer au travers de cette 
membrane externe qui eft étendue 
par delîus. Au(Q eft-elle faite d'un 
tiflîi de fiiàmens non pas vague & ir- 
régulier, comme il arrive ordinaire- 
ment dans toures les autres membra- 
nes , mais d'un lacis de fibres fi mer- 
veilleufement compofé^ , qu'on n'en 
pourroit peut-être pas reprefenter 
toutes les beautez par une fimple def- 
cription, en forte qu'il n'y a que la 
vue feule qui les puilTe bien cçcoo.* 
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noiftre. Car dans chaque partie de 
la fubftance , au point où les fibres 
internes qui traverfent la Ratte , fe 
viennent attacher , Ton voit partir 
de ce mefme point comme d'un cen- 
tre-, certains petits filamens qui fe ra- 
mifient de tous codez jufqu'à ce qu'ils 
rencontrent d'autres fibres contigucs 
& forties d'une pareille origine, avec 
lefquels ils s'entrcla-cent, & fontaufli 
par leurs lacis redoublez toute la ftru- 
éhire de cette membrane. Pour vok 
tout cet artifice merveilleux , il n'y a 
qu'à déchirer de long une Ratte de 
bœuf par le milieu , car de cette ma- 
nière il arrive que les fibres fe fepa- 
rent plus àifemen* fans fe rompre, 
parce qu'ils fe portent en droite li- 
gne vers le haut. Plufieurs Anato- 
miftes ont remarqué que cette mem- 
brane devenoit offeufe ; & Bofchius 
Ta trouvée fi endurcie du cofté des 
mufcles du bas-ventre , qu'il croyok 
qu'il s'y eftoit formé un feirrhe. J'y 
ay fouvent trouvé, principalement 
dans le bercail , des pierres engen- 
drées d'une matière platrenfe * ou des- 
meliceris & d'autres efpeces de tiw 
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meurs, caufées d'une matière fujette à 
fe fixer , & fortie peut-être par les 
orifices des vaifleaux. 

Cette membrane efl arroufée par 
les extremitez des artères qui s'y 
abouchent ; car fi on remplit d'encre 
ou de vent l'artère fplenique qui pé- 
nètre le dedans de la Ratte 3 Tes der- 
niers rameaux, fans s'avancer pour- 
tant beaucoup, fe groffilfènt & s'élè- 
vent vers toute la circonférence où 
ils poufient trois ou quatre petits 
tuyaux qui fe divifent encore davan- 
tage. On voit la mefme chofe en : 
remplilfant de vent & d'encre le ra- 
meau fplenique ; car on apperçoit auf- 
fï-roft dans la membrane qui l'enve- 
loppe de grands rameaux êpandus ça 
8c là qui paroUfent s'enfler de la li- 
queur qu'on y a fyringuée ; & fi on 
veut encore couper la Ratte par le 
milieu , on remarque dé grands vaifc 
féaux comme des racines d'arbres > 
chargez de la couleur de la liqueur 
qu'on y a fyringuée , lefquds font ap- 
paremment des branches du rameau' 
fplenique , autant qu'on 1^ peut juger 
en fuivant la route par oû pafle Thu- 
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meur noire qu'on y a fyringuée pour 
les remarquer* 

Voila donc de quelle manière la 
Ratte eft enveloppée de fes deux 
membranes qui en tiennent toutes les 
parties liées enfemble : mais il ne faut 
pas s'imaginer pour cela qu'elle foie 
réduite &c déterminée à une feule fi- 
gure , car dans l'homme elle eft le 
plus fbuvent plus longue que ronde & 
d'une bonne largeur au contraire dans 
les brutes elle prend une figure fort 
différente , tant à caufe du voifinage 
des autres parties qui la touchent di- 
verfement ,que pirce qu'elle eft d'une 
confidence moliaiïèjfujette à tecevoir 
des enfonçures du côté qu'elle eft 
prelTée , & à faire des faillies & des 
eminences du côté qu'elle ne trouve 
point de refiftance.de là vient que la/ 
figure en eft irreguliere ; en effet elle 
eft quelque-fois ronde comme une 
Boule, & d autres fois elle fe fend en 
lobes : Et en certains poiftbns comme 
dans celuy qu'on appelle vulgaire- 
menu^);^ , elle eft pleine de peti- 
tes eminences comme des grains de 
taifin en grappe j on remarque encora 
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la mefme choie dans la Ratte des 
lézards. Le fameux Bartholin a vu 
dans un Dauphin une Ratte qui écoic 
compofée de quantité de petits corps 
tous ronds. 

Elle devient encore difforme & 
monftrueufe tant en fa figure qu'en 
*oute fa marte quand il arrive que 
les canaux des vai fléaux qui entrent 
dedans , viennent à s'élargir & à 
s'emplir d'une quantité d'humeurs 
qui n'en fortant point, la font grof- 
fir prodigicufement , comme on la 
remarqué cent fois en pratiquant la 
Médecine* 



CHAPITRE II. 
Des fibres de la Ratte. 

LA quantité de fibres dont la na- 
ture a fortifié toute la Ratte efl: 
[\ grande , & les lacis & communica- 
tions en font fi merveilleux , qu'on 
ne peut pas voir plus amplement ail- 
leurs qu'icy l'induftrie & la diligence 
qu'elle apporte pour i'afFerrniflèinenc 
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Se la confervation de fes ouvrages«l 
Les Anatomiftes ne fe font pas ao 
cordez fur la ftru&ure & l'ufage de 
ces fibres , car les plus anciens d'en-( 
tr'eux les ont pris pour de petits 
vaiflTeaux du fang ramifiez à l'infiny, 
& il s'eft trouvé des perfonnes de me- 
tite qui ont voulu faire l'expérience 
qu'elles eftoient creufes , & le con- 
firmer encore par des raifonnemens t 
car y difoient ils , comme le Foye pac 
lè moyen de fes vaiflVaux fe com- 
muniquant & s'abbouchant enfem- 
ble , reçoit , contient & purifie le (ang 
de fes excréments, & enfuite le porte 
au cœur après en avoir filtré la ma- 
tière au travers de foa parenchyme 
par le mefme moyen des vaiflfeanx r 
de mefme puifqu'il arrive la mefme 
chofe dans la Ratte , il faut qu'il y 
ait auflî les mefines entrelacemens & 
la mefme communication de vaif- 
féaux. 

Le fameux Glifïbn qui a affigné uti 
ufàge nouveau à ces fibres , a fi biea 
crû qu'elles eftoient creufes , qu'il a 
dit qu'elles aydoient aux nerfs à por- 
ter le fuc nerveux : cependant les 
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ayartt confiderez de plus prés, on a 
fait voir que ce n'eftoit que des fila- 
ments déliez & forts, fans aucune ca- 
vité fenfible, ny aucune marque qu'el- 
les fuflTent produites par les artères, 
après avoir bien recherché & examiné 
leur origine , leur communication ôc 
leur ftru<5hire. 

Ces fibres tirent leur origine de la 
membrane interne de la Ratte , & 
vont de travers s'inférer a la partie 
oppofée de cette mefme membrane , 
ou à une certaine capfule ou enve- 
loppe commune des vaifleaux qui fe 
traine parle milieu de la Ratte. Elles 
ne gardent pas toute la mefme fitua- 
tion mais fe rencontrant par inter- 
valles , elles s'abbouchent avec leurs 
femblabies par une portion feparée 
en deux de leur propre fubftance 
foudivifée, ou de leurs petites fibres 
ou de leurs parties capillaires , de 
forte qu'il s'en fait une admirable 
liaifbn & lacis par où elles s'abbou- 
chent & fe communiquent ; & aux 
approches de la membrane , elles fe 
fourchent pour aller s'y inférer par 
piufieurs rameaux.- 

Ces- 
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Ces fibres font encore compofées 
<îe filamens «ou d'autres fibres plus 
petites tirées de long , car fi on les 
fend de ce mefme fèns , on verra que 
leurs filaments font artiftement com- 
pliquez & incorporez enfemble , pro- 
fitant encore des rameaux; & leurs 
extremitez s'élargilTant fe terminent 
en membrane , d'où il femble qu'il 
eft p!«s à propos de croire que ces 
fibres font des productions, de la 
membrane propre de la Ratte, & 
qu'elles. font empaquetées avec les 
filaments propres de fa capfule, pour 
mieux conferver les vailfeaux du 
fang & la ftru&ure mollafle de la 
Ratte ; & qu'elles font placées com- 
me on voit ces liens ou cercles de 
fer dans les édifices , qu'on met par 
deflbus les voûtes ou arcades pour 
les fortifier davantage. 

J'ay quelque- fois efté en peine de 
fçavoir fi tous les filaments qui com% 
pofent chaque fibre , font creux ; & 
cela parceque en compofant ces fi- 
bres , ils s'entortillent 8c s'allongent 
de la n-u fme manière qu'on voit s'en- 
tortiller & s'allonger les petits tuyaux 

R 
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qui compofent les branches des àr- 
bres ; & quoy qu'ils fe perdent dans 
la membrane , ils gardent encore leur 
propre pente à quelque diftance de 
leur infertion. Mais néanmoins par- 
ce que Spigelius a remarqué que la 
membrane interne de la Ratte eftoit 
faite d'un tilfii de ces fortes de fibres, 
qu'elle devenoit ofTeufe , & quelque- 
fois cartilagineufe , ce que j'ay auffi 
remarqué une fois dans un bœuf, il 
n'y a pas d'alTurance qu'elles puiflent 
eftre de la nature des vaifleaux. Ioint 
que j'ay long-temps cherché , fi ces 
fibres fortoient de la membrane & fi 
elles alloient à une partie déterminée, 
comme c'eft l'ordinaire principale- 
ment de tous les vaiùeaux excrétoi- 
res, & que je n'ay jamais pu remar- 
quer rien autte chofe que des fila- 
ments fort minces , qui font plûtoft 
des branches du nerf de la Ratte qui 
vont à PEpiploon : nous lai (Ions ce- 
pendant' la décifion de ce problème à 
ceux qui ont lefprit plus fubtil que 
le commun & le don de bien rencon- 
• trec 
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CHAPITRE m. 

Des vaijftaux de la Rat te , & de 

leur capfule. 

LEs vaiifeaux félon la penfée des 
Anciens, font des fources de vie. 
qui portent abondamment les hu- 
meurs à toutes les parties de l'animal 
pour leur nourriture & principalement 
aux vifeeres , où fous une nouvelle 
économie ils s'entremeflent telle- 
ment en prenant leur place, qu'on 
juge allez par là qu'ils y font defti- 
nez pour un ufage particulier : la 
Ratte eftant donc un vifeere a dû 
avoir neceflàiremçnt un grand nom- 
bre de vaifïèauxj & entr'autresil s'y 
trouve l'artère , que noftre Arontius 
a découverte le premier, &la fait re- 
tonnoiftre pour un rameau de l'Aorte, 
On a beaucoup d/fputé de fon origi- 
ne & de fi ramification , mais pour 
moy j'en parleray feulement comme 
d'un vailfeau qui traverfe le vifeere, 
dont nous traitons prefentement» 

R ij 
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Cette -artère entre donc d'une maniéré 
différente dans la Ratre des animaux, 
car dans les bettes à corne & dans le 
bercail elle ne fait qu'une branche, 
laquelle eftant entrée fe partage en 
plufieurs Se différents rameaux. Mais 
dans les hommes, dans les chiens ë 
dans les chevaux , & dans d'autres 
animaux , elle fe divife auparavant 
que d'entrer dans la Ratte, en trois ou 
quatre rameaux , & quelque-fois da- 
vantage , lefquels ayant accompagné 
les tuyaux des veines qui paroifient 
plus gros dans la Ratte que tous les 
autres, & ayant jette de petits ra- 
meaux de part & d'autre, ils termi- 
nent enfin leurs dernières ramifica- 
tions à d'autres corps d'un genre par- 
ticulier & dans les efpacesdela Ratte; 
le refte de fes rameaux qui n'y ont pas 
entre fe diftribuc dans la membrane 
externe : il eft plus aifé de reconnoî* 
tre ce partage de vaifleaux dans des 
•Rattes de bœufs , de pourceaux &: de 
moutons ,que d'hommes; car en ceux- 
cy la fubftance de la Ratte eil: fi laf- 
che Se fi mollafïe, & le fang s'y amaf- 
fe en- fi grande quantité , que pour 
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rien on perd les traces des ramifica- 
tions des vaifleaux qui d'ailleurs font 
allez déliez : mais pour les faire pa- 
roiftre y il y faut fyrir.guer de l'encre 
pour noircir l'artère, qu'il faut décou- 
vrir en ratifiant légèrement des deux 
codez la fubftance de la Ratte, & 
ouvrant de long le conduit de la vei- 
ne , fans le laller de laver fouvent 1« 
fang qui s'épanche avec • quantité 
d'eau, pour voir plus à clair les vaifc 
féaux j car fous cette veine 9 tant à 
Cofté des nerfs que fous les nerfs 
mefmes,on trouve une^certaine bran* 
che d' artère fort petite en comparai- 
fon de la veine , qui accompagnant la 
ramification des nerfs & des veines s 
jette de petites branches des deux co- 
tez, comme il arrive dans les autres 
productions des vaifleaux : les der- 
niers rameaux de cette petite artère 
font aufli bien différents & en -grand 
nombre, mais ils fe r< unifient enfin Se 
forment comme une queue de cheval 
qui paroift mieux qu'en tout autre 
fujet dans la Ratte mefme des che- 
vaux fi on la découvre en ratifiant 
légèrement la fubftancc qui la couvre, 
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Ces diverfes excremitez de vaifleaux 
embraflènt étroitement certains petits 
corps difperfez dans la Ratte 5 def- 
quels nous parlerons cy-aprés ; d'au- 
tres branches pouffant encore plus 
loin y fe terminent à la membrane , 
aux endroits où fe diftingnent les es- 
paces ou intervalles vtiides de la 
Ratte lefquels nous verrons dans la 
fuitte; le^efte des extremitez de l'ar- 
tère va fe terminer à la membrane in- 
terne ; tout cela fe voit clairement 
dans une Ratte dont on aura remply 
les artères de vent ou d'encre: il ar- 
rive encore que les rameaux.des ar- 
tères paffani jufques à la circonfé- 
rence de la Ratte, fe reftechifFent vers 
l'a fuperfîcie , 8c s'entrelaflcnt avec 
d'autres rameaux qu'ils rencontrent* 
Tous les Anatomiftes connoillènt 
Tentrée des veines dans la Ratte , il 
n'y a rien de fi fameux dans i'Ana- 
tomie que le rameau fplenique , rç- 
connu pour une branche de la veine- 
porte qui entre, comme Tartere, avec 
un ou plufieurs tuyaux dans la Ratte 
par la partie cave : néanmoins les 
Àflatouiiftes ne Vaccordent pas à le* 
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gard de la route qu'il tient plus loin 
après fon entrée dans la Ratte. Car le 
fçavant Higmore& d'autres avec luy 
difènt que dans les beftes à corne , 
dans les dains & dans le bercail , le 
rameau fplenique fe termine & fe 
perd dans les pores de l'écorce de la 
Ratte ,auiïi- toc qu'il a atteint fa mem- 
brane : mais que dans les hommes il 
pénètre un peu plus avant dans la 
fubftance de la Ratte, accompagnant 
les artères. Nonobftant l'opinion de 
cet excellent Homme * je diray en 
peu de mots ce que j'ay fouvent re- 
marqué là deflus ; & parce qu'il n'y a 
point de Ratte d'animaux qui ait Tes 
parties mieux diftinguées que celles 
des beftes à corne, c'eft pourquoy à 
l'exemple de Higmore j'en choifiray 
une pour y examiner la diftribution 
des vaifleaux. 

le dis donc que les vaiflTeaux de la 
Ratte d'un bœuf à fçavoir les veines 
& artères qui font revêtues d'une cer- 
taine enveloppe membraneufe J# 6c 
deux rameaux de nerfs , entrent con- 
jointement dans l'intérieur de la 
&atté| de manière qu'auparavant 

R iiij 
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qu'ils y foient entrez 3 ils fe détachent 
tant foie peu les uns des autres. Or 
afin qu'on les voye plus manifefte- 
ment dés leur entrée , il faut par 
defTus & du long de la veine intro- 
duire adroitement une branche des ci- 
féaux , pour ouvrir le grand 8c long 
fïnus veineux qui parcourt toute la 
Ratte ; on voit dans le canal de ce 
fïnus après l'avoir ouvert & écarté , 
( fi on fait l'incifion d'ans fa partie la 
pkis maigre , à l'endroit où il n'y a 
que bien peu de la fubftance de la 
Ratte entre ce canal Se la membrane 
externe ) on voit, dis- je , inconti- 
nent paroiftre une certaine petite ar- 
tère, pourvu fur tout qu'on l'ait rem- 
plie d'encre auparavant, laquelle s'é- 
tend de long à gauche, ou à droit & 
à gauche, accompagnant les nerfs; & 
quoy qu'on la voye la première & 
qu'il femble qu'elle foit plus proche 
que toutes les autres , néanmoins il 
s'étend' par dëfïus comme une maniè- 
re de tunique de veine déliée & tran- 
fparente, ou du moins quelque chofe 
de femblable^car quoy qu'à l'entrée 
bous remarquions quelques trous 
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COtnm? quelque efpece de franges ou 
découpures formées dans les tuniques 
du rameau fplenique , par lefquelle9 
les tuniques de ce mefme rameau fple- 
nique font apparemment jointes ou 
terminées avec La fubftance de la 
Ratte ; néanmoins en la déchirant ou 
leparant tant foit peu avec la pointe 
d'un coufteau ou le bout mefme des 
ongles , on conduit la continuation 
de cette membrane t encore qu'elle 
iôic très -déliée tout du long du canal y 
outre qu'il n'y a rien de fi aifé que 
de la feparer de l'artère qui eft def- 
fous ôc des nerfs quelle touche. Il y a 
cependant une chofe à remarquer, qui 
eft que cette veine ou rameau fpleni- 
que prés de fon entrée dans la R atte, 
a deux tuniques ( en dehors s'entend ) 
6c que la plus grotïe des deux qui eft 
l'externe s'incorpore dés l'entrée mê- 
me avec la membrane interne de la 
Ratte qui fournit les vaiflèaux d'en- 
veloppe où elle eft fortement atta- 
chée ^ & que pour l'autre tunique qui 
eft l'interne , elle pafte plus loin. Cette* 
membrane du canal veneux eft non 
feulement eftendue fui la partie de cç 
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canal qui fouftient les artères & !é.» 
nerfs qui paflent par là , mais encore 
dans fon autre partie oppofèe, qui 
vient d'eftre coupée par les cifeaux. 

Comme ce grand conduit veneux a 
plufieurs fortes de trous pendant qu'il 
accompagne les ramifications des 
nerfs & des artères lefquels s'éten- 
dent des deux coftez après l'avoir per- 
cé ; auflï faut-il qu'on voye de necef- 
fïté dans fon tronc ouvert les trous 
ou fentes des rameaux des vaiflèaux 
qui l'ont broché , difpofez & fuucz 
en forte qu'ils fe regardent lès uns à 
l'oppolite des autres deux à deux , d'el- 
paces en efpaces determinément ; & 
comme ces trous qui fe tegardentainfi 
deux à deux font paroiftre par confe- 
quent la fortie de deux vaifleaux un de 
chaque cofté, ils donnent auffi à en- 
tendre que ce conduit ou canal ve- 
neux s'èft pareillement eftendu plus 
loin avec eux gardant de cofté & d'au- 
tre* comme c'eft l'ordinaire des vaif- 
féaux du fang quand ils font incef- 
famment d? nouvelles ramifications 
jufques à la membrane externe , la 
Eïiefme proportion que nous obfcr* 
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vons dans les feuilles de fougère. 
Cette tunique veneufe eft encore per- 
cée d'autres trous , car entre les ori- 
fices ouverts des rameaux on en ob- 
fetve quelques-uns qui font comme 
de petites ftigmates qui ne font pas 
dans la partie fous laquelle paflenc 
ces nerfs & artères, mais dans la par- 
tie oppofée , à fçavoir dans fes cô- 
tëz i encore que la tunique du canal 
veneux foit ouverte & percée à jour 
par ces trous , cependant les artères 
qui l'accompagnent & les rameaux du 
nerf ne fe font pas de compagnie }. 
ce qui ne fe fait pas icy fans un grand 
artifice & un deflein de la nature par- 
ticulier , puifque par tout dans toutes 
les autres parties de l'animal les trous 
ou forties & les ramifications des ar- 
tères & des veines & mefme des nerfs 
vont toujours de compagnie. 

Les nerfs de la Ratte, comme nous 
avons dit cy devant s'accompagnent 
le plus fouvent deux à deux avant que 
d'y entrer, & s'abbouchent par des fi. 
bres communes en fe joignant en*~ 
femble,& fi-toft qu'ils font entrez* 
|ls fe feparent en deux rameaux 
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cofté de l'artère & quelque-fois par 
delîùs ( comme fi la nature fe faifoh 
on diverti îrcment de ce changement) 
& fe coulent par deifous la veine : les 
deux grandes branches fe foûdivifent 
en s'avançant dans la Ratte ôc s'abw 
bouchent réciproquement par des fi- 
laments qu'ils s'envoient l'un à l'au- 
tre , de mefme que le canal Thora- 
chique. Ils accompagnent par après 
les Vivifions & les bifurcations des 
artères, en forte qu'ils s'étendent dans 
tout le corps de la Ratte. Ils font en- 
clos dans une certaine enveloppe 
membraneufe dont nous parlerons 
dans la fuite , parcourant non feule- 
ment le grand ïinus de la veine, mais 
encore tout le refte du corps de la 
Ratte , de manière qu'il femble qu'ils 
foient engaifnez dans cette enveloppe 
comme des épées dans leur fourreau, 
communiquant aufli à cette mefme 
enveloppe de petites fibres qui s'en- 
trelacent dans leur route comme une 
tets. 

Le fçavant Gliflbn croit que les 
iextremitez des nerfs s'abbouchent en 
faifant par le moyen de leurs filamen§ 
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tm lacis reticulaire dans la Ratte , en 
forte qu'il y ait une communication 
réciproque entre les nerfs &c les ar- 
tères pour reporter par ces filaments 
fin fuc particulier & déterminé ; il eft 
cependant tres-difficile , félon mon 
avis , que les fens puilïent découvrir 
ce commerce, quelque exa£fce recher- 
che q je nous puiflïons faire par leur 
moyen, parce que le nerf foûdivifé 
avec les rameaux de l'artère qui rac- 
compagnent, dévient fi mince, qu'on 
n'en peut appercevoir les derniers fi- 
lets. Voicy la feule chofe que j'ay re- 
marquée qui eft que le nerf fe fou- 
divife avec les artçres en de très-pe- 
tits rameux qui fe jettent des deux 
coftez, & qu'il eft enclos avec la 
mefme artère qui l'accompagne dans 
l'enveloppé ,qui eft pour le plus fon- 
vent une portion de la capfule com- 
mune percée des forties des vaiflTeaur, 
comme d'autant de coups de lance , 
8c devient plus menue dégénérant 
toujours en filaments ;d'où vient que 
le nerf & l'artère qui eft fort déliée, 
pendant qu'ils fortent de la capfule 
enveloppez & confervez par ces fi- 
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fcres, fe terminent enfin à certains pei 
tits corps ronds , que nous décrirons 
plus exactement cy après : à l'égard 
des nerfs , je n'ay pas pu m'afTurer , 
ii en s'enfermant & en fe ramalïànt 
encore plus loin en une liafïè de fi- 
bres avec ceux des autres vaifleaux, 
ils s'allongent & traverfent jufques à 
la membrane externe de la Ratte. 

Après avoir feparé les uns des au- 
tres & confideré les vailîèaux du 
fàng & les nerfs, il faut examiner une 
certaine membrane confiderable, que 
perfonne , que je fçache, n'a décrite 
jufques à prefent , qu'on peut appel- 
ler enveloppe ou capfule commune , 
à caufe qu'elle enveloppe les vaif- 
féaux dans leur route. Cette capfuie 
prend fon origine de la membrane 
interne & propre de la Ratte dont 
elle eft immédiatement reveftuc , la- 
quelle fe reflechiflant à l'entrée des 
vaifTeaux , entre dans la partie cave de 
la Ratte, & fe formant en canal , 
accompagne le tronc & la diftribution 
des vaifleatix qu'elle renferme joints 
enfemble en faiffraux. Elle eft fart 
apparente non feulement dans les 
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Belles à cornes , mais encore dans les 
hommes mefmes & dans les animaux 
qui font d'une ftrudfcure approchante 
de celle de ceux-cy 3 & on la voit 
clairement , fi on la découvre de la 
fubftance de la Ratte en ratifiant lé- 
gèrement par defïiis ; & de cette ma- 
nière oii reconnoift encore qu'elle 
eft continue & qu'elle ne fait qu'un 
corps avec la membrané«externe de la 
Ratte. Elle n'eft pas femblable à foy- 
mefme ny uniforme en toutes les 
parties J car fous l'artère & fous les 
nerfs , où le corps de la Ratte qui 
les fouftient, eft plus ferré & plus 
épais , en forte qu'elle fait aufli des 
canaux ; mais dans fa partie oppofée^ 
il femble qu'à mefure qu'elle avance* 
elle perd la nature & la ftru&ure de 
membrane du tuyau ou rameau fple- 
nique, devenant femblable à une rets; 
car elle fe partage en tant de fibres 
provenants de fa divifïon, fans parler 
de celles qui la traverfent d'ailleurs 
le long de fa route , qu'elle fe fend 
& fait par ce moyen des efpaces ou- 
verts en longueur & des trous irregu- 
liers , qui luy oftent toutes les appa- 
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rcnces de membrane. Elle eft tranfc 
percée & a les mefmes fbrtiesdevaif. 
féaux que la veine que nous venons 
de décrire , à caufe qu'elle accompa- 
gne les ramifications des finus veneux 
& de l'artère dans la Ratte lefquelles 
brochent au travers. Elle donne l'ori- 
gine ou l'infertion àquantit&de fibres 
delà Ratte qui s'y infèrent* profon- 
dément paràiirs extremitez, lefquel- 
les parcourant la Ratte de travers, 
s'enracinent par un bout dans la mem- 
brane exferne^ & de l'autre revenant 
fe terminer dans la capfule comme 
dans leur centre,. ils s'y .infèrent de 
la mefme manière que nous venons 
de dire dans la membrane externe 3 & 
s'y perdent en y étendant & incor- 
porant letirs fibres ; j'ajoute encore, 
pour ne rien deguifer de ce que j'ay 
remarqué 3 que fi on vouloit décou- 
vrir entièrement le corps & les bran- 
ches de la capfule en ratifiant légè- 
rement la ft.bftance de la Ratte dans 
laquelle elle eft enfevelie, on auroit 
grand fujet de croire que la capfule 
jette quantité de fibres , comme un 
tronc jette fes branches â puifque la 
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Capfule par Ton extrémité dégénère 
en fibres comme tous les autres vaif- 
féaux. Cette forte enveloppe ne (erc 
pas feulement pour affermir les rami- 
fications des vai(ïèaux , elle envelop- 
pe encore les artères & principale- 
ment les nerfs , les engainant , pouc 
ainfi dire y non feulement dans ce 
grand canal qui s'étend du long de 
la Ratte, mais de plus dans les extre- 
mitez de la capfule ; car elle fe ra- 
mafle en un canal où fe continuent 
& fe conferyent les aboutiiremeni 
des artères & des nerfs , jufques à ce 
qu'ils fe viennent inférer & terminer 
dans ces petits corps ronds de U 
Ratte que nous avons déjà touchez > 
ou bien qu'ils partent plus outre à la* 
membrane. 4 

Ce feroit icy le lieu de demander, 
fi cette enveloppe ou capfule n'elV 
point engendrée & produite d'une 
fubftance nerveufe ; d'autant que les 
nerfs , en traverfant fon milieu , fonr 
un certain lacis en forme de rets qui' 
s'entremêle & fe confond avec la ca- 
pfule : néanmoins parce que la fub- 
ftance de cette capfule & celle desr. 
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nerfs efl apparemment différente, 8C 
que la capfule efl plus étroitement 
continuée & incorporée avec la fub- 
ftance interne de la Ratte,ii y a plus 
de raifon de répondre qu'elle prenct 
fon origine d'ailleurs que des nerfs. 



CHAPITRE IV. 
7>e la fubflance de la T^attei 

m 

LEs vifceres font comme de grands 
laboratoires dans les corps vi- 
vans où fe font toutes les opéra- 
tions necellaires à la préparation des 
levains naturels & des fucs nourrif- 
ficrs pour la fubfiftence des animaux-,, 
c'efl: dans ces vifceres qu'il faudroit 
• voir opérer la nature , y étudier fes 
manières , reconnoiftre les reiîorts 
merveilleux qu'elle y fait joiirr pour 
conferver le mouvement de fes ma- 
chines y & toute Tceconomie qu'elle 
nous y enfdgne pour la confèrvation 
de la vie : fans cela nous n'aurons 
pas plus de connoifîànce de ces par- 
ties que des aveugles >un peu de fang. 
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épanché en diffc quant , nous en ca- 
chera toute la ftrudhire & les orga- 
nes , leurs ufages , & généralement 
tous les fecrets que la nature y renfer- 
me, y demeureront cachez fans qu'on 
en puifle rien fçavoir de certain. En 
eflf^t c'eft a'oii font venues tant de 
difputes fur la fubftance de la Ratte 
en particulier, lefquelles ne nous en 
ont pas jufques icy découvert le my- 
ftere , puifque les Anatomiftes en par- 
lent fi diverfement &en difenc fi peu 
de chofes. Hofman & d'autres avec 
luy ont eftimé que la fubftance de la 
Ratte eftoit une chair parenchyma- 
teufe & qu'elle n'eftoic différente du 
Foye que par fon vuide&fa mo ilelfr.. 
Le Docfte Higmore a prétendu qu'elle 
n'eftoit qu'un fang épaifly 9 ferré en- 
tre des fibres „ tellement qu'il femble 
que tous les Anatomiftes conviennent 
que la fubftance de la Ratte eft une 
manière de corps de fang coagulé 
qui fert d'ancre Ôc de bafé allurée àte 
fes vaifleaux, & qu'elle a communi- 
cation avec tous les autres vifeeres y 
comme le Cœur, le Foye & les Reins.^ 
Mais fins perdre le refpeâ: que j'ay 

S ïp 
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pour l'autorité de ces grands Hom- 
mes , je puis me vanter d'avoir des 
connoiflànces plus certaines qu'eux 
ilir cette matière lefquelles je ne dois 
qu'à la longue 8c curieufe recherche 
que j'en ay faite, & je peux dire (ans 
vanité que nous commençons pre- 
lentement à connoiftre la fubftance 
de la Ratte. 

Tout le corps de la Ratte eft donc 
un amas de membranes , difpofées 
comme des cellules & des voûtes qui 
s'entretiennent ; 8c quoy que la fub-. 
ftance de la Ratte , eftant couppée , 
foit en apparence un fang épaifly , 8c 
que la broyant un peu entre les 
doigts elle fe refout en liqueur j nean* 
moins c'eft la mefme chofe que dans 
- les poûmons j elle n'a que l'apparen- 
f ce de chair, ce n en eft pas en effet , 
nonobftant fa couleur déchargée &c 
le relafchement de fes parties : Et 
pour le faire voir clairement , il ne 
fout que lier fortement le rameau de 
l'artère & fouffler le vent en quantité' 
fiiffifante dans le rameau fplenique , 
alors on verra la Ratte s'enfler telle- 
ment qu'elle deviendra prodigieufç* 
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firent grolïè ; mais fi on ne veut pas 
qu'elle groiïïfle tant , il faut feule- 
ment faire enfler l'artere &Her le con- 
duit veineux auparavant. Q^and on 
fait gonfler la Ratte dès pourceaux , 
des chèvres , Se principalement des 
veaux > en groffiflanr elle devient en- 
quelque façon tranfparente en fes ex* 
tremitez , & l'on y voit paroiftre in- 
continent des finus ou cellules , & des 
flancs membraneux. Et fi vou£ em- 
pliffez une Ratte de vent , puis que 
Vous la laiflïez fecher, & que vous 
la couppiez fi-toft qu'elle fera feche, 
ou que vous en dégagiez les petits 
corps avec la pointe d'un ganif , vous 
trouverrea que toute fa malle eft 
compofée de membranes pleines dfe 
fbfTes & de cellules femblables à cel- 
les qu'on remarque dans les rayons 
de miel des abeilles. Cette experien* 
ce eft plûtoft faite dans une Ratte 
de brebis ou de pourceau 5 parce qu'elle 
fe feche en moins de temps que 
celle des autres animaux : & encore 
dans la Ratte mefme de l'homme 
remplie d air, Ton voit fi clairement 

«s foITes, ces cellules & toute cettf; 
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ftru&ure telle que je viens de dé- 
crire, qu'il n'y a pas lieu d'en dou- 
ter. 

Mais la grande difficulté eft de 
reconnoiftre quelle figure & quelle 
communication ont ces cellules dé la 
Ratte ; car quoy qu'elle ne foit qu'un 
allez petit vifcere , néanmoins elle ne 
feche quelque fois pas en toutes fes 
parties celles du fond fe corrompent 
à caufe d'une humidité qui ne tranf- 
pire pas , & celles du dehors fé réf. 
ferrent aufli fi fort avec le temps r 
qu'il n'y refte que les traces & les 
apparences des cellules ; Et dans les 
Rattes de moutons , de brebis, 8c 
d'autres animaux qui font d'une ftru- 
<5hire approchante, l'air^ju'on y fouf- 
fie avec la cannule, crevé les moin- 
dres cellules , en déchirant les petites 
membranes f Se en élargit tellement 
les efpaces , qu'on n'y peut plus rien 
reconnoiftre qui foit naturel Nonob* 
fiant ces difficultez , voicy la deferi- 
ption que vous donne de la ftru- 
éhire alfrz obfcure de la Ratte 3 la 
plus jufte & la plus exacte* que j'aye 
pu faire fur des Rattes de veaux quand 
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y ay reHflî quelque-fois à les faire fe* 
cher tout entières. 

Ce grand & long finus veineux en- 
touré de l'enveloppe commune, &C 
traverfant le long de la Ratte , jette 
des branches confiderables de part ôC 
d'autre , lefquelles foûbranchent en- 
core beaucoup des deux côrez , prefc 
que comme des feuilles de fougère ; 
& ce finus veineux ou fplenique eft (î 
ample & poulïè tant de branches al- 
lant fe terminer par les extrémités 
aux membranes qui inveftilFent la 
Ratte y qu'il en occupe la plus grande 
partie : & pour les efpaces ou'on re- 
marque entre les ramifications des 
branches Ôc le tronc de ce finus, au 
rameau fplenique ils font remplis dp 
fo(Tes & de cellules placées fans or- 
dre ny fymmetrie. Or ces cellules 
font jointes enfemble par des fibres & 
de petits vahTeaux qui les traver- 
fent, de la mefme manière que nous 
voyons que les parois des édifices 
font fouftenuës & affermies par des- 
poutres i & font eftablies par un ad- 
mirable artifice de la nature qui fair 
un tiilu de ces fibres ft à propos- 
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qu'elle en aflure les parois formée» 
en angles de ces cellules. Elles font 
faites de la membrane qui les inveftic 
êc s'élèvent non pas perpendiculaire- 
ment , mais en penchant dehors ou 
dedans , de manière que la court ou 
parterre bornée par les parois des 
cellules eft quelque-fois plus large 
£ar le haut 6c quelque- fois plus 
étroite. 

La figure & la grandeur de ces 
cellules change & s'accommode à la 
fituation & à l'étendue du lieu ou 
elles font placées ; & ce changement 
& divçffité que Ton peut remarquer 
en ces* chofes , dépend de la partie 
de l'air qui eft retenu enfermé plus 
ou moins dans ces cellules. Elles ont 
communication enfèmble par leurs 
orifices âflfez ouverts , par où elles 
s'abbouchent avec le rameau fpleni- 
que non feulement dans fes derniers 
rameaux , mais encore dans les co- 
tez du gros tronc par les ftigmates 
que nous avons décrites cy-devant, 
au travers defqnelles il ne palfè point 
de rameaux de nerfs ny d'artères. 

Ces. cellules font en apparence fem- 

* blablc* 
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Niables aux poumons des tortues > Se 
l'on en voit diftindfcement les figures 
dans une Ratte de cheval; car après 
qu'on en a levé la membrane particu- 
lière , il refte encore des fragmens ou 
lambeaux de la hauteur de ces cel- 
lules 5 lefquels forment quantité d'an- 
gles aiïèz apparents. Pareillement fi 
on fait fecher des Rattes de brebis 
Se d'autres femblables animaux , Se 
qu'on les couppe de long, on y verra 
des marques. des finus & des cellu- 
les , en confiderant Se regardant leurs 
membranes externes entre deux jours, 
dans lesquelles on verra empraintes Se 
tracées comme certaines lignes om* 
brageufes ou portioncules.par lefquel- 
les on pourra reconnoiflre les traces 
Se les aîignemcns de ces cellules & 
de leur communication > comme nous 
les avons reconnues Se conduites de 
vue autrefois dans des poumons que 
nous avons fait fecher exprés. 

Tl me refte encore à cet é^ard une 
difficulté, qui eft de fçavoir fi lèvent 
qu'on foi ; ffle par le rameau fpleniqna 
ou par l'artère ne fait étendre que les 
cellules feules } ou fi en dilattant le* 

T 
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fachets des Glandes, dont il fera parle 
dans la fuite , il forme & fait paroî- 
tre un amas des moindres cellules , 
qui venant à s'enfler fe preflènt les 
unes les autres ,& dans lefquelles il y 
ait une ouverture ou fortic par où le 
vent puifle palier dans les finus voi- 
ïïns qui par confequent fe doivent 
aufli enfler. J'ay tâché de m'en éclair- 
cir par toutes fortes de manières, & 
comme la liqueur qu'on fyringue par 
la veine & l'artère, autant que je l'ay 
pu remarquer 3 ne fait point enfler 
ces petits corps ronds , & rfb leur 
communique rien de fa couleur ; j'ay 
crû qu'il fe pouvoit faire que toute 
cette fuitte & cet enchaînement de 
cellules qu'on voit paroiftre dans la 
Ratte , en foufflant dedans , dépen- 
doit uniquement de fa fubftance mem- 
braneufe qui pouvoit feule fuffire à 
former tant de cellujes. 

Ces membranes ont leurs artères 
qui leur portent le fàng , car j'ay re- 
marqué un lacis tifTti comme une rets, 
femblable à celuyque nous avons dé- 
crit, & vu autrefois dans des pou- 
mons de grenouilles, qu'on fait pa- 
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toiftre, fi on fyringue de l'encre par 
l'artère ; & méfme fi on y fyringue 
du mercure, les petits rameaux qui 
traverfent les membranes des cellules 
s'enflent. 

Il faudroit encore examiner icy de 
quelle partie ces parois membraneu- 
fes , qui forment tant de voûtes & de 
cellules dans la Ratte , prennent leur 
origine : or comme elles ne font qu'un 
mefme titfii & une production conti- 
nuée de la membrane particulière qui 
invertit immédiatement la Ratte, & 
des fibres qui en viennent de loin*, il 
y a apparence qu'elles y ont leur ori- 
gine, puifque c'eft une chofe aifée à 
la nature de faire des parois mem- 
braneufes dans la Ratte avec ces fibres 
& cette membrane fi finement tiiTuës. 
Néanmoins parce que les cellules que 
nous venons de décrire ont une fub- 
ftance toute «pareille à celle du canal 
veneux & qu'elles font d'une tifllire 
auffi mince & déliée; & de plus quel- 
les s'abbouchent immédiatement avec 
luy ( car vous diriez que c'eft la mê- 
me membrane qui ne fait que s'éten- 
dre un peu plus loin j nous avons tout 
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lieu de croire que les cellules memC 
braneufes de la Rattefont formées 6c 
tirées du canal veneux , de la mefme 
manière que nous avons eftimé avec 
raifon que les Sinus des poûmons fe 
faifoient de la Trachée artère à me- 
fore qu elle s'attendrit* 

Mais il nous faut maintenant fou- 
tenir contre certains partions de l'an- 
tiquité & fur tout d'Hypocrates qui 
eftiment fes écrits comme autant d'o- 
racles,pour lefquelsnous devons avoir, 
dit-on, toute croyance au préjudice 
de tout ce qu'on pourroit trouver de 
nçuveau : Joint qu'on nous reproche 
que nous ayons tiré cette defeription 
que nous venons de donner de la 
Ratte,des ouvrages incomparables de 
ce grand Génie de la Nature & de la 
Médecine, & qu # ainfï nous luy ravif- 
fons l'honneur que nous luy devons ; 
fans parler d'un tas d'autres objec- 
tions fondées fur des opinions d'Au- 
teurs obfcurs & embarralîants qu'on 
ne manque pas de nous oppofer p^û- 
tpft par un motif d'envie que par un 
amour de la vérité. Entr autres cho- 
fes * on n'oubliera pas à nous dire 



I 
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qué le parenchyme de la Ratte eft 
rare , fpongieux 3 & fait comme une 
pierre de ponce, & par là conclure 
incontinent comme par une demon- 
ftration des plus convaincantes , que 
la Ratte eft un vifeere membraneux % 
comme je fçjiy que quelques-uns ont 
fait à l'égard du poumon. Néanmoins 
il n'y a perfonne qui ne fçache qu'il 
y a bien d'autres corps que la Ratte 
qui font faits d'une matière étendue' 
6c poreufe , qui pour cela ne font nul- 
lement membraneux , parce que les 
trous , les pores & les petits efpaces 
vuides qui font la raiité des corps où 
ils fe trouvent , fe remarquent auffi 
dans les os , dans les cartilages > dans 
les chairs 6: dans d'autres parties qui 
font d'une nature bien différente de 
celle des membranes : que mefme on 
y voit des cellules faites des tuniques 
des membranes continuées & entaffees 
étroitemement, defquelles laftru&ure 
eft fi belle & difpofée fi à propos, que 
de fes productions elle forme diftin- 
&ement ies parois de ces cellules dont 
elle fait comme autant de petites 
•ours ou parterres : c'eft pourquoy 

T iij 
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le mot de rare & de rarite ne peut 
eftre pris icy que pour un terme 
équivoque , d'où Ton ne peut rien 
conclure de certain contre nos nou- 
velles découvertes de la Ratte. 

On dit encore que je n'ay pas pû 
comprendre &c reconnoiftre , en lifant 
les écrits des Antheurs 3 qu'ils décri- 
vent la Ratte d'une nature &c d'une 
(hu&ure toute femblable à celle que 
je décris , & que les plus fçavans qui 
lifenr tous les jours ces Autheurs y 
trouvent ce que je dis , fans qu'il» 
s'avifent , comme moy , d'en faire des 
livres fous prétexte de nouvelles dé- 
couverts. Mais je répons , comme 
faifoit autrefois Ciceron 3 qu'il n'y a 
rien de fi aifé que de faire quelque 
conjecture pour interpréter de quel* 
que manière que ce foit les chofes 
quand elles font arrivées y à l'exemple 
d'Epimenides qui devinoit le pafTé. 
J'avoue que nous avons beaucoup 
d'obligation aux Anciens , & encore 
plus qu'on ne dit , Ci leurs belles 
Théories eftoient dans leur jour & 
que nous en pûffions profiter : mais 

enu autres chofes que j'aqrois à ^lir^ 
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ïcy , je me retrains à une feule f 
qui ell que je n'approuve point 
qu'on doive retenir & faire un ra- 
billage & une application des vieil- 
les copies & des vieilles redites ou 
opinions des Anciens , aux nouvelles 
inventions de la raifon & de l'expé- 
rience ; puifque fuivant le fentiment 
d'un grand Homme de ce fiecle , 
qui nous en avertit fort bien > les 
écrits des Anciens empirent plûtoft 
que d'amender , fous la correâioir 
& la reforme de ceux qui y vou- 
droient trouver tout ce qu'on peut 
inventer dans la fuitte des temps. 

CHAPITRE % V. 

JDe certains corps difperfe 0 ^ dans U 
» 3(atte. 

NOus avons remarqué dans les 
precedens Chapitres Tinduftrie 
admirable que la nature a employée 
dans la compofition de la Ratte :&C 
parce que le plus fouvent fa manière 
d'opérer eft unifoane & fimple par 

M — r-f • • • 
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tout ce qu'elle fait , ainfi que nous 
l'avons enfeigné au commencement 
de nos ouvrages ; c'eft pourquoy elle 
a travaillé à la ftruéhue de la Ratte, 
comme aux autres vifceres. On re- 
marque donc dans la Ratte une gran- 
de quantité de petites Glandes ou 
plûtoft de petites veffies ou fachets 
ramaflees enfemble à la manière des 
grappes de raifin , & cantonnées dans 
toute la Ratte, Ces petites Glandes 
font figurées en ovale & elles ne dif- 
férent gueres en grandeur de celles 
des Reins : à l'égard de la couleur , 
j'ay toujours remarqué qu'elle eftoit 
blanche , & encore que les vailïeaux 
du fang 5 quand on y fyringue de 
l'encre , femblent fe remuer comme 
des cordes à violon quand on les 
touche y néanmoins l'encre n'y pénè- 
tre pas ; puis qu'elles demeurent tou- 
jours blanches. Il femble que leur 
fubftance foit quafi comme celle d'une 
membrane , mais au refte elle eft 
molle & aflez fragile. La cavité en 
eft imperceptible à la veuc , à caufe 
qu elle eft trop petite pour tomber 
fous les fensj mais on la fuppofe pai 
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«ne conjeéfcure fondée fur ce'qu'ellesi 
s'afFaiflent en apparence après qu'el-, 
les font coupées. Elles font en tres- 
grand nombre & mefme prefque in- j 
nombrables ; on les trouve placées 
d'une manière merveilleufe dans les 
cellules cy-devant décrites de toute 
la Ratte , ou Ton fait communément 
confifter fon parenchyme, &jfont at- 
tachées aux ramifications de la cap- 
fuie ou aux fibres qui en fortent > ôC 
par confequent aux derniers filamens 
des nerfs &c des artères : que mefme 
les extremkez des artères , à la ref- 
femblance des caprçples de vigne ou 
des filets du lierre qui fe- traîne pour 
s'attacher à quelque chofe, prennent 
racine autour de ces petites Glan- 
des ; Se l'expérience en eft facile à 
faire en une Ratte fraîche, en fyrin~ 
guantde l'encre dans les artères. Elles 
s'attachent ordinairement comme des. 
petites grappes de raifin s'attroupant 
lept ou huit enfemble. Elles ne pa- 
roiffent pas également bien dans tou- 
tes les Rattes des animaux j & mefme 
dans les bœufs , dans les moutons ^ 

jlans les chèvres, ôcc. on ne les peac 
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reconnoiftre qu'en déchirant la Ratté 
& ratifiant légèrement avec le fcal- 
pel,ou après avoir long- temps lavé 
la Ratte. On a plus de peine à les 
voir dans les hommes , néanmoins & 
quelque maladie donne fur les Glan- 
des , elles deviennent plus apparentes, 
parce qu'elles grofliflent fe chargeant: 
des humeurs vitices , comme je l'ay 
remarqué dans le cadavre d'une fille 
dans lequel j'ay trouvé la Ratte tonte 
pleine de petits corps ronds qu'on 
voyoit difpofez 8c attachez enfemble 
par grappes. Mais dans les poiffbns,, 
quoy qu'elles ne«paroiffènt pas incon- 
tinent ,à caufe qu'elles font d'une fub« 
fiance plus entafTée, néanmoins fi on 
en met une Ratte à détremper long- 
temps dans de l'eau, on qu'on la fafîè 
fecher peu à peu > elles paroiftront en- 
fin manifeftement d'une couleur blan- 
chaftre , comme dans les autres ani- 
maux. 

Je me fouviens d'avoir leu en paf- 
fant dans le beau phare de Meffine 
«ne Ratte de Carcherie , que je fis 
garder à deflein de l'examiner de plus 
prés > mais inutilement \ car par la ne- 
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gîigence de ceux qui me la dévoient 
garder , je perdis cette occafion qui 
eft rare , d'un tres-beau & curieux 
^e(5baclej cependant quand quelques 
pefcheurs m'en ont prefenté , après 
avoir tiré la membrane du dedans i 
j'ay crû voir , fi ma mémoire eft: 
bonne , des tiiÏÏis de fibres couchez 
les uns fur les autres & difpofez 
comme en parallèles , & incontinent 
après un gâteau compofé d'une ma- 
nière de petits corps ronds & char- 
nus. I'ay bien voulu faire une remar* 
que de cecy afin que ceux qui pourJ 
roient avoir l'occafion en main dé- 
faire la ditfe&ion d'un tel poiflbnjne 
la manquent pas ; car peut-être re- 
marquerà-t'on dans cet animal une 
ftrucîure de ratte plus fimple & plus 
apparente qu'ailleurs , & par confe-. 
quent un autreufage à proportion. 

J'ay efté long-temps en peine de 
fçavoir fi autour de ces fufdites Glan-i 
des de la Ratte, eft placé quelque 
autre corps outre les membranes des 
cellules , d'autant Çu'en diiïequant la 
Ratte , on ne void pas d'abord ces 

Çlandes dans tous les fujets , qu op 
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n'ait auparavant bien ratifle la fub- 
ftance rougeaftre qui y eft fort adhé- 
rante. Ce qui me faifoit encore dou- 
ter davantage, eftoit l'infpeétion d'une 
Ratte cuitte,dans laquelle j'a vois vu 
un amasprefque fans nombre de corps 
ronds & ronges i & que cependant je . 
ne reconnoifFois pas la moindre mar- 
que de ces Glandes confiderables que 
ràvôk remarquées auparavant toutes 
blanches dans la mefme Ratte lors 
qu'elle eftoit encore crue. Mais enfin 
j'ay levé tous mes doutes , lors qu'a- 
prés avoir fait bouillir du fang de 
tous les animaux chacun à part , j'ay 
trouvé qu'il eftoit tout figuré de la 
même manière : car il s'endurcit fur 
le feu en petites boules approchantes 
de la figure des pommes j d'où jay 
conclu probablement que cette fub- 
ftance dont les Glandes (ont cou- 
vertes , ! n'eft que du fang qui s'arrefte 
en abondance dans ces finus & dans* 
ces cellules , puifque l'eau qu'on fy- 
ringue long- temps & a diverfes fois 
dans l'artère , en relTort toujours rou- 
ge & en emporte beaucoup de fang. 
Isfous nous pouvons encore tromper 
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aux membranes qui s'afïaifIent,comme 
il arrive dans le poûmon ;c'eft pour* 
quoy puis qu'après avoir rempli une 
Ratte de vent il n'y paroift rien que 
de petites peaux, des fibres 5 des 
veines , des arreres , & les glandes 
fufdites , il femble qu'il vaut mieux 
dire , que ces corps qui paroilïent des 
glandes par la cuitte qu'on en fait fur 
le feu , font de petites portions de 
(ang épaiffi & endurcy. 

On peut recueillir de toutes ces 
chofes , que ces fortes de Glandes 
Tont placées & fïtuées dans les finus 
& les cellules membraneufes qui font 
toute la fubflance de la Ratte, puid 
que les artères s'y infèrent & s'y ab- 
bouchent : en effet quelque liqueur 
qu'on puifle fyringuer dans les artè- 
res , ou quelque vent qu'on y fouffle, 
il 4 en,fort,& trouve unpaflàge pour en* 
trer dans les.cellules , & de ces cellu- 
les une route ouverte pour pafler 
dans le rameau fplenique. Pour con- 
firmer cette conjecture , il iaur exa- 
miner une Ratte à demy- cuitte , quoy 
qu'on n'y voye pas trop clair, Ton 
verra dans ces cellules les dernières 
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iibres des artères foultenant des Glatf 
des qui y tiennent attachées nonob* 
tfant la fecherefle qui atténue telle, 
ment ces Glandtiles qu'elles (ont pref- 
que effacées : c'eft pourquoy dans l'é- 
tat naturel elles doivent eftre fufpen- 
dues dans l'enceinte des ce'lules avec 
les fibres des artères qui font difpo* 
fées autour d'elles, ou du moins elles 
feront adhérantes latéralement aux pa. 
rois des cellules , ce qui n'eft pas ex- 
traordinaire dans Tordre de la nature, 
comme nous le ferons voir en un 
autre temps dans les Mamelles & 
dans les autres parties fèmblables, fi 
l'occafïon nous engage d'en parler. 



CHAPITRE VI. 

KHonjeEtures ou problèmes touchant Vu- 

fage de la Rat te. 

COmme nous ne nous eftiorrs 
propofé que de décrire (împlc- 
ment la ftruéture d'un petit nombre 
de parties déterminées, nous fçavons 
bien que c'eft: outrepaflcr noftic dcf- 
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feïn de traiter en particulier de l'iifa- 
ge de la Ratte ; nous en dirons néan- 
moins quelque chofe fans prétendre 
que nous en ayons découvert le fe- 
cret , nous rapportant aux plus fages 
de aux plus expérimentez pour en dé- 
terminer le véritable ufage fur le plan 
que nous avons drefle de fa ftruéture. 
Quoy qu'on confidere exactement les 
parties du corps humain & qu'on con- 
noitfe jufques aux moindres parties 
qui en compofent les organes, on 
ne connoift pas toujours pour cela 
leurs ufages & leurs fondions ; car la 
nature fe fert pour faire Tes opéra- 
tions merveilleufes , de machines fi 
petites & fi^ fimples qu'elles panent 
Tefprit de l'homme : c'eft ce qui ar- 
rive dans les mufcles, defquels les 
mouvemens font fi forts, nonobftant 
la fimplicité de leur ftruéture, que fi 
on n'en avoit l'expérience , on les 
croiroit impoffibles. Voicy encore un 
autre inconvénient bien façheux , qui 
efl: que la connoilTance que les hom- 
mes ont tirée jufques icy des machi- 
nes qu'ils ont mis en ufage pour con- 
trefaire la nature & imiter fes manie- 



/ 
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res,eftfi groflïere & fi imparfaite 1 
que nous ne connoilïbns pas encore 
ces petits refïbrts organiques que la 
nature fait agir pour faire fes grands 
chefs-d'oeuvres ; c'eft pourquoy je ne 
vois pas que nous puiffîons fans une 
grande peine/bien comprendre lu/â- 
ge des parties ^de noftre corps y quand 
bien mefme nous aurions la vue aflez 
fubtile pour en voir entièrement tou- 
tes les parties. Nous fommes donc 
réduits à ce feul point 5 auflï-bien que 
toutes les autres profeflions de la vie 
humaine qui eft de nous appliquer à 
obferver & remarquer les phénomè- 
nes & les différents effets des caufes 
naturelles , fi nous voulons parvenir 
à la connoiffance de la force & de la 
vertu par laquelle iis a giflent. Mais il 
ne faut pas en cecy fuivre la route 
ordinaire , & aller chercher dans la 
mixtion des quatre elemens & des 
qualitez contraires les caufes de tant 
de différentes opérations & d'effets 
furprenants que nous remarquons tout 
à la fois dans les animaux , à moins 
que nous ne voirions nous trompée 
après tant d autres demeurer dans 

noftre 
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noftre erreur. Ceft donc l'ordinaire 
de la nature dans les animaux pen- 
dant qu'ils fe portent bien d'agir de 
telle forte , qu'indépendamment de 
noftre volonté , & comme par une 
habitude qui nous fait toujours agir 
comme des gens aflbupis, les diffé- 
rentes fonctions des parties de noftre 
corps fe font fans noftre application. 
Quand nous ne voudrions pas^ nôtre 
eftomach ne cefle point de cuire & 
digérer les alimens que nous pre- 
nons , moyennant le mélange d'une li- 
queur qu'on ne connoift pas encore 
jnfques à prefent : pendant que nous 
dormon?, la Bile fe fepare & ^amalfe 
dans fa veficule , l'urine fe filtre au 
travers des Reins , & nos mufcles font 
bien fouvent en adtion : quand nous 
fommes éveillez., beaucoup de chofes 
nous repafTent par la mémoire malgré 
nous , comme nous oublions au (fi 
beaucoup de chofes à noftre grand re- 
gret ; de manière qu'il n'eft que trop 
vray ce ?q n'a dit Pline , que Nous ne 
connoijfons -pas ce qm nous fait vivre. 
Quand l'union des parties de noftre 

corps eft rompue, pi* que le mouve- 

¥V 
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ment de nos humeurs eft trop vifte 
ou trop lent, l'harmonie & la correfc 
pondance de nos membres fe dérègle, 
il arrive du changement dans le cours 
de nos humeurs, il furvient en un mot 
tant de différents & défi embarrafïànts 
fymptomcs, qu'il eft très- difficile avec 
tout le difcernement & l'application 
qu'on y peut apporter , de découvrir 
la véritable caufe de tous ces accidents 
en particulier. C'eft pourquoy félon 
l'avis de Platon, il feroit à propos , 
& mefme tres-neceflaire qu'un Méde- 
cin, pour s'inftruire, fuft valétudinai- 
re , qu'il demeuraft toujours parmy 
des malades , & qu'il expérimentai 
fouvent *fur foy-mefme les effets de 
tous les maux. 

Les maladies caufëes par le vice de 
la Ratte nous pourroient donc mon- 
trer comme au doigt Tes fondtions ÔC 
Tufage j mais parce qu'elle agit de con- 
cert avec les autres parties du corps 
pour une mefme fin , c'eft ce qui fait 
la difficulté de bien diftinguer Ton 
ufage -particulier d'avec celuy des au- 
tres : outre que félon toutes les appa- 
rences >fon vifeere eft fujet aux indif 
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pofuions des autres parties; car quel- 
quefois le vice & les défauts de quel- 
que partie particulière denoftre corps, 
ou mefme de tout le corps fe commu- 
niquant à la Ratte,elle gafte & fe cor- 
rompt comme le refte,& de là il ar- 
rive une complication de plufieurs dif- 
férentes maladies qui nous jettent 
dans la confufion. Il ne refte donc 
qu'un feui moyen d'éclairciflemenc 
qui eft de s'aflurer que toutes les au- 
tres parties foient faines > &c qu'il foie 
confiant que la Ratte feule foit indif- 
pofée, ou qu'elle ne coopère point à 
{'(Economie de ranimai j & pour y 
reiiflirpar quelque expérience, je me 
fuis avifé d'extirper la Ratte d'un 
chien en vie,&de la luy conferver au- 
tant que je pourrois, en attendant les 
changemens & les phénomènes qui 
pourroient furvenir à cet animai 
ératté , pour faire mes reflexions là 
de (Tu s & en tirer quelque lumière 
par laquelle je puffe mieux reconnoî- 
tre l'ufage delà Ratte qu'on n'a fait 
pour le paflë. Mais j'ay expérimenté 
feulement ce qui arrive ordinairement 
dans la pratique de la vie humaine j 
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que comme une petite tache paroi!! 
davantage dans la face & donne plus 
de chagrin que de grandes dans le 
refte du corps , aufTi les défauts des • 
parties cachées quoy qu'ils foienfî 
grands, ne nous apparoiffent pas com- 
me dans celles qui paroilTent le plus* 
Et quoy que cette remarque ne nous 
avance pas beaucoup , néanmoins j'ay 
bien voulu la faire, afin de montres 
par là que c'eft tout ce qu'on a faiD 
jufques icy que de former des doutes 
fur cette matière que nous allons trait-* 
ter fommai rement, & éclaircir par des 
expériences* * 

J'ay donc fait la première fur un» 
petit chirn que j'ay ouvert par le cô- 
té gauche ; incontinent la Ratte & l'E- 
piploon qui luy eftoit adhérant , s'é-< 
tant prefentez à l'ouverture , je me 
fuis a (Turc des veines & des artères 
que j'ay liées juftement à leur entrée 
de la Ratte mefme; puis ayant remis 
à mefme temps chaque chofe en fon 
lieu &: en fa fimation naturelle > j'ay 
refermé l'ouverture en recoufant le pé- 
ritoine & les mufcles,& rapprochant,- 
fens,prc0erjes [bords de la peau,afii> 
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qu'efle reprit; & dans peu de jours la- 
playe fut guérie : quelques femaines 
après il fe porta fi bien qu'il faifoit 1 
des faults en Pair & fe joiïoit comme 
un jeune chien qu'il eftoit , fai- 
fant bien toutes fes fondions natu- 
relles ; & tout cela avec un tel déga- 
gement qu'il ne fit paroiftre aucune 
marque d'indifpofition , pendant le 
temps qu'il vécut, Il eftoit devenu fort' 
vorace enfuite de cette opération, 
courant après les os & tout ce qu'on' 
luy jettoit ; fes excréments étoient na- 
turels. Le feul accident que j'ay re- 
marqué qui luy furvint , eftoit qu'il 
piftdit beaucoup & fort fouvenr ; c'eft 
néanmoins l'ordinaire de tous les 
chiens , mais en cecy le noftre exce- 
doit de beaucoup. L'habitude de fon - 
corps eftoit laine par tout & dans ■• 
lVnbon-poiiK; durefte il eftoit prompt- 
& alaigre comme les autres chiens : 
mais on luy voyoit une tumeur ou 
éminence en l'hypochondre droit , de 
manière que les f uifïès coftes y étoient » 
plus élevées que les, autres. Efperanr* 
donc trouver quelque çhofe d'extra- 
ordinaire dans cet animal, aîn£ dif~ : 
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pofé pour m'éclaircir de l'ufage de la 
Ratte, j'appellay à mon fecours Mei- 
lleurs Charles FracalTati 6c Sylveftre 
fon fils , gens de grand mérite & fort 
indnftrieux qui m affilièrent en cette 
occafion de leur confeil &c de leur in- 
duftrie , comme cftant de mes bons 
amis , pour faire une féconde ouver- 
ture de ce-chien & fortifier mes réfle- 
xions. Il fut donc ouvert par le bas- 
ventre y où nous trouvâmes que les 
vaiflTeaux de la Ratte eftoient demeu- 
rez liez comme je les avois lailFez lors 
de la première ouverture, & qu'elle 
étoit devenue fort graîle &c fort peti- 
te , tellement qu'elle s'étoit collée 
fur TEpiploon > & qu'on avoir bien 
de le peine à la reconnoiftre & à la 
diftinguer i car elle eftoit devenue 
comme une petite bourfe membra- 
neufe. Au furplus les veines & les ar- 
tères difperfées en quantité dans Te- 
ftomach & l'Epiploon étoient tout à 
fait belles & pleines defang : le canal 
du rameau fplenique avoir fa largeur 
ordinaire & eftoit dans fon eftat na- 
turel, garny & recouvert en cet en- 
droit. là. d'une graifte allez naturelle: 
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le foye , autant qu'on le pouvoit voir* 
étoic en fa fubftance d'une belle cou* 
leur & tous fes vaifleaux en tres-bon 
eftat , excepté feulement qu'il parue 
plus grand qu'à l'ordinaire ; car il oc~ 
cupoit mefme tout l'hypochondrô 
gauche. Dans le refte du corps on ne 
trouva ny dans la poitrine , ny dans 
le ventre, ny dans toutes les chairs * 
rien de gafte; au contraire on remar- 
qua par tout un fang beau & vermeil, 
coulant naturellement dans toutes les 
parties de 1 animal. Voila tout ce que 
nous remarquâmes dans ce chien f 
d'où nous ne pûmes pas tirer le moin- 
dre éclairciffement fur l'ufage de la 
Ratte, Or comme c'eft une partie de 
la fagelfe s ou du moins un moyen de 
l'acquérir > que de douter mefme de 
toutes chofes pour s'en afîurer par des 
reflexions , nous devons par,confe- 
quent repafTer fur ce que nous ve- 
nons de dire pour en tirer quelques 
indu&ions concernant les ufages 
qu on donne communément a la Ratte. 

Premièrement il n'eft pas befoin de 
fe travailler beaucoup pour réfuter 
grande maxime des Anciens qui 




Fâifoient paiTer leur humeur melan- 
choîique & terreftre du Foye dans Iar 
Ràtte par le rameau fplenique -, car 
les ligatures , la nature de ce vai fléau, 
l'examen du fang qui fe décharge dans 
la Ratte ,1a detruifent alfez fuffifam- 
ment; La plûpart cependant tiennent 
encore comme une chofe tres-proba- 
ble que le fang le plus grofïïer ayant 
efté porté par l'artère dans la Ratte , 
s'y délaye &s'y fubtilife pour s'y per- 
fe&ionner davantage, de peur qu'il 1 
ne gafte le refte du fang eftant re- 
porté de la Ratte dans les grands 
va ifleaux : mais d'autre cofté Ton 
voit la faufïeté de cette opinion en 
examinant bien le fane qui. fort de 
l'artère fplenique,, car il le trouve qu'il 
n eft pas plus groffier que le refte de 
la maflè. De plus , quand la nature 
veut faire quelque feparation , elle fe 
fert des Glandes ; & tout le fang fe 
mefle tellement coulant & circulant 
incelfamment dans le corps, que de 
bon fens on ne peut croire > qu'en 
pafïant feulement au travers des ca- 
naux* des vaitfeaux • par exemple dir 
rameau de l'artère fplenique, 01V il rif 

a point 



de la Ratte. 241 

à point de Glandes » il s'enfuive pour 
cela que le fang groflier fe fep are d'a- 
vec le fubtil. 

Il s'en trouve encore quelques-uns 
qui tiennent pour confiant que la 
Ratte eft comme un fécond Foye qui 
fait du fang d'une partie du Chyle 
qui y eft porté , pour nourrir les vis- 
cères du bas-ventre. Cette opinion eft 
encore entièrement détruite par l'ex- 
périence faite fur le chien dont nous 
parlions tantoft , dans lequel nonob- 
ftant la ligature des vaiflTeaux de la 
Ratte que nous trouvâmes prefque 
toute confumée , nous remarquâmes 
que tous les vifceres du bas-ventre 
eftoient bien nourris 8c pleins de(àng„ 
Et Ton ne voit point entrer de vaif- 
feaux blancs dans la Ratte pour y por- 
ter le Chyle comme on le prétend, 
& s'il y en avoit eu ils auroient dâ 
paroiftre dans cet animal plus amples 
& plus larges à caufe de l'étrangle- 
ment de leur canal par la ligature 
faite fur tous les vaifTeaux de fa Ratte* 
Cette opinion ne fe peut défendre 
non plus 3 en faifant venir une par- 
tie du Chyle par les arieres dans U 

X 
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Ratte ; car ce Chyle s eft déjà mtQk 
avec le (àng avant fon entrée dans 
la Ratte, paflant par les ventricules 
& par le poumon , d'où eftant poufle 
enfui te pêle-mêle dans l'Aorte & de 
là dans la fplenique , puis dans les 
cellules de la Ratte , il ne s'y change 
pas davantage en fang que dans ks 
chairs, dans le pancréas, & dans les 
autres petits vai(ïeaux difperfez dans 
tome L'œconomie naturelle ; & pat 
confequent la Ratte ne reçoit pas le 
Chyle d'une manière plps particulière 
que les autres parties, 

Les Anciens & les nouveaux Ana* 
tomiftes ont encore long-temps fou* 
tenu , comme une maxime certaine, 
qu'il fe feparoit dans la Ratte un fuc 
acide , qui en paftoit , difoient-ils , 
dans Teftomach par un canal commu- 
nément appelle le vaijfeau court ou 
du moins qu'elle luy commtiniquoit 
comme par un foûpirail un ferment 
fpirituel ponr y fortifier &perfe<5tion- 
jier la conco&ion des alimens , & à 
mefme temps exciter l'appétit. Néan- 
moins il eft certain que le fang qui va 
à la Ratte j en retfbn comme dune 
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t «ponge preiTée avec tout ce qui y 

* peut eftre mêlé après la feparation & 
" une mixtion exacte dans les finus & 
'? cellules membraneufes , pour rentrer 
f| cnfuite dans le rameau fplenique in- 

* corporé à la Ratte : comme le fang 
JJ ^ trouve un pàlïage grand & aifé parce 

canal du rameau fplenique, il femble 
qu'il foit impoiïible qu'il pnillè paiTer 
dans Teftomach par ce vaifleau courç, 
î lequel repoufTe mefme avec beaucoup 
f de violence le fang que les artères iuy 

* apportent. Et voicy comme je le prou- 
ve par l'expérience qui fuir. Il faut 
lier le rameau fplenique & laiiïèr li- 
bre l'artère qui l'accompagne , en 

* forte que le fang qui revient de la 
Ratte poutfé par le battement de l'ar- 
tere, trouve le paflage bouché pour 
retourner dans la Veine-porte & de 
là dans le Foye : liez cependant les 
branches du vailftau court prés les 
tuniques du ventricule , pour empefc 
cher que le fang contenu dans les ar- 
tères qui l'accompagne ne parte dans 
fon canal ; ou fi vous voulez, repouf- 
fez le fang vers le rameau fplenique 
.en .preflant avec les doigts le vailïeau 
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court; de cette manière qucy-que^a 
Ratte & le rameau fplenique foient 
extrêmement pleins , néanmoins ja- 
mais le fang ne remontera de la 
Ratte par le vaiflTeau court dans le 
fond du ventricule; mais au contraire, 
à caufe de la valvule qui dans le ca- 
nal du vaifleau court, eft ouverte du 
cofté du rameau fplenique , il fera 
toujours arrefté jufques à ce qu'ayant 
lafché la ligature, on le voye couler 
avec rapidité vers le Foye , la por- 
tion du vaifleau court qui eft entre 
la valvule & la ligature ou preflure des 
doitgs demeurant cependant toujours 
vuide & applatie. 

On a encore lieu de douter de C2 
ferment ou levain vaporeux ou efprit 
famélique qu'on fuppofe pafler de la 
partie cave de la Ratte par le canal 
du vailfeau court dans la capacité du 
ventricule : car ce ferment n'eftant 
qu'une efpece de vapeur n'auroit pas 
la force de s'ouvrir le pafïàge au tra- 
vers des vaifleaux remplis de fang, 
d'autant que le fang allant à la ren- 
contre le repoufleroit, 8c en rompe- 
xoit la force fe meflant avec luy. Ioint 
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qu'on n'a pas encore découvert de 
vaiflèaux particuliers par où la vapeur ' 
ou exhalaifon de la Ratte puft enrrer 
dans le fond de l'eftomach , & qu'en 
certains oyfeaux la Blatte eft foriT 
éloignée du ventricule & fort proche 
du Foye. Et encore le chîen,dont nous 
avons parlé cy-devant , eftoit beau- 
coup plus vorace ; privé de l'ufage de 
la Ratte , qu'auparavant , & faifoit 
fort bien la conco&ion de tout ce 
qu'on luy donnoit à manger , mefme 
des chofes les plus dures comme des 
os, & je ne manqué pas à m'en aflu- 
rer , vifitant fes excréments : cela 
eftant ainfi , on peut avec raifon 
chercher la caufe de l'appétit & de 
la conco&ion des alimens , ailleurs 
jue dans la Ratte. 

C'eft pourquoy je ne fçay après tout 
:e qu'on doit croire d'un vifcere fi ar- 
ificieuiement fabriqué Se fi myfte- 
ieux : Il faut cependant que je faflè 
omme un recueil (bmmaire des 
roblemes qu'on en peut propofèr ,ti- 
;z autant que nous le pourrons du 
eu de connoifïànce que nous avons 
: la flru&ure de fes organes ,aver> 

X iij 
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tiflant toujours le Leûeur , que ce 
font nos premières penfées que nous 
changerons volontiers contre de meil- 
leures quand elles fe prefenteronr. 
Puis donc qu'il eft éuident , par ce 
que nous avons die cy-devant , que 
la Ratte eft comporte dune infinité 
de ^tandules ou fachets , c'eft à dira 
de corps figurez en ovalle , que nous 
avons ainfi appeliez à caufe qu'ils 
font femblables à ceux que Ton re- 
marque auffi dans les Reins & ail- 
leurs ; il y a apparence que la nature 
fe foit propofé de faire une fepara- 
tion,ou du moins un amas de quel- 
ques fucs dans la Ratte , & que cer 
amas incommode fort , quand il eft 
confiderable. Cette conjeârure fe con- 
firme par le rapport qu'il y a entre 
la ftru&ure des autres vifeeres & la 
nature de ces Glandes de la Ratte qui 
ont tous cette propriété de filtrer quel- 
que liqueur ou de la feparer pour eftre 
tranfportée ailleurs , ou eftre employée 
à quelque mélange naturel. Cepen- 
dant la difficulté eft de s'aflurer des 
vaifTeaux qui fervent à porter la ma- 
tière qui doit eftre feparée ou ama/Iee 
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tomme en un refervoir ; car quoy 
qu'on trouve beaucoup d'artères lek 
quelles paflTant au travers de la Ratte* 
aillent inférer leurs derniers filamens 
dans cette grande quantité de Glan- 
des ; puifque néanmoins je n'ay pas 
pû jufqu'à prefent , en fyringuant des 
liqueurs, découvrir le commerce ou 
la communication d'entre^ l'intérieur 
des Glandes & les artères qui fe traî- 
nent autour d'elles comme des ca- 
preoles ou tenons de vigne , fans 
qu'elles y paroiflent pourtant fort at- 
tachées , c'eft pourquoy on n'eft pas 
encore alïuré de ces vaiilèaux de fe- 
paration ou tranfport de matières dans 
la Ratte. Outre que là où la nature 
tire des artères quelque matière pour 
la mettre à part par le moyen des 
Glandes , là mefme elle a le plus foiv- 
vent un vaifleau excrétoire particu- 
lier , par où elle la fait écouler : mais 
parce qu'on n'a pas encore jufqu'à 
prefent découvert de vaifleau excré- 
toire dans la Ratte, il femble que la 
nature travaille en vain lors qu'elle 
çire des artères, pour mettre dans un 
lieu à part > «qelque matière deter- 

X nij 
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minée , qu'elle doit incontinent re* 
verfer dans les veines , puifque hors 
la Ratce la voye ordinaire des hu- 
meurs eft de pafter des artères dans 
les veines, en forte que la nature fai- 
fant autrement dans la Ratte , il fem- 
ble que fon travail eft de toutes ma- 
nières fuperflu. Je fçay bien qu'il y 
a des nerfs lefquels fe continuant 
dans les Glandules qui font des corps 
membraneux ou approchans de la na- 
rure des membranes , peuvent porter 
la liqueur qui doit eftre refervée dans 
les cavitez des Glandules > & de là 
eftre tranfportée enfuite dans les cel- 
lules ; & cette dodrine femble con- 
firmer celle du fameux Sylvius qui 
dit que l'efprit animal , eftant porté 
par les nerfs dans la Ratte fe mefl'e 
avec le fang que les artères y appor- 
tent. Cependant nonobftant cette 
raifon d'anatomie Se l'autorité de ce 
fameux Autheur , on peut dire cecy 
à l'avantage des artères comme une 
chofe qui prouve leur communica- 
tion avec les Glandes 3 qu'elles leur 
envoyent des rameaux > & que quoy 
qu'on ne puiflTe pas faire couler de* 
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I liqueurs dans les canaux de ces ra- 
meaux dans les Glandes pour les mar- 
i quer , cela ne fuffic pas néanmoins 
! pour exclure leur communication fe- 
cretre qu'elles ont avec les artères , 

fnrifque la mefme chofe arrive dans 
es Glandules des Reins dont Tinte- 
rieur ne fe noircit pas de l'encre qu'on 
fyringue dans les artères qui s'y vont 
inférer. De plus , il y a un grand 
jiombre de Glandules dans la Ratte, 
les cellules & les conduits en fontarr- 
ples , la capacité en eft grande , la 
quantité de l'humeur qui y eftfepa- 
rée , probablement n'eft pas petite 
non plus ; cVft pourquoy le nerf de 
û nature ne portant que tres-peu de- 
liqueur en beaucoup de temps , il ne 
feroit pas feul fuffifant de fournir les 
Glandules & la Ratte par confequenr, 
de liqueur ; parce que dans le centre 
de la Ratte & principalement à l'en- 
droit où il s 'infère dans les Glandes , 
dépouillé de la capfule , il eft fi graifle 
& fi petit qu'à peine le peut- on voir 
avec le microfcope : Il faut donc dire 
qu'il n'y a que les artères qui puiflent 
fournir la quantité d'humeurs qui fe 
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trouvent dans la Ratte. Outre cela , 
la nature de la matière feparée dans 
la Ratte donne aifez à connoiftre 
qu'elle ne peut pas abfolument venir 
des nerfs , parce qu'elle efl: > comme 
on croit avec raifon , plus piquante 
& plus acre que le fuc nerveux. Lan 
paie j'eflayé plufieurs fois , mais en 
vain, de faire 1 expérience qui fuir, 
pour découvrir le vaifïeau excrétoire 
&connoîcre la nature de l'humeur fe- 
parée dans la Ratte; Ayant donc lié 
l'artère fplenique dans un mouton en 
vie , & inféré dans la veine fplenique 
une cannule de verre par un bout ^ 
j'ajufté à 1 autre bout un récipient, 
laifïànt cependant les canaux des nerfs 
libres ,& pendant un long-temps que 
cet animal refta en vie , jeu toûjours 
foin de mon Récipient , efperant y 
trouver une quantité de ferofité di- 
ftillée ou de quelqu autre liqueur fem- 
blable, mais je n'y trouvé rien > & 
quoy-que la Ratte me parût tuméfiée, 
je ne ttouvé point qu'il s'y fuft amaf- 
lé aucune humeur pendant l'opération 
de cette expérience. C'eft pourquoy 
jni peut juftement conjeÀurer par 
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toutes ces chofès , que l'humeur eft 
portée par les artères dans les Glan- 
des de la Ratte 5 &c que les nerfs mê- 
lent auflï quelque chofe de leur côté 
avec cette humeur. Et il ne faut point 
dire que la nature feroit icy un em- 
ploy inutile de fon induftrie,qui fe~ 
roit de feparer des artères d'un fuc 
particulier pour le remettre inconti- 
nent dans les veines ; car il y a bien 
de la différence entre la communica- 
tion ordinaire {des artères & des vei- 
nes , & entre les artères qui fe dégor- 
gent dans la Ratte & la véritable 
fplenique; puifque dans les artères & 
lès veines leurs moindres frbres s'ab* 
bouchent réciproquement par des 
anaftomofes, ou bienfelies fe joignent 
par quelque corps mitoyen traverfé 
de petits canaux pour pafler des unes 
dans les autres ; Mais dans la Ratte; 
bien que la veine poufle un tronc 
confiderable au travers de fa partie 
cave néanmoins elle fe multiplie en- 
fuitte en plufieurs autres branches 
dont les tuniques auffi multipliées fe 
confument en de grands finus & cel- 
Iules veneufes ôc bien formées , le£^ 
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quelles , fi on fait bien reflexion fur 
la grandeur & l'irrégularité de leurs 
figures , convenables pour loger les 
Glandules & les rameaux des artères, 
font félon toutes les apparences d'au- 
tres fondions que les fondions ordi- 
naires de veine, puifqu'elles fervent 
manifeftemenr, comme il eft aifé de 
voir, de canal de communication pla- 
cé entre les Glandules de la Ratte, 
les dernières fibres des artères , & le 
rameau fplenique ; & c'eft peut êcre 
ce canal qui fait la fonction de vaif- 
fèau excrétoire , & qui fert à mefme 
temps comme d'officine ou de labora- 
toire où fe fait quelque mélange que 
nous ne connoillons pas encore. 

La liqueur eftant donc portée par 
les artères, & peut eftre aufli par les 
nerfs jufques dans les dernières Glan- 
dules de la Ratte, elle s'y fepare dans 
les petits pores ou canaux de leur ftru- 
Cfcure particulière^ l'ordinaire de tou- 
tes les Glandes & des vaiflTeaux excré- 
toires j car elles font membraneufes y 
puifque quand on les a couppées, 
elles paroiflent en quelque façon 
Êvoir quelque cavité en fechanc 
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1 jelles s'afïaiflènt tellement & devien- 
' nent fi flafques , qu'il ne paroift pas 
f qu'elles ayent jamais efté rondes ny 
1 remplies de quoy-que ce foit. A Té- 
' -gard de l'humeur qui fe fepare & fe 
1 crible au travers de leurs organes , il 
| >faut de necefïïté qu'elle foit reportée 
1 enfuitte dans les finus & dans le ra- 
meau fpleriique. l'ay long-temps efté 
1 en doute fi cela fe faifoit par le mi- 
I niftere des veines difpofées de manie*' 
re que leurs derniers filaments tou- 
chaient ces Glandes, parce qu'en fai* 
fant enfler la Ratte^Ton voit dans fa 
.fnperficie externe que le vent qu'on 
rfoufïle par la veine fplenique-, en iait 
\ gonfler fes derniers rameaux étendus 
fur la membrane commune j & quel- 
quefois on voit extérieurement que 
x:es petits rameaux de veines fe con- 
tinuent en rondilfant & faifant com- 
me de petits cercles jufques à leurs 
.orifices. Mais néanmoins comme je 
n'ay jamais remarqué que cela fe fifl; 
xlans les parties internes de la Ratte* 
.& que j'ay obfervé fouvent qu'il fe 
-fait des manières de velïîe& rondes 
,à caufe du yent qui s'y infinuë eftant 
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ibufflé entre les membranes dont I* 
Ratte eft reveftuë, c'eft pour cela que 
j'ay crû vray femblablement que les 
jcxtremitez des veines ne touchoient 
point du tout aux Glandules j&jemc 
le confirmois encore d'autant plus que 
je* voyois qu'il y avoir des glandules 
*n chaque cellule, & qu'il ne mepa- 
roifloic pas cependant que le rameau 
de la veine fplenique penetraft juk 
ques à ces cellules. On peur aufîî ti- 
rer une forte conjecture , pour ap- 
puyer cette penfée, de la quantité de 
trous qu'on remarque dans le canal 
veineux de la Ratte, au travers def- 
quels on ne voit pas brocher autant 
de rameaux de veines & d'artères , 
tomme il arrive toujours dans toutes 
les autres ramifications des veines & 
des artères ; car confiderant la ftruc- 
ture Se la difpofition de celle- cy , on 
fcn peut conclure que le fang en fort 
par les ftigmates dont elle eft per- 
cée , i pour fe dégorger dans le tuyau 
de la veine , & que par ces mefmes 
ftigmates peut encore entrer dans ce 
tuyau dfe veine toute la liqueur re- 
mportée de toutes les parties voifines-, 
qui ne font rien autre chofe que 
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les cellules de la Ratte qui font ou- 
vertes & (e communiquent récipro- 
quement , dans lefquelles font placées 
ces glandes ou fachets, & auxquelles 
Te viennent terminer des rameaux de 
nerfs & d'artères , de telle manière 
que les cellules & les finus font la 
fonction des veines. Si néanmoins on 
pouvoit en difîequant pourfuivre les 
branches de la veine jufques dans 
l'intérieur des Glandules, on les trou- 
veroit auffi de neceffité dilatées, gon- 
flées & remplies d'un amas de liqueurs 
decoulées des nerfs & des artères, 
d'où il arriveroit que les Glandes de- 
meureroient gonflées , 8c feroient 
confervées en cet eftat par les cellu- 
les où elles font enfermées, & enfin 
leur liqueur eftant tranfportée par les 
petites veines , en feroit verfée dans 
les grands finus du rameau fplenique 
pour eftre mêlée avec tout le fang 
qu'il contient. 

Puifqu'il eft donc probable que les 
veines ne vont point jufques aux 
<îlandules , il faut de neceffité que 
l'humeur feparée & contenue dans 
les Glandes s'en écoule en fe filtrant 
du m oins par leur fond > comme il 
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arriveroit dans la chaude cTHippou 
crates , fi on verfoit deflus par les 
dehors des liqueurs qui de cette ma- 
niere en penetreroient l'intérieur en 
fe filtrant au travers de fes parois & 
«n rellbrtiroient enfuitte parle fond: 
ou bien il faudroir avoiier qu'il y a 
icy, comme dans toutes les petites 
Glandes conglobées , un vaifïeau bien 
court à la vérité qui fert à écouler du 
fond des Glandes le fuc qui s'y eft 
•feparé. La ftru&ure de ces Glandes 
eft tout femblable à celle des mamel- 
les des femmes où Ton remarque dans 
toute leur mafle de grands finus qui 
\ s traverfent comme des tuyaux qni 
s'abbouchent Se fe dégorgent les uns 
dans les autres , & c'eft dans les finus 
qu'eft gardé 5 commedans unrefervoir, 
le lait qui en découle immédiatement 
par le teton. Autour de ces mefmes 
' tuyaux , entre les lacis retictilaires & 
merveilleux des nerfs & des vai fléaux 
-lymphatiques , font placées certaines 
efpeces de Glandules ou petites bour- 
fes en ovale , &c inégales en gran- 
deur , lefquelles font principalement 
Ja mafie ou la çroffeur des mamelles. 

Et 
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Et ces Glandules ou pentes bourfes 
fe tiennent atrachées aux vaillèaux du 
fang & aux autres , & fervenc à faire 
la feparation du lait qu elles expri- 
ment ôc verfent enfin dans les tuyaux, 
& de ceux_cy dans le teton , comme 
je viens de le dire. 

Mais d'autant qu'il y a un grand 
nombre de cellules & de finus dans la 
Ratte, comme il paroift par la def- 
cription anatomique que nous en ve- 
nons de faire, & que de plus le ca- 
nal veineux en eft lï ample qu'il eft 
de beaucoup plus gros & plus large 
que celuy des artères & que le fang 
eftant pouffé de force hors les tuyaux 
ccroits des arreres , entrant dans ces 
cavirez qui arreftent la continuation 
de fon cours &c retardent fon mouve- 
ment , femble en quelque manière 
qu'il s'y doive necefTairemenrarrefter, ' 
c'eft ce qui fait douter que les capaci- 
tés de la Ratte foient faites à def- 
fein que le fang qui y eft retenu 
fwbirty une nouvelle mixtion , afin 
qu'eftant enfuitre pouffé ou exprimé 
dans le rameau fplenique peu à peu, 
«Mbit verfé enfuite dans la ma(Tr du. 
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fang, & c'eft peut être ce qui contri- 
bue à faire fi fouvenc des tumeurs 
dans la Ratte , outre les autres acci- 
dents qui peuvent furvenir au fang qui 
rempefehent de couler autant qu'il fe- 
roit neceffaire ;car le fang qui s'écoule 
à chaque pulfarion des extremitez des 
artères ^eftant poufTé plus loin par les 
veines continues avec les artères , ou 
par quelque femblable canal , peut 
véritablement monter ; mais s'il fe 
trouve aux orifices ou forties des ar- 
tères, une capacité qui foit tres-am- 
ple * en forte qu'elle foit de beaucoup 
plus grande à proportion que celles 
des orifices des artères , il arrivera à 
caufe de cela qu'une partie du fang 
qui en découlera dans cette trop 
grande capacité -, pour continuer fon 
cours j ne s'en écoulera pas à mer/me 
temps pour palTer plus outre , mais 
au contraire fe détournant ça & là , 
comme en ferpentant dans les nom- 
breux & amples fïnus de cette excé- 
dante capacité , elle y refiera jufqaes 
à ce que d'autres parties de fang la 
joignant en palïant, l'emportent avec 
elles. Donc ces parties de fang rei> 
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fermées dans la tunique des cellules 
comme dans un vailfeau où elles font 
enclofes de tous coftez , en Tordront 
quand les coftez prêteront la Ratte 3 
fécondées encore du mouvement des 
autres vifceres & des inteftins , & de 
cette manière elles couleront avec 
plus de rapidité , & remonteront en- 
fin jufques à la ma(Te du fang : Et 
voilà d'où vient que la nature a pla- 
cé la Ratte fous le dos des brutes en 
parallèle Ôc prés du Diaphragme, afin 
qu'elle fuîl plus aifément éprainte 
par la compreiïîon qui fe fait en réf. 
pirant par l'a£Hon &r le mouvement 
des mufcles qui prtffent de toutes 
parts ; car autrement le fang ne pour- 
roit remonter de la Ratte, comme il 
fait des autres vifceres. 

Le fang ayant donc fejourné & 
ayant efté mêlé de la manière que 
nous venons de dire , il faut de ne- 
ceiïké qu'il s'y foit renouvellé & pris 
comme une féconde nature, ou il faut 
demeurer d'accord qne du moins il a 
bien changé de qualité : c'eft pour- 
quoy puifque ce changement fe fait 
en chaque partie de fang poi ffé dans 

Y ij 
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la Ratte à deffein de s'y mêler fuc 
ceffivement & d'y demeurer quelque 
peu de temps enfuitte , ôc cela incef- 
famment à l'égard de tout le fang 
<jui y aborde , il y a lieu de croire 
que le fang qui reffort de la Ratte , 
donne quelque vertu au refte du fang 
avec lequel il fe mêle immédiatement* 
pour le bien de l'un ou de l'autre. 
C'eft un point d'Anatomie des plus 
obfcurs qu'on n'a pas encore éclaircy 
& qu'on n'éclaircira pas qu'après de 
grandes recherches,que de fçavoir ce 
tjue c'eft que cette vertu, ce que c'eft 
que ce qui eft verfé & mêlé avec le 
fang dans la Ratte 5 qui y apporte 
tant de changement ; car on ne peut 
pas recueillir cette liqueur feparée par 
le moyen des Glandules dans quelque 
vaiflean à part pour l'examiner après 
à la lumière & au jugement des fens* 
& de là paffer enfuitte à l'examen de 
cet afltmblage d'humeurs , de glandu- 
les & de cellules de la Ratte , comme 
on peut faire à l'égard des antres vif- 
ceres fermentans, par exemple, de l'e- 
ftomach fur lequel on fait communé- 
«enx dès experiences^fi'fouvent qu'on 
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le veut j ce qui ne fe fait pas fi com- 
modément fur la Ratte. 

Si vous prenez quelque liqueur liv- 
rée de ce vifcere , & que vous en * 
faffiez l'examen & l'analyfe par la di- 
ftillation , vous en tirerez une autre li- 
queur qui fentira fort le brûlé , mais 1 
cela luy eft commun avec les fucs 
qu'on tire par la diftillation desjchaits 
& des autres mixtes qui contiennent* 
beaucoup de foulfre naturel 5 où 
d'huile. J'ay encore pris du fang d'un 
animal tout chaud, puis l'ayant laifTé 
refroidir jufques à ce qu'il fuft figé , 
j'y ay mêlé une liqueur diftillée f 
cherchant par ce moyen quelque ' 
éclairciflement ; en effet il s'eft élevé * 
au deflfus une bouteille ou veflïe & le 
fang eft devenu rout noir : mais re- 
tournant à d'autres expériences , fay 
encore trouvé que le fang noircifloit 
quand j'y verfois d'autres liqueurs di- 
iîillées,par exemple.de Thuile de foul- 
fre, & de l'efprit de fel, & enfin ce 
fin g fur lequel j'avois jetté quelque 
pru de ces liqueurs s'eft endurcy com- 
me s'il avoit efté rofty à quelque 
grand -feu, Faifant ..encore d'autre* ' 
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épreuves , j ay préparé un fel de 
Ratte , qui lent fort le brûlé de 
mefine que cette liqueur que j'avois 
auparavant diftillée d'une autre Ratte, 
& fi on la goufte,elle fait fentir à 
Tinftant une acidité , & une amertu- 
me enfuite qui charge & fe répand 
par toute la langue. Je ne fçay pas 
fi cette acidité qui fe fait fentir d'a- 
bord fur la langue , eft un effet de 
la force que le feu a d'extraire les 
fels , femblable en cecy aux Chy mi- 
lles qui communément n'en fçavent 
que dire j mais je fçay bien que la 
chair de la Ratte , j* veux dire, les 
membranes des cellules j a un gouH: 
d'aigre ou d acide comme celuy qui 
dégorge des ventricules de certaines 
brutes , & par là on pourroit peut- 
être reconnoiftre que le fuc de la 
Ratte feroit acide ou aigre de fa na- 
ture. Or pour m'alfurer des vertus 
&c des effts qu'il peut cmfer , j'en 
ay fait verfer dans du lait encore 
coulant , mais il le corrompit & le 
brouilla tellement qu'ayant perdu fa. 
fubftance & fa couleur de lait , il de- 
vint mefms tout puant j la ferofuc dtt 
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fang fait le mefme effet & de la mê- 
me maniete fur ce mefme fujet. J'ay 
continué encore d'autres eflais fur le 
lait y mêlant plufieurs autres chofes^ 
comme de Pefprit de vin , des huiles, 
& des fels de différentes efpeces , je 
n'y remarqué rien de nouveau; c'eft 
pourquoy il y a lieu de croire que 
ce fei de Ratte dont je viens de 
parler, contient beaucoup de foufre, 
& encore d'une tres-grande force, 
lequel rompant les liens de la mix- 
tion naturelle mefme des autres fels, 
les fepare , dégageant en quelque fa- 
çon & exaltant les plus fubtils. 

En attendant que les habiles Chy- 
miftes qui o';t plus de loifir que moy ? 
& qui font plus verfez dans la pra- 
tique des expériences , nous donnent 
quelques découvertes plus avanta- 
geufes fur cette matière que j'ay en- 
trepris de traittèr fommairement , je 
continuërav d'y fure mes réflexions, 
en recherchant pour quelle partie eft 
dcftiné ce fie fi i&if qui cil fepare 
dans la R itte & it^cië après parmy 
le fang : Et d'anenu qu'on a tenu 
pour confiant jafques icy que le fang. 
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perfe&ionné y nourry,& fortifié dùf 
iuc de la Ratte eftoic porté par un 
vaifleau propre & particulier , à fca- 
yoir par le rameau fplenique , non 
pas dans la veine cave > comme cet 
autre fang qui remonte des reins 8c 
des tefticules,mais droit dansleFoye; 
on en tire une grande preuve pour 
dire que le fang prend une nouvelle 
nature dans la Ratte pour eftre plus 
en eftat d'aider au Foye à faire Tes 
fonctions , lequel entre tous les au- 
très vifceres fe rencontre le premier 
au paflage de ce fang venant de la 
Ratte pour le recevoir , & dans le* 
quel comme dans un lac ou refervoir 
particulier, le fang de la P^aite dé- 
gorge immédiatement par le Rameau 
ipknique : car autrement Ci le fanç 
eftoit deftiné pour f >rtifier la maflTe 
du fang * en vain pafTerou. il par les 
détours du Foye & s'y mêleroit avec 
tin amas d'autre fang troublé Se en 
confufion tel qui doit eftre avant la 
feparation de la Bile, puifque le tronc 
de la veine cave fe rencontrèrent bien 
plus prés , dans lequel le fai»g de la? 
Ratte fe pourroit décharger imme* 

diatemenr; 
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*<Hatcment; & de cette manière toute 
la malle du fang & mefme tous les 
vifceres feroient abbreuvcz de ce fuc 
en moins de temps & par une voye 
plus courte & plus libre, en évitant 
la route du Foye d'ailleurs embaraf- 
fée , difficile 6c longue à traverfer; 
c'eft peut-être encore pour cela que 
la nature étend fi fort au long & ail 
large les branches du rameau fpleni- 
que , afin que la grande force de ce 
fang a&if & généreux de la Ratte fe 
modère un peu en traverfànt l'Epi- 
ploon , & qu'il ne fe précipite pas 
comme un torrent dans le Foye tout 
pur & fans mélange ,mais qu'au con- 
traire fe' mêlant avec d'autre fang re- 
porté de l'Epiploon , du fond du ven- 
tricule & des autres parties voifines , 
il s'en fift dans la route une mixtion 
commune & un fèul fang mêlé & tem- 
péré pour eftre verfé enfin dans la 
veine-porte avec les autres humeurs 
qui y abordent par les veines mefe- 
raïques. Si je ne me trompe en fai- 
ùtni cette conjecture , la principale 
fonction du Foye eftant la feparation 
de la Bile j ce fuc de la Ratte fe me. 
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lant avec le fang le difpofera podfr 
exalter pins aifément la Bile en le fai- 
faut fermenter , on pour la feparer en 
le piecipitant , Se en déliant & de£ 
unifiant peut être toutes les parties 
chacune en particulier qui doivent en- 
fin faire la compofuion Se la mafîè 
de la Bile, leur donnant un nouveau 
mouvement , & détournant & rom- 
pant les étroites & fermes liaifons 
qui les pourroient retenir accrochées 
afin que la feparation s'en fa (Te aifé- 
ment , fe filtrant au travers de la ftru- 
tâure organique du Foye * comme 
nous obfervons ordinairement dans 
les Mechaniques* 

Il faut remarquer icy une chofe 
.comme en paflTant , quoy qu'elle foit 
"bien probable > qui eft que la ma- 
tière qui compofe la Bile ow Thn- 
menr verfée par le Rameau cholido- 
que ou par le canal commun dans 
les inteltins,eft de deux fortes , Se 
peut-être suffi vient-elle de divers 
•vaiifeaux & organes de différente 
ftru&ure ;car la première Se plus con- 
fiderable partie de cette matière 5 qui 
eft auffi la plus coulante Se la plus 
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délayée % vient des glandes <hi Foyc 
où elle a eftc auparavant portée par 
les rameaux de la veine-porte 3 ôc 
vray-femblablement auffi des extre- 
mitez des artères , lefquelles venant 
du conduit hépatique fe vont enfin 
terminer aux Glandes du Foye. Lou- 
tre partie de matière qui compofe la 
Bile, plus grofliere toute-fois que la 
première , ou pour la nommer d'un 
nom qui luy convienne mieux J l'au- 
tre efpece de Bile femblaWe à celle 
qu'on trouve dans les veflies de 
pourceaux & de moutons après avoir 
long-temps fatigué , dégorge vray- 
femblablement des petites glandes 
miliaires difperfées dans la fubftance 
ûc la vefïcule du fiel à laquelle fe 
vont terminer les artères ; & bien 
qu'il femble que le pore Biliaire ne 
paroifle qu'un vailTeau pur & (impie, 
il eft pourtant fait comme une veiïie 
retrécie Ôc formée en manière de 
tronc ou rameau ; c'eft pourquoy 
bien-que je n'aye pas remarqué les 
Glandes cachées jufques icy fous fa 
tunique , néanmoins j'eftime qu'il 
peut y en avoir. C'eft pour cela que 
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la quantité de bile qui fe tire par ex- 
preffïon de la même façon que dans 
les inteftins , du canal hépatique avec 
l'aide des fibres charnues qui l'em- 
braflTent étroitement , découle ce Terri- 
ble* principalement de la chair glan- 
duleufe du Foye percée de conduits 
pour palier dans les extremitez des 
rameaux du Pore, & en partie aufli 
des propres glandes du canal hépa- 
tique dans lequel le refte de la vefî- 
cule fortant de la Bile eft verfé con- 
tinuellement & petit à petit à l'en- 
droit où il s'abbouche avec le canal 
commun. 

Cette Thefe eft fondée fur les ob- 
fervations qu'on a faites dans les vi. 
pères Se autres femblables belles, 
dans lcfquelles on leur void fortir du 
Foye un long 'canal qui fort du pore 
Biliaire & le continue jufques aux 
boyaux où il s'ouvre & s'incotpore 
vers le bout avec le canal cyftique ve- 
nant de la propre veficule, laquelle 
eftant feparée 8c éloignée du Foye 
d'une grande diftance , & pour cela 
adhérante à i'inteftin. Après donc 
qu'on a lié ce pore Biliaire qui fort 
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du Foye , il fe gonfle & groflït beau- 
coup vers le haut > ôc au contraire il 
s'appetifTe & s'applatit par en bas 
vers les boyaux & 1 infertion du ca- 
nal cyftique. Gela mefme s'éclaircit 
par l'expérience que nous avons ré- 
pétée tant de fois & que j'expofe en- 
core de la manière qui fuir. Ayant 
lié dans les brutes l'artère hépatique 
prés le tronc de la celiaque, & dé- 
chiré la veficule de la Bile ou mefme 
enlevé fes tuniques , & lié auffi le 
vaifleau pancréatique , confervant un 
jour entier l'animal en vie , pendant 
que le (àng coule avec rapidité dans 
le Foye par la veine-porte, il fe ra- 
malTe une grande quantité de bile qui 
s'eft écoulée du pore Biliaite & du 
Cholidoque dans i'inteftin duodé- 
num , laquelle n'eft cependant pas de 
la couleur de celle qui fe ramalTe d'or- 
dinaire dans la veficule , eftant plus 
déchargée ; elle n'eft pas fi liée non 
plus, ny fi amere:Et fi on en fait l'e- 
xamen par le feu , ou de quelqu'autre 
manière femblable , elle répand une 
très- forte odeur , & fe trouve fujetre à 
d'autres accidens qui font bien difFe- 

itj 
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rens de la nature de la Bile cyfti'que. 
Ceci fe confirme encore fi on confidere 
que la nature opère fuivant la mefmc 
règle dans les autres parties ; car la 
capacité de la bouche formée comme 
un vaiffeau cave & voûté , reçoit la 
falive 5 elle reçoit encore une liqueur 
non feulement des vaiiïeaux appareils 
qui s'y ouvrent par de grands ori- 
fices, mais encore de certaines gîan- 
dules fituées fous la langue , & enfin 
la membrane qui forme toute cette 
figure voûtée de la bouche abonde 
en petites glandes d'où s'épraint un 
fuc glaireux lequel s'eftant joint avec 
les autres fait la falive qui fe mêle 
avec les aliments & fert particuliè- 
rement à fe dilïbudre & y faire l'ébau- 
che de la codkion qui fe doit ache* 
ver dans i'eftomach. 

Nous pouvons anffi en dire autant 
de Tinteftin duodénum & du fond du 
ventricule , de'fquels bien que les ca- 
TMtez reçoivent des parties voifines 
des liqueurs fermentantes ou d'une 
antre nature , néanmoins il y a aulïï 
aflez fouvent de petites glandes, ou 
quelque chofe d'approchant , cachées, 
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fous leurs membranes : & fi l'on con- 
fiJere bien le pore Biliaire & la ve- 
ficule dans les bœufs , pourceaux , 
chevaux & poifTons , & mefme dans 
les hommes , on fera perfuadé qu'ils 
ne différent guère du ventricule & 
des inteftins des poilïbns & des bœufs, 
où Ton remarque des manières de cel- 
lules ou petites aires ou places en- 
foncées , clofes de parois médiocre- 
ment hautes & qui s'entrecouppent , 
lefquelles font couchées &c difpofées 
comme des ramifications de chien- 
dent entortillées & entrepaflces di- 
verfement. 

Je fupplie cependant le Le&eur de 
prendre en bonne part ces conjectu- 
res ou reflexions qui ne manquent 
pas de probabilité & de les joindre à 
ce que nous avons dit cy-devant de 
la nature du Foye , pour concilier Se 
interpréter favorablement nos penfees 
fur toutes ces matières , pendant que 
je continue les mefmes réflexions fur 
le fuc de la Ratte , lequel fe mêlant 
avec le fang , luy donne , félon mon 
avis qui eft allez probable % une fé- 
conde nature & line nouvelle force 
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au moyen de laquelle la Bile eft plus 
aifément exaltée & feparée dans le 
Foye. Il eft aufïï probable que cette 
énergie & cette vertu fe conferve en- 
core dans le fang après la feparation 
de la Bile , en forte qu'en partant 
par le cœur, par la veine cave & 
par le poûmon, il communique cette 
mefme force à tout le chyle de la 
mafle fortifiée & groffie de la lymphe 
& des autres ferments particuliers j 
c'eft cette mefine vertu communi- 
quée au chyle pour le fortifier, qui 
fait la fermentation du fang , Se cette 
importante mixtion du chyle & du 
iàng dans le poûmon > dans le cœur, 
& dans les vifeeres voifins ; c'eft en- 
core par cette vertu que tous les fucs 
ou principes qui compofent & per- 
fectionnent le (àng pour le rendre 
capable de nourrir les parties du 
corps, de les faire fentir, &c fe met- 
tre en mouvement $ pour faire les 
fonctions de la vie , comme aufli de 
renouveller les ferments particuliers, 
font fi bien confervez dans leur exal- 
tation & dans leur liberté d'agir, 
qu'étant receus dans les organes dif- 
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pofez & figurez exprès pour en faire 
le département , ils s'y feparent d'une 
manière dégagée, & prennent la for- 
me , par exemple , de fueur , de falive, 
de fuc pancréatique , de fuc nerveux, 
& de tous les autres fucs de mefme 
genre; & voila l'important & le ne- 
ceiraire ufage que la nature fait du 
fuc de la Ratte , comme d'un baume 
univerfel qui nourrit , fortifie & con- 
ferve abfolument tonte la malle du 
fang. 

Continuant nos conje&ures , nous 
pouvons encore faire celle^cy qui effc 
de croire que dans les parties où il y 
a trop de ce foc de la Ratte les ferofï- 
tcz s'y exaltent, & que les fels fixes 
y font mis en une plus grande li- 
berté d'agir ; qu'ils s'écoulent trop 
abondamment dans les régions du pa- 
lais, de la bouche , dans les cuifles & 
dans les autres parties difpofées de [la 
mefme manière que celles-cy j ou 
bien qu'ils defeendent par les urines, 
&que s'en faifant quelque-fois amas 
dans les cavitez internes du corps, 
ils caufent l'efpece d'hydropifie qu'on 
nomme afeitc^ 
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Je fçay que tous les Autheurs tien- 
nent coiTime une maxime confiante 
que l'amas des fels & des ferofitez donc 
font remplis les malades de l'hydro- 
pifie afcite provient toujours d'une 
conco&ion defe&ueufe de la Ratte e« 
ce qu'elle ne donne pas au fang cette 
maturité , qui fert à faire la fixation 
& l'union des fels d'une manière que 
la maffe du fang ayant fa liaifon na- 
turelle, & la nature demeurant la mai- 
trefîè, il n'y a que les fuperfluitez 
incommodes qui foient rejettées par 
la voye des excréments. Quoy-que 
cette opinion foit probable, on ne doit 
pas néanmoins toûjours la recevoir ; 
car félon les remarques de ceux qui 
ouvrent les cadavres des perfonnes 
mortes de ces fortes de maladies, la 
Ratte ne s'y trouve point dure ny 
fchirreufe jufques à ce point que la 
fubftance en foit devenue fi ferrée & 
fes vaiffeaux firetreffis qu'elle ne puif- 
fe pas faire fa fon&ion ordinaire, 
mais feulement le vifcere en devient 
ordinairement plus creux & plus am- 
ple à caufe de l'abondance d'humeur 
dont il eft rempiy : Et parce que dans 
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les autres vifceres qui fervent à faire 
des fermentations ou digeftions , tel 
qu'eft le ventricule , la bouche & le 
pancréas , non feulement on tombe 
malade par le défaut & le peu de ce 
fuc particulier de la Ratte qui s'y 
doit feparer en quantité requrfe , 
mais il arrive encore quelque-fois 
qu'il s'en fepare une quantité qui 
bien fouvènt n'eft pas convenable $ 
Se qui par fa trop grande abondance 
déprave de corrompt les fonctions de 
l'animal, comme il arrive dans la faim 
canine , dans les catharres fufFocants, 
Se dans les autres maladies fembla- 
bles ; à mon avis on aura lieu de 
croire que la Ratte mefme de ces 
malades dont nous venons de parler, 
ne manque pas d'avoir fa provifion 
de ce fuc feparé , mais qu'eftant luy- 
mefme en faute ou le vaifTeau qui le 
porte, ou par jla qualité de la ma- 
tière qui abborde pour le faire , il fe 
multiplie & s'amaflTe en trop grande 
quantité, & pour cela il devient in- 
commode & caufe des maladies par 
fa trop grande activité; on en a des 
exemples dans les opilations de Ratte, 




fans cependant que la circulation, Ta 
mixtion , & tous les autres mouve- 
mens du fang ceffent pour cela. 

Voila, Amy Ledfccur, le petit re- 
cueil des conjectures & réflexions que 
j'ay fait pour voftre ufage fur la 
nature de la Ratte , > ne vous arrê- 
tez-pas à les cenfurer , travaillez plû- 
toft à la recherche de tant de chofes 
qui nous font neceflaires& qu'on n'a 
pas encore débrouillées dans la ftruc- 
ture du corps humain ; .En un ittot, 
découvrez ce qu'on n'a pas encore 
découvert^ donnez la dernière per- 
feétion.à ce qui n'eft qu'à demy fair. 
Car cefl là , comme dit le grand Hjp- 
pocrates , le but & le chef-d'œuvre de 
la fcicnce. 



Fin de la defcription de la Ttytte. 
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SERT AT ION 

olype du Cœur. 



a y toujours cru que ces 
grandes maladies qui font 
le fujet de noftre étonne- 
ment,caufées dans les corps 
des animaux ou par-un caprice de la 
Nature qui fejoiie ou s'écarte par la 
violence du mal qui en renverfc les 
loix & Toeconomie 3 nous pouvoient 
donner beaucoup de lumières pour 
bien reconnoiftre la véritable règle 
& la manière d'agir de cette mefme 
nature. Car elles font voir une cer- 
taine neceflîté & une inclination dé- 
terminée de la matière qui paroift 
dans la compofîtion des animaux, de 
manière que les monftres& les au- 
tres égaremens de la nature fervent 
plus pour nous inftruire & nous ren* 



278 Dijfertation 

drefeges, que ces grands chefs-d*cûit> 
vws que nous admirons tous les jours* 
C'eft pour cela que noftre fiecle s'eft 
rendu plus fçavant par l'étude des in- 
feâes, des poillons, & des premières 
rbauches des animaux naiflans , que 
n'ont fait les Anciens dans tous les 
fiecles pafïez qui ne s'arreftoient qu'a 
la contemplation des animaux les plus 
parfaits. Entre toutes ces productions 
ou excroifTances étranges, engendrées 
d'une matière fuperflue , qu'on trouve 
aflez f ?nt dans les cadavres par la 
violence 6c les defordres des maux ,1e 
Polype n'eft pas une des moins 
considérables , parce qu'il eft de fa 
nature non feulement un grand mal , 
mais il eft encore la caufe de quan- 
tité de maladies tres-dangereufes qu'il 
attire après foy, d'autant qu'il s'em- 
pare du Cœur qui eft la principale 
partie de l'homme, & que fa connoif- 
fance peut fervir à éclaircir des cho- 
fes importantes pour la famé, que 
nous neconnoiflbns pas encore aflrz. 
Je fçay bien que de grands Hommes 
comme Bartholet , Tulpius , Bartho- 
lin & d'autres encore , oous ont bien 
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éclaircy de la génération des Polypes 
dans le cœur ,& que rnefme il y a 
bien des Livres , où il eft traitté ara* 
plement de leurs caufes , & entr'au- 
tres celuyde l'illuftre Pifcin, de forte 
qu'il femble quM eft fuperflu d'en 
parler davantage : néanmoins dans le 
delïein que j'ay de donner irn moyen 
plus aifé de connoiftre véritablement 
ce que c eft que Polype > j'efpere que 
.ce petit traité que j'en donne ne fe- 
ra pas encore mal receu. 

Le mot de Polype qu' osa em- 
prunté du poiflbn qui porte t nom 
à caufe qu'il a la chair frniblabfe à 
celle de cet animal, a premièrement 
fervy pour fignifier une certaine tu- 
meur qui fe forme dans les narines > 
jufques à ce que les Médecins dans 
la fuitte des temps après avoir re- 
marque dans les entrailles une efpe- 
ce de matière étrange Se fupeifluë, 
ont commencé à la confiderer en diC* 
fequant., & en ont fait cette nou- 
velle maladie du coeur & des vaif- 
feaux , (ans néanmoins l'examiner 
comme elle le mérite. Les Planches 
que TuJpius & Bartholin nous ont 
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données , représentent aflez bien la 
figure des Polypes en gênerai, mais 
le Polype du cœur bien que le plus 
fbuvent il occupe & remplifle les ven- 
tricules & la cavité des vaifleaux voi- 
fins en pouffant plufieurs longues ap- 
pendices qui en font les pieds $ néan- 
moins fà fituation eft de différentes 
manières > & fa figure mefme allez 
confufe & mal formée. Car quelque- 
fois vous le prendriez pour un petit 
Placenta qui occupe la moitié des 
ventricules du cœur, & les produc- 
tions qui fortent de fon centre com- 
me autant de branches d'arbres , ne 
les remplirent pas tellement qu'elles 
ne lardent lepafTage libre pour le fang 
qui coule tntre ces appendices le long 
des canaux des veines & des atteres. 
Cependant il arrive quelque- fois , 
comme j'ay remarqué dans le cada^ . 
vre d'un jeune nomme de qualité fort 
pieux , qu'il s'attache fi fortement 
autour des colomnes & des piliers 
charnus du cœur , dans lefquels il 
jette comme des racines , que vous 
diriez qu'il forme un troifiéme ven- 
tricule dans la cavité qu'il occupe. 

Son 
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Son épaiflèur & fa continuité eft telle 
qu'il pouffe dehors le fang qu'il a re- 
ceu par le trou de l'oreillette du 
cœur dans fa première fubftance, étant 
aydé par la force du mouvement du 
coeur qui l'environne & qui le prefle 
immédiatement , & dans ce cas les 
appendices allongées du Polype qui 
fe continuent dans les vailTeaux font 
auflï percées de trous , afin que s'ap- 
pliquant aux coftez des vaiffeaux le 
fang puifTe palfer à travers. Ce qui fe 
remarque auflï foit fouvent dans les 
oreillettes du cœur. Ce corps du Po- 
lype tient plus de place dans le ven- 
tricule droit que dans le gauche , 
comme j'ay remarqué plufïeurs fois ; 
& Bartholette dit que la mefme chofe 
eft arrivée dans l'oreillette droite , ce 
qui eft auflï confirmé par Riolan^fou- 
vent mefme il pàroift fous différen- 
tes couleurs : car pour Pordinaire les 
Polypes formez dans le ventricule 
droit du cœur font d'une couleur 
blanchaftre tirant fur celle du lard, 
ou du fuc excrementitielque nous ap- 
pelions pituite, & fouvent mefme il 
a des taches rougis ou un peu noi- 
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raftres empraintes fur la furface , an 
lieu que celuy qui vient dans le ven- 
tricule gauche eft le plus fouvent de 
couleur noire & d'une fubftance plus 
reirerrée. 

Cette excroiflance qui caufe tant 
de maladies femble avoir une ftruc- 
ture particulière , car elle reprefente 
un amas de pellicules déployées & 
couchées les unes fur les autres, qui 
dans leurs fubftances reflkmblent 
allez à un corps nérveux excepté 
qu'elles font abbreuvées de quelque 
forte de liqueur glaireufe & on£tueufe$ ; 
& fi on la déchire , il femble qu'elle 
fe partage en autant de filamens fo- 
lides & aifez longs. Cela paroift plus 
clairement dans les appendices qui fe 
développent en des petites fibres, 
lefquelles unies enfembie font com- 
me un petit faiffeau de nerfs. le ne 
vois pas que jufqucs à prefent on 
ait déterminé précifement qu'elle efl 
lâ matière du Polype. Plufieurs l'ont 
pris pour un morceau de graille-, 
d'autres pour une pituite épaifïïe & 
endurcie dans le cœur. Cependant je 
cfoy qu'on ne eonnoift pas encore la, 
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nature & la vertu particulière de 
l'humeur pituiteufe , puifquc les ma- 
ladies qu'on luy attribue dans la di- 
vifion ordinaire des quatre humeurs , 
ne conviennent pas au fuc que nous 
appelions communément pituite , 
quand elle eft vifible ; & quoy qu'on 
croye que c'eft une humeur nourrif- 
fiere qui n'eft contenue qu'en puif- 
fance dans la maire du fang, néan- 
moins les propriétés qu'on lny ( attri- 
bue font grand bruit , bien que ce ne 
foir qu'une chofe imaginaire qui ne 
rombe point fous les lens. Ceux- là 
fçavent encore moins ce qu'ils difent 
qui nient que ce foit une portion 
du fang , & prétendent plûtoft que 
c'eft une humeur crue que le Foye 
fournit au cœur , laquelle fe durcit à 
mefure que la chaleur du cœur di- 
minue & que fes parties fubtiles & 
volatiles fe diflîpent. Mais ne pou- 
vant me rendre à ces opinions ou à 
quelques autres de cette nature, j'ay 
jugé à propos de rechercher exacte- 
ment quelle eft la matière du Polype,, 
Quand donc j'ay commencé a faire 
mes reftexions fur ces doutes ,il s'eft 
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prefenté plufieurs chofes à mon ef- 
pric , & entr autres la fubftance de la 
ferofité du fang qui fe congelé par la 
violence du feu , néanmoins parce 
que la matière du Polype, félon l'ex- 
périence que j'en ay faite afTez fou- 
vent , ne fe durcit pas entièrement 
en une malle arreftée , & que le feu 
ne luy donne pas toujours une mef- 
me confidence , mais qu'au contraire 

lie perd beaucoup de fa fubftance fur 
c aquelle il s'élève des petites bou- 
Iteilles remplies deferoficez 8c de venr, 

Se qu'elle devient fort mince lors 
qu'on la fait bouillir ( ce qui n'ar- 
rive pas à la ferofité qui eft fore 
propre à fe congeler ) j'ay crû qu'il 
falloit chercher la caufe ailleurs , & 
que je pourrois la rencontrer, dans le 
fang ; & après plufieurs recherches 
j'ay enfin trouvé une petite croûte 
fort légère qui fe congelé en la partie 
fuperieure du fang après qu'il eft tira 
du bras & qu'il s 'eft- un peu refroidy, 
laquelle eftant examinée de prés , on 
n'aura peut-être pas la peine à con- 
uoiftre la matière du Polype & de 
quelle matière il eft produit , puifque. 
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les phénomènes fe trouvent les mef- 
mes dans l'un &dans l'autre. Je fçay 
que Ton a parlé bien diverfèment de 
cette croûte du fang, car plufieurs 
l'ont prife pour une portion de chyle,' 
peu après on a crû que c'eftoit un fuc 
nerveux , quelques autres fe font per- 
fuadez que c'eftoit la partie la plus 
pure du fang, laquelle pendant que 
le fang fermente & qu'il eft poufle 
par trop de chaleur, fe change en une 
ûibftance hlanchaftre & bien liée, au 
lieu quelle eftoit auparavant rouge 
& fort tendre. Je n'ofe pas combat- 
tre les fentimens de fi grands Hom- 
mes , mais j'expoferay feulement en 
manière de problèmes les remarques 
que j'ay faites, quoy-qu'elles paroik 
fent de petite confequenee.. le vois 
d'abord que ceux qui prennent ou le 
chyle ou le fuc nerveveux pour la 
partie dont s'engendroit le Polype , 
fè fondent fur ce que l'un & Taiure 
eft de mefme fubftancp & de mefme 
couleur , & parce que ces fortes de 
matières qui dans leurs fcns forment- 
le Polype font recçûcs dans les vei- 
nes & les artères qui en forment la. 
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mafle du fang. C'eft pourqaoy fi je 
veux raisonner fur leurs mcfmes par- 
ties, je rencontreray peut-être dans la 
maflè du fang une matière plus abon- 
dante & plus femblable pour former 
cette croûte s qui à mon avis efl: 
toute la malle du fang coagulé qui 
s'appelle melancholie : car quoy-qne 
la couleur rouge & pourprée du véri- 
table fang la cache à nos yeux qui 
ne font pas afTez clair-voyans pour 
la découvrir , fi néanmoins après 
qu'on l'aura lavée plufieurs fois avec 
de l'eau commune , on précipite ces 
particules rouges qui font embxrraf. 
fées dans fa fubftance, tout ce fang 
caillé qui eftoit extrêmement rouge 
ou noir deviendra blanc avec le 
temps, après qu'on aura rougi l'eau 
qui entrai fne avec foy ces particules 
qui luy communiquent leurs couleurs. 
Et fi vous voulez avoir le plaifir d'un 
beau fpe£tac!e, prenez un microfcope 
& conliderez ce fanç de toutes ma- 
mères, car vous verrez avec etonne- 
ment que ce n'eft plus qu'une tiflure 
de fibres en forme de rets entrepif- 
fée de filamens nerveux qui re-ti:nt 
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encore une ferofité rouge dans fcs 
petits efpaces & finuofucz qui s'en va 
à l'eau ôc le lacis dans lequel elle 
eftoit retenue demeure blanchaftre ; 
& fi on la confidere fans microfcôpe 
elle paroift ^glaireufe* Si vous exami- 
nez bien cette croûte du lang figé ÔC 
pris au froid , vous trouverez que l'un 
& l'autre font faites d'une mefme 
matière, & que mefme elles font de 
pareille nature ; car fi vous couppez 
ce fang qui porte copieufement une 
croûte blanche & épai(Te laquelle ne 
foit cependant gonflée d'une ferofité 
ïu jette à sépaiflîr , mais qu'elle foit 
comme une peau molle , ployable & 
maniable; fi vous le couppez , dis- je 
de long, & que vous le faffiez pafîec 
par plufieurs lotions , vous verrez que 
le haut n'eft qu'ùne croûte tifTuë de 
petites peaux blanchaftres& percée de 
conduits & de manières de veficules 
qui font remplies de la ferofité la 
plus claire & la plus légère. Et fi 
vous voulez encore examiner davan- 
tage ce qui fe paffe en cette mafTe , 
examinez-la auiïï-toft qu'elle com- 
mence à rougir, dés qu'elle eft figée , 
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&C vous la trouverez déjà partagée 
en petites fibres qui filent & fe tirent 
en longueur de haut en bas comme 
de la frange pendante; & vous re- 
marquerez encore que dans leurs 
entrelacemens jolis Se plaifants , il fe 
fait aufli de petits conduits & finus 
qui font gonflez des petits atomes de 
fang qui leur donne la couleur ; & de 
plus il s'arrefte Se s amaflè une fero- 
fité jaunaftre dans quelques efpaces 
Se mefme dans les plus grands , ou 
bien on la voit confondue avec la 
fèrofité rouge. Et ainfi il ne faut 
qu'avoir des yeux pour, voir que ce 
fang bianc Se ce laÊis reticulaire de 
fibres fait toute la confidence & la 
fermeté de cette maffe de fang figé , 
& luy donne route fa corporence ; Se 
que ce principe de différence qui nous 
éblouit fi fort par les apparences de 
chofes fi différentes , dépend des dif- 
férentes feroficez retenues dans les 
petits finus qui en portent les cou- 
leurs Se les teintures : car dans la fu- 
petficie du ha<.it , où les petits fila- 
mens blancs du fang font tiffus Se 
unis .étroitement, où par confequsn* 



9u Polype du cœur. 189 

il n y a pas les moindres petits efpa- 
ces ou intervalles vuides , il fe peint 
une couleur blanchaftre fiir une tuni- 
que ou membrane fort ferrée & entaf- 
fée ; mais quand en relafchant fes pe- 
xits pores elle reçoit quelque portion 
de ferofité jaunaftre de la plus légère, 
ou quelque chofe d'approchant , la 
itru&ure en devient plus lafche Se 
plus aifée à délier ; enfin elle élargit 
fes canaux , pendant qu'ils font encore 
gonflez de la ïubftance ou petits ato- 
mes rouges.; ce mafque de croûte s'ef- • 
face & s'évanouit aufli toft que le 
fang fibreux cortimence à fe meta- 
morphofer en fi'amens entortillez & 
allongez de haut en bas,, faifant ainfï 
une manière de tifïurc laquelle conte- 
nant dans fon fond ' ces atomes rou- 
tes , foulez fous le poids de la mafTe 
du deflus , y fait paroiftre une nou- 
velle face de fubftance & un autre 
coloris carelle devient ce femble en- 
fuite flétrie & fanée ., à<caufe q'ie les 
extremitez des fibres en font fiJan- 
drées & écrafees , d'où s'enfuit en* 
rore fia couleur noire qu'on y voir, 
xaufée par un plus fort entaflVmcnt 
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des petites parties qu'elles contien- 
nent ; & voila ce qui trompe > ou fi 
vous voulez , rend melancholiques 
ceux qui prennent ce fond noiraftre 
pour la melancholie du fang , qui ce- 
pendant peut • devenir rouge comme 
ecarlatte en fe dilatant & changeant 
la ficuacion de fes parties. le prends 
delà occafïon de faire remarquer icy 
une chofe , qui eft que dans les efpa- 
ces ou intervalles de la croûte , & 
encore dans tout le circuit du fang 
fibreux la ferofité congelable retenue 
dans cette mefme croûte > fe gele en 
effet & s'épaiffït dans certaine mala- 
die; d'où vient qu'elle paroift pâle & 
de couleur de cendre, qu'elle eftglai- 
reufe & femblable en fa fubftance à 
la ferofité figée & au blanc d'œuf. II 
faut encore remarquer qu'il fe for- 
me fouvent des appendices qui tra- 
verfent le fang chargées de petites 
gouttes gelées , étendues comme une 
rez, qu'on peut voir quelque fois 
fans microfeope. Si on détrempe ce 
fang en Parroufant plufieurs fois 
d'eau , après avoir fait tomber Se 
écouler la ferofité à demy gelée qui 
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forme cette rez fi apparente , Ton 
voit des canaux creufez dans la par- 
tie blanche & fibreufe de ce fang j ce 
qu'on ne voit pas dans les petits en- 
trelacemens fibreux dont nous avons 
. parlé cy- devant , quand bien mefme 
on y feroit long-temps des lotions s 
parce qu'il fe découvre incefTam- 
ment de nouveaux lacis & une plus 
grande blancheur. 

Mais afin que la vérité des chofes 
que nous venons d'avancer foit éclair- 
cie , & pour traiter plus précifément 
noftre matière , examinons de prés le 
Polype qui s'engendre dans le ven- 
tricule gauche du coeur, ou dans l'o- 
reillon du mefme coftéjil porte le 
plus fouvent des ftigmates ou taches 
rouges, ou bien il eft noiraftre ; don- 
nons-luy plufieurs lotions pour mieux 
découvrir ce que c'eft ,nons y allons 
voir de petits vuides qui nous le fe- 
ront reconnoiftre félon toutes les ap- 
parences pour une efpece de fang , 
quelque-fois aufîi le petit Polype du 
ccriir eft fait en fa plus grande 
partie comme une croûte de fang 
blanche Ôc eft fort rouge au refte de 
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fe$ cxcroiflanccs ; quelque-fois les 
parties externes du Polype ordinaire 
font blanches comme une membrane 
étendue , mais le refte eft fi rouge 
qu'il femble que ce ne foie qu'une 
portion de fang tout pur qui fe foie 
prife & endurcie comme une croûte 
aux parois du ventricule du coeur 
ou des vaiiïeaux, comme fi elle eftoit 
renfermée dans un verre j de forte 
qu'on peut conjedturer de là que le 
Polype s'engendre auflï quelque fois 
d'une portion de toute la mafle du 
fang ; mais que cependant le /àng 
coulant inceflamment avec rapidité 
comme nue eau qu'on verferoit de 
force » détache & entraifjie les peti- 
tes parties rouges , Se que les fibres 
blanches qui font plus capables de 
refiftance demeurent jointes enfem- 
ble. Pour donner du jour à ces ob- 
fervations il faut fiire d'aurres ef- 
fais fur ces deux Polypes. Si vous 
prenez donc du fang & que vous en 
détrempiez les fibres dans de Peau? 
ou que lors qu'il coule de la veine , 
vous les receviez dans de IVau 
chaude , & que vous* les y faffiez 
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bouillir , elles deviennent grefles &C 
plus ménnes , & fi vous les polilîez 
encore davantage parle feu, elles Ce 
changent en une membrane déliée, 
tout de mefme qu'il arrive dans la 
génération du Polype : pareillement 
toutes ces chofes prennent une cou- 
leur de roiiilleure ou roulis ftre , fi on 
verfe delfus de l'huile de foulfre. 

Les Polypes croient en toutes 
leurs parties à la manière des chofes 
qui ont vie & mefine groflKTrnt beau- 
coup, mais pour l'ordinaire ils s'en- 
gendrent plûtoft dans le côté droit 
du cœur que dans le gauche & dans 
1<S autf s conduits veineux du poû- 
mon & de la tefte ou il s'en forme 
quelque- fois , peut-être à caufe que 
la marte du fang qui rentre dans Le 
cœur eft épuifée de fes parties va- 
poreufes & fubtiles, telles que font 
principalement ces petites parties 
rouges & fulfureufes qui fe confu- 
ment inceflamment en la nutrition 
des parties,& fe diflipent par la tranf- 
pitation ; & pendant qu'il fe méfie 
tout de nouveau avec le chyle & les 
autres partjes qui font encore d'une 
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nature bien différente de la fîenne \ 
{es petites parties blanches fîbreufes 
eftant précipitées par l'attouchement 
de fes parties diflèmblables, qu'elles 
rencontrent les plus proches dans les 
grands fïnus du ventricule dextre ou 
de l'oreillette, demeurent prifes 8c ac- 
crochées à leurs arrêtes & dans leurs 
petites fentes, &c de là arreftant d'au- 
tres femblables fibres en pafïant, 
groiïiflent leur malle de plus en plus, 
de la mefme manière que les pierres 
s'engendrent dans le baflïnet des 
reins , ou que les tartres fe prennent 
& s'endurcifïent fur les parois des 
aqueducs ; car l'eau coulant inceflam- 
ment dans les canaux , bien qu'elle 
foit claire , il y a encore de petites 
particules de tartre qui s'attachent 
aux petites éminences raboteufes de 
ces canaux , lefquelles par leurs fu- 
perficies femblables , moyennantleurs 
attouchemens réciproques & leurs fi- 
gures accrochantes , arreftent en pa£. 
îant les autres particules de tartre fem- 
blables, de manière qu'il s'en fait un 
nouveau tuyau qui s'arrondit & s'al- 
longe dans le canal de l'aqueduc 
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Comme dans un moule. On voit par 
là que ce n'eft pas une merveille, 
que les Polypes une fois formez 
puiflent s'étendre du cœur an poû- 
mon & mefme ^ufques à la tefte 9 
car ils font comme un fécond vaif- 
feau enguné dans le premier qui de- 
meure creux , parce que le fang par 
£bn mouvement en étend les parois 
Ôc en tient le canal ouvert.de même 
que dans les aqueducs ; & encore 
dans le Pore Biliaire mefme j'ay re- 
marqué quelque- fois que les parois 
du dedans qui font pleines de cel- 
lules, font npifTées d'une croûte tar- 
, tareufe , s'arrondilîant comme une 
flûte qui fait un canal pour le paf- 
fage de la bile : Et tout de mefme 
encore que dans la génération de 
la Pierre de Bezoart,& d'autres cho- 
fes femblables , la mafïe fe fait pe- 
tit à petit par l'addition fucceffive 
de la matière qui s'entalfe par cou- 
ches ou tables les unes fur les autres 
avec le temps : il y a auflï lieu de croire 
que la génération des Polypes fe fait 
de la mefme manière. Car il femble 
qu'ils foient compofez de plufieurs 
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pellicules couciiées les unes fur les* 
autres ,& quelque- fois avec delà fe- 
rofîcé Sç quelque autre portion de 
f-ing entre deux j& les fibres s'entre, 
louchant, & le fang qui coule prefïanc 
auflfi & foulant de fon cofté, il arrive 
qu'ils s'approchent & fe joignent de 
telle manière ^que de tout enfemble il 
fe fait un corps maiïif. Pour confir- 
mer de que-Ile manière fe fait la géné- 
ration des Polypes < il elt à propos 
d'écrire icy la ftruéhire prodigieufe &c 
la grandeur d'un Polype qu'on trouva 
à Florence dans le cadavre d'un vieil- 
lard de foixante-quatre ans qui eftoit 
mort fubitement, & ce fut le feavant 
Alphonfe Borel qui le trouva Se qui 
honneftement m'en donna la deferip- 
tion. 

Prés du cœur dans l'aorte laqnelle 
s'eftoit enflée de la grofleur des deux 
poings , on trouva un Polype de pa- 
reille grolleur qui n'avoit ny pieds ny 
queue, mais la malTe ou le corps en 
eftoit compofée de tuniques membra- 
neufes entalfées les unes fur les au- 
tres fans union, qui n'eftoient pas 
plus épaifTes qu'une feuille de papier-: 
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il forroit de leurs fup vfi ries certains 
filamens blancs qui reflembloient ai x 
fibres ou vaiiieaux* des feUrlles d'ar* 
b es, & tout cela e(V)it pendu &r atta- 
ché à un tronc allez blanchaftre : la 
co ileur des tuniques qui formoient le 
Polype eftoit cendrée , niais diverfi- 
fïée de quelques taches rouges , de 
manière que toute cette ftru<fbnre 
eftoit faite comme un chou pom- 
mé , où les feuilles font couchées & 
envelopèes les unes dans ks autres. 
On peut comprendre par cette his- 
toire que le Polype fe fait de mem- 
branes couchées les unes fur les au- 
tres, dont les intervalles demeurent 
écartées comme celles des feuilles s'il 
fe trouve du fang entr'elles qui les 
écarte & les tienne ouvertes par fou 
mouvement : mais fi ces membranes 
ne font qu'un canal percé en fon mi* 
lieu par où le fang puifle paflèr tout 
droit* ou fi au contraire le fang cou- 
lant à cofté le prefle & batte defïus, 
alors il s'endurcit comme une pierre. 
Je fçay bien qu'il y a des Autheurs 
qui prétendent que les membranes 
du Polype font fourmes quelque- 
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fois de vaiflTeaux du fang, Ô^bien que 
je ne les aye pas remarqué jufques 
à prefent , néanmoins je croy encore 
qu'ils en peuvent ayoirj car il fe peut 
faire que des particules de fang cou- 
lant fubtilement entre des fibres qui 
l'enferment de tous coftez en fe joi- 
gnant y il fe forme de cette manière 
des tuyaux , comme il fe fait dans le 
mole & dans les autres excroilTances 
charnues. Dans l'aorte par le dehors 
il y a une veine fort apparente qui 
en pénètre les tuniques par de petits 
rameaux qui s'enfoncent , & cette 
veine paroift principalement dans les 
bceufc prés du coeur. 

Reflechiflànt encore fur le Polype 
dont nous parlions incontinent > à 
moins que nous ne voulions dire 
qu'il s'engendre & qu'il croift quelque- 
fois des plantes dans nous-mefmes 
comme dans quelques animaux pat 
un réveil des femences de plufieurs 
chofes iefquelles font aflbupies & en- 
fevelies dans le fang , il vaut mieux 
croire que ces fibres blanches naiflant 
toutes d'un mefme tronc , eftoient les 
premiers defTeins ou principes du Po~ 



du Polype du cœur. 29 9 

lype* puifque les queues des Polypes 
que j'ay pû temarquer, reflemblentaf, 
fi on fepare leurs filamens , à un 
faifleau de fibres nerveufes jcar étant 
décachées & feparées les unes d'avec 
les autres par les particules fibreufes 
du fang qui peuvent en partant s'a- 
mafler les unes fur les autres en- 
tr'elles & s'attacher enfemble , c'eft 
pour cela que les tuniques s'étendent 
comme des feuilles , & cette figure 
& cette difpofitiqn leur vient du 
cours du fang & de la tunique interne 
de l'aorte qui le contient. Ces peti- 
tes remarques ne paroiftront pas ex- 
traordinaires à ceux qui par la prati- 
que ordinaire de PAnatomie des ani- 
maux fçavent reconnoiftre la con- 
duite que la nature tient dans la gé- 
nération des tumeurs affligeantes , 
auffi-bien qu'en faifant les ébauches 
& tirant les premiers lineamens des 
parties des animaux , puifque c'eft 
prefque par tout la mefme conduite 
& la mefme méthode. Voicy en- 
core une petite hiftoire ou remarque 
qui me vient à propos. J ay vû fortic 
une aiguille d'acier du gifler d'une; 
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pouîe , brochant au travers de Ia' 
malle de chair , des grailles & des 
deux tuniques fortes & membraneu- 
fes, Et après cela peut on encore doi - 
ter que toutes ces chofes arrivent par 
la neceffité feule & le mouvement de 
la matière , kquelle peut bien fans 
guide & fans confeil agir pour le 
bien & Tufage des animaux î Auffi 
dans certaines tumeurs forn ées c'anS' 
le poumon ,dans le foye & dans d'au- 
tres parties , on voit comme des bê- 
lons ou plufieurs veiïies dont la plus 
grande renferme la plus petite 3 &ainfî 
de fuite,fe couchant Tune fur l'autie 
elles font un entallcment & s'arron- 
diflfent en boule : ces fortes de tu- 
meurs conglobées fe peuvent bien 
réduire fous Je genre des Polypes à 
puifque probablement elles s'engen- 
drent d'une mefme matière & d'une 
mefme manière^ car la nature fait 01- 
dinairement plufieurs tuniques des fi- 
lamens qu'elle enrrepafle & forme 
pour cet efïet-là ; & s il fe trouve en- 
tre ces tuniques* une ferofîté qui 
demeure toujours liquide comme de 
l'eau, femblable à celle qui ^eft con- 
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«nue dans ces fortes de tumeurs, alors 
elles fe tiennent détachées de toutes 
parts. Car il y a gran Je apparence 
qu'une portion de fang coulant de fer- 
ce au travers des conduits & des ca- 
naux des petits vaiflkaux propres & 
particuliers demeure arreftée , parce 
que commençant à couler par une 
route extraordinaire, elle ne pourfuic 
pas àl'inftantfon mouvement avec la 
même vitelfe , & arreftant les autres 
particules qui coulent de fuitte , elles 
font toutes enfembie un embarras; 
.& fe fixant en quelque manière, 
font une tumeur en prelTant & ra- 
maffànt toutes les autres particules 
qui fe prefentent au pafTige qui leur 
eft bouché : mais nonobftant cela les 
plus fubtiles & les plus fpiritueufes 
parties s'ouvrant cependant le pafla- 
ge , paient outre , &: les autres qui 
font blanches & fibreufes demeurent 
arreftées avec quelques-unes qui font 
rouges & qui coulent entre ceMes- 
cy, parce qu f elles ne font pas fi fa- 
jettes h s'entortiller & s'accrocher: 
Et d'autant que ce conduit un peu 
plus ouyert qu'à fon ordinaire ne fe 
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décharge pas allez copieufement du 
fang qu'il contient dans les branches 
des veines pour faire place à celuy 
qui luy vient du mouvement circulai- 
re fans s'engorger, il fe fait pour cela 
tin fécond amas tout de nouveau prés 
le premier, où les fibres eftant en ar- 
reft & s'entortillant de la mefme ma- 
nière , forment une féconde membra- 
ne j & plus elles fè (errent étroite- 
ment , plus la ferofité s'épraint , ÔC 
une partie en remonte vers le de- 
dans ; & le fang continuant d'abord 
de cette manière , il fe fait encore 
d'autres involutions par les accro- 
ches continuelles des fibres blanches 
embarraflees de nouveau avec celles 
qui font le tiiïii des membranes 
quVlles trouvent déjà foimées. Tout 
cela fe confirme par l'examen qu'on 
fait du fang extravafé & figé ; car 
toute la marte en eft apparemment 
fen blable à ces tuniques conglobées 
qui fe couvrent & s'emboëttent les 
unes dans les autres à la manière des 
oignons, & lefquelles plus elles re- 
treffiflènt &reflerrent leurs efpaces 
reticulaires , remplis d'atomes rouges 
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& de la portion fereufe du fang , 
deviennent auflï à proportion plus 
entaflees & plus reflèrrées f & la fe- 
rofitc s'en épraint au travers de leurs 
pores -, & de cette manière la mafle 
conglobée du fang fibreux retenue 
dans cette tiflure reflerrée & conti- 
nue , devient plus dure & plus maffi- 
ve,puifqu'il s'en fait enfuite un la* 
cis Se un ti(Iu comme dans les mem- 
branes. N 

Il s'engendre des Polypes dans cer- 
taines maladies, par exemple dans les 
vénériennes. Et au rapport de Severin 
tres-expert en la diffe&ion des cada- 
vres, on trouve (buvent des Po'vpes 
qu'il appelle du nom de pituite blan- 
che, l'en ay remarque auflï en mon 
particulier par deux fois de fort con- 
îiderables dans des perfonnes aufquel- 
les on avoit fut peur en les furpre- 
nant ; & je me fouviens qu'un mala- 
de bien que fort &robufte, tomba 
dans une inégalité & foiblefle de 
pouls particulièrement du codé gau- 
che, fans fièvre néanmoins ; & qu'en- 
fuire luy eftant furvenu une difficulté 
de refpircr , grande à la vérité , mais 
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de peu r, de dm ce, enfin il rejetta en 
crachant quelque- fois une portion de 
£mg rouge , d'autres fois une abon- 
dance de ' certains petits morceaux 
blancs comme des Polypes , & qu'en- 
iin (a poitrine s'eftant remplie d'une 
abondance de fang arrefté , il fufïb- 
<jua & en mourut. Pareillement dans 
l'apoplexie il s'engendre des Polypes 
tant dans les grands vailTèaux que 
dans les petits , diftribuez dans le 
méninges ou mères -membranes du 
cerveau , c'eft ce que plufieurs Au- 
theurs ont obfervé. Dans les perfon» 
nés fujettes aux grandes foiblefles de 
cœur ou fyncopes , dont les fympto- 
mes font tres-femblables à ceux de 
l'apoplexie , il s'en engendre beaucoup 
à la moindre occafion dans le cœur 
& dans le poumon, & c'eft la re- 
marque qu'en a faite auffi lMlurtre 
Monfieur Sylveftre Bonfils , mon bon 
amy, dans un jeune- homme de Flo- 
rence, qui ayant perdu fubitement le 
mouvement ;& le fentiment, avoir ex- 
piré en peu de temps. En cfîvcen dif- 
fequant le cadavre on trouva des Po- 
lypes dans les ventricules du cœur 9 
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& toute la fubftance des poumons 
eftoit fi remplie de petits morceaux 
blancs qu'elle pefoic extraordinaire- 
menr. On en trouve auffi quantité en 
diiTequant les cadavres des perfonnes 
mortes de pleurefie , non feulement 
dans le cœur, mais auffi dans le foye 
& dans toutes les veines du corps ; 
ce qui eft encore ordinaire aux 
he&iques & à certains afthmati- x 
ques ; & encore à ces perfonnes qui 
ont les glandes & principalement 
les conglobées fi endurcies j qu'elles 
ne coopèrent plus à l'œconomie na- 
turelle de l'animal j ce que j'ay re-> 
marqué depuis peu dans le cadavre 
d'une fille, où à caufe d'une fuppref- 
fion perpétuelle de fes ordinaires, 
le pancréas &c les petites glandes 
difj erfées dans le bas-ventre & là 
poitrine, eftoient devenues grofTes & 
endurcies d'une matière gonflante & 
épaiflïe -, je luy trouvay des Polypes 
dans le cœur & une abondance 
dVaux croupies dans le bas-ventre, 
l'av encope obfavé quelque chofe 
cl- femblable dans le corps mort 
d'une petite fille qui avoit fous le 
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ventricule prés le pancréas & dan£ 
tout le bas- ventre des grappes de glan- 
des de la grofleur d'une noix, & dans 
le cœur des balles grolfes comme des 
avellaines engendrées d'une matière 
quafi platreufe ; elle avoit aufli des 
Polypes amaflèz dans le cœur. le pour- 
rois encore comprendre avec ces ma- 
ladies les fièvres , la pefte & d'autres 
maladies tres-dangereufes caufées par 
la corruption de l'air & les vapeurs 
malignes de la terre où il s'engendre 
des Polypes qu'on trouve dans les ca- 
davres des perfonnes mortes de ces 
fortes de maladies. 

Il y a lieu de conjeârurer par ces- 
remarques & par d'autres femblables. 
qu'on peut faire fur cette matière, 
qu'il s'engendre des Polypes toutes- 
fois & quantes que la malfe du fàng 
«'eft pas afïez coulante & bien liée 
en toutes fes parties ; mais que quel- 
ques-unes de fes parties , comme par 
exemple , les blanches qui ont peut- 
ctre plus de poids que toutes les au- 
tres venant à fe précipiter, ou que 
du moins fe conglobant ou Ce faifant 
un amas & un entalïement de plu- 
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fieurs parties confufes s elles peuvent 
demeurer en cet eftat , & faire ainfi 
dans la fuitte des lacis & des tiflfures, 
lefquelles fécondées qu'elles font de 
la vertu des matrices où elles fe for- 
ment & de la force du mouvement 
du refte du fang , prennent cette fi- 
gure & cette corporence , qui ont 
donné occafion de les appeller du 
nom de Polype ; car il eft probable 
que ces fibres confiderables qui tom- 
bent fous les fens, fe font des petits 
poils imperceptibles, comme nous le 
voyons dans la fixation des fels prin- 
cipalement, dont les moyennes & les 
plus petites parties n'ont qu'une mê- 
me figure laquelle fe voit avec le 
microfeope * &c qui s'apperçoU aufli 
fans cet infiniment dans une ma (Te ap- 
arente de ces particules où elle eft 
ien tirée & bien diflinguée. Et d'au- 
tant qu'il y a dans tout le fang, 
outre ces particules blanches & fibreu- 
fes dont nous avons tant parlé , qui 
font les premières & les plus pe- 
tites bafes du fang qui en font ce» 
pendant par leur grand nombre , la 
principale mafTe, il y a dis-j* 5 cer- 
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taines particules rouges très- petites 8C 
fi déliées que bien qu'elles foiem 
mêlées & confondues avec des li- 
queurs, elles gardent néanmoins long- 
temps toutes fortes de fituationsj qu'il 
y a pareillement des fels fondus ÔC 
d'autres chofes femblablcs qui com- 
pofent la nature des levains des vif. 
ceresj Se qu'enfin félon les maximes 
de la nature , on trouve encore dans 
cette mefme malîè de fang urie cer- 
taine abondance de ferofitez, dont la 
plus grande portion fe change en une^ 
fubftance de bon gouft,moyennant la 
chaleur qui luy donne cette maturité* 
Se l'autre fe tourne & fe fond en une 
liqueur aqueufe & faline qu'on, te- 
reconnoift telle fans artifice en la tou* 
chant feulement du bout de la Tan- 
gue : c'eft pourquoy il eft bien pro- 
bable que toutes ces chofes eftant 
difpofées & fujettes d'elles-mefmes à 
s'aflembler & à fe feparer ,1a nature , 
en. fàifant la mixtion de ces chofes 
qu'elle deftine à couler & circuler 
perpétuellement , ufe d'un merveilleux 
artifice pour faire fi bien que les par- 
lies du (ang fi différentes > gardant 
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toujours un certain eftat de liberté & 
de dégagement, puiflent rouller & fe 
tournér pêle-mêle dans de petits eC- 
paces > qui les tenant enfermées les 
agitent & les battent entre leurs pa:- 
rois, les tenant toujours dans un mou- 
ment perpétuel & dans une fituation 
flottante j ou pour empefcher au con- 
traire que certaines parties de ce 
mefme fèng, eftant précipitées par 
Tapproche & l'attouchement d'autres 
parties différentes, ne s'embarraflent 
les unes dans les autres, & ne s'amaC- 
fent en un corps folide & fâcheux en 
s *entretouchant immédiatement. Pour 
comprendre donc , cette conduite 8c 
cette induftrie admirable de la nature, 
il faut étudier ce mouvement local dii 
fang fortant perpétuellement par une 
porte du cœur pour rentrer par l'au- 
tre en prenant le tour des vai fléaux 9 
ou les petits filamens fi difficiles à re- 
tenir & arreûer font dans une prefle 
& une agitation étonnante, comme on 
le peut juger en voyant circuler le 
fang des grenouilles au travers de 
leurs vai fléaux afle'z traaifparents pour 
cette remarque.. Et quoy-que cemou* 
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vement local ceflant après la mort de 
l'animal, le fang femble liquide, 
néanmoins fi on en examine la con- 
fidence , il coule de la mefme maniè- 
re que la boue ou la lie , c'eft à dire 
qu'il eft* compofé de certains petits 
globes ou petits corps ronds confon- 
dus dans la ferofité ; ce qui fe con- 
noift à fa couleur chargée & noirâ- 
tre qui eft toujours . un accident des 
particules rouges & entaflees du fang. 
Il arrive quelque chofe de bien fem- 
blable dans le fromage & le lait ai- 
gre ou tourné , dont la mafle eftant 
compofée de petites boules, a befoin 
d'eftre prefîce avec les mains , ou 
entre les parois d'un vaifleau qui la 

fmifle épraindre , afin qu'en ayant tire 
a ferofité , il fe h puifle faire un corps 
folide de toutes ces petites Boules 
jointes & accrochées enfemble. Ce 
qui contribue encore au mouvement 
du fang & à conferver la mixtion 
naturelle & la liaifbn de fes parties 
eft le mouvement interne de fes pro- 
pres particules 3 commode Se conve- 
nable à chaque liqueur fermentée ; 
car ce mouvement met en agitation 



/ 



du polype du cœur. 311 

toutes les parties qui en composent 
la malle , de manière qu'en fubtilifant 
chacune en particulier, & les divifant 
en atomes,il met auffi en agitation & 
en mouvement les particules les plus 
mobiles & les plus fougueufes ; afin 
que s'écoulant inceflamment & cepen- 
dant doucement & fans précipitation* 
& aufli fans que l'agitation en ceffe, 
la liberté de chacune en particulier 
fe puiffe conferver bien dégagée , & 
qu'encore la focieté &ra(lemblage des 
parties différentes puifTe durer & fub- 
fifter. Que cette fermentation fe fade, 
ou du moins foit fécondée par les li- 
queurs, ou les fucs feparez ou filtrez 
au travers des glandes & principale* 
ment des conglobées y c'eft ce qui 
fe peut aifément comprendre fi on 
fait reflexion fur certaines hiftoires 
que nous avons rapportées cy-de~ 
vant. Enfin on peut croire que la 
nature qui a tant de foin de faire cou- 
ler inceflamment toute la maflfe des 
humeurs , y verfe & y mêle continuel- 
lement quelque efTence fubtile & fort 
a&ive , laquelle par fon mouvement 
& fa figure fait la mixtion de toutes 
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ces particules de fang dont je parfois 
présentement , & les met en eftat de 
rouler & de fe mouvoir pêle-mêle 
en coulant dans leurs vailîeaux. Il 
femble que Thomas Corneille ait bien 
compris cette conduite & cette ma- 
nière d'agir de la nature dans fon 
frogym. 7. de la vie y quand il a re- 
connu dans le fang une certaine va- 
peur ou efprit vaporeux , non feule- 
ment par fon raifonnement mais en- 
core par l'expérience des fens ; car cet 
efprit exhalant du fang encore chjud, 
fe fait (entir au palais de la bouche & 
fur la langue par une certaine pointe 
d'aigreur & de fel allez penetranr. 
Cet Autheur l'a nommé du nom de 
fel ou baume de vie, jugeant que c'é- 
toit celui qui uy convenoitle mieux, 
d'autant que c\ft par fon moyen que 
les particules du fang coulenr avec 
liberté & que tout le refte du corps 
fe conferve en Ca vigueur. Ce fel dè 
vie fe tire dans la machine des pou- 
mons , des liqueuis portées avec le 
fang 5 & principalement de la lymphe, 
moyennant la fermentation 3 qu bien 
il vient de l'air tiré par la rtfpra- 
~ tion 
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lion , ce que je croy plus vray-fem- 
.bJable, parce que les Poûmons font 
.conftruits comme une glande : car il 
eft probable que les poûmons mêlent 
certains petits corps ( que les Anciens 
prenoient pour des parties des ames 
des brutes) dans le fang par la fil- 
tration , qu'ils en font en paflànt • 
& qu'enfuite avançant & haftant le 
raffinement , l'agitation & le mélange 
des liqueurs dans les détours & les 
lacis des vailfeaux, ils engendrent 8c 
forment cette portion rouge du fang, 
puifque Poix remarque qu'il n'y a 
guère de rouge dans le fang où il y 
a beaucoup de cette croûte qui pro- 
duit les Polypes, & qu'au contraire 
là où il y a beaucoup de rouge , il 
n'y a gueres de cette croufte à Po- 
lypes. Cette reflexion eft fondée fur 
les obfervations qu'on fait fur les 
changemens de temps & principale- 
ment des vents du Nort durant lefl 
quels les plevrefies, qui hors la fiè- 
vre aiguë qui y furvient, caufent en 
effet des coagulations de fang fixé 
dans les poûmons, lesquelles tiennent 
de la nature des Polypes ; ce qui le 
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reconnoift par la diiredion des cada- 
vres & par l'infpedion du fàng des 
faignées : ces coagulations fe font à 
la moindre occafion quand la filtra- 
tion & feparation de ce fel de vie eft 
empefehée ou du moins defe&ueufe* 
Je fçay que des perfonnes tres-fages 
& bien lenfées ont crû que pendant 
que ces vents de Nort foufflent , on 
attire par la refpi ration plus de nitre 
qu'à l'ordinaire ,lequel fe mêlant dans 
le fang le peut ainfi coaguler & fixer ^ 
mais pour moy j'en doute, & prin- 
cipalement après avoir fyringué 
dans un chien qui mefme n'eftoit pas 
des plus forts , jufques à fix onces de 
nitre coulant, fans y avoir remarqué 
aucun dhangement fenfible, outre un 
flux d'urine qui n'a pas empefché que 
le chien ne (bit encore tout plein de 
vie; de là on peut juger qu'il ne s'en- 
fuivit aucune coagulation de fang 
dans cette expérience par l'ufàge de 
ce nitre , comme au contraire il en 
arrive par i'ufage des eaux fortes 
qu'on fyrijigne dans les animaux. 

On peut donc croire après toutes 
ces reflétions, que dans les indifpofi- 



t 



du Pofype du cœur. 3 ij 

lions dû nous avons die qu'il s'engen- 
droit des Polypes , que les moyens 
que nous avons dit que la nature 
employoit pour tenir le /àng après 
lavoir compofé en un eftat qu'il 
uilTe toujours couler & conferver 
es liaifons de fa première mixtion, 
font ruines par le défaut de la fer- 
irientation , laquelle ceflànt quelque- 
fois, les parties n'en font pas fi bien 
fubtilifées qu'elles puiffènt s'accom- 
moder à toutes fortes de fituarions , 
& ainfi les plus vigoureufès n'en 
font pas exaltées , puis qu'on remar- 
que tous les jours que cette matière 
qui caufe les Polypes fe trouve en 
abondance dans les fiijets où la fer- 
mentation ne fe fait pas allez par le 
kfaut des vifeeres qui ne renouvel- 
ent pas les levains & principalement 
les glandes & des poumons. 

Il ne faut pas fe perfuader que la 
aufe des Polypes Toit fi peu gène- 
aie, qu'il ne s'en trouve que dans 
es occafionsque nous avons mir- 
juées jufques icy, puilqu il s'en en* 
gendre encore par la force de cercains 
'oif>ns, (5c dans des fièvres malignes 

Ddij 
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i caufées d'une correption d'air , dans 
la perte , 8c dans d'autres maladies 
contagieufes : En ce cas il eft proba- 
ble que des vapeurs ou fucs particu- 
liers provenant des levains corrom- 
pus des vifceres , fe mêlent avec le 
fane, & en mettent la mafle en de- 
fordre & en confufion j & par là ils 
délient & triturent de nouveau les 
particules du fang en corrompant les 
liaifons qui fouftiennent les petits 
corps des fibres blanches & les aflfo- 
cient avec d'autres de différente na- 
ture , ou bien ils lient enfemble les 
fibres difperfées comme fi c'eftoient 
des corps garnis & armez de petits 
hameçons , de forte qu'eftant ainfi 
accrochées & liées en un petit lacis 
ou grappe elles fe précipitent^ Et pen- 
dant qu'elles fuivent le mouvement du 
iCefte de la malïè du fang qui coule 
encore , il eft à croire qu'elles demeu- 
rent arreftées & s'accrochent aifé- 
ment aux éminences inégales des ven- 
tricules & des oreillettes du cœur , ou 
dans les ramifications des vai(Teaux j 
& que là elles s'entalTent & s'incor- 
porent citent preffées & foulées par 
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lë fang qui bac contre inceffammenc 
en paflant, comme il arrive dans' le 
cours des rivières. Je fçay & connois 
de très habiles gens qui avouent de 
bonne foy que dans ces fortes de ma- 
ladies que j'ay touchées cy-devant , 
le fang des malades fe tourne & s'ai- 
grit comme du lait, & fe coagule par 
confequent, àcaufe que les acides s'e- 
xaltent & prennent le deffus. L'art de 
faire des injections que plufieurs 
perfonnes curieufes & fort ingenieufes 
pratiquent beaucoup , font fort pro- 
pres pour s'éclaircir de cette obfer- 
vation & d'autres femblables. Mais 
pour épargner la peine & l'ambigu 
ou équivoque de ces injections , je 
ferois une expérience à vue d'oeil, 
laquelle feroit de verfer plufieurs li- 
queurs fur du fang encore chaud au- 
paravant qu'il fe coagulaft , afin de 
m'aiïurer par ce moyen ou s'il fe pre- 
cipiteroit, ou s'il fe fixeroit davan- 
tage , ou s'il deviendroit mollalTe 6c 
fpongieux. Si on y verfe donc de 
l'huile de foulfre , elle en fait gon- 
fler les parties qu'elle touche immé- 
diatement fur lefquelles elle demeure 

D d nj . 
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flottante ,& enfin elle les cuit, &les 
noircit les incorporant en une croûte 
maflï ve & folide ; fi on y ver fe de 
l'huile de vitriol , elle y fait les me£ 
mes effets. L'alun en poudre fau pou- 
dré fur la fur face du (an g pendant 
qu'il eft encore coulant , le noircit 
comme s'il a voit efté rofti ou grillé*. 
Mais le nitre pulverifé ou liquide 
par défaillance eftant verfé dans le 
fang, il en fait foûlever une certaine 
pellicule déliée plus rouge qii'écarlatte* 
L'eau de vie t le fei commun , le feL 
gemme, le fel ammoniac, le foulfrc 
& la corne de cerf en font. autant, Se 
il femble de plus que prefque toutes, 
ces drogues & liqueurs empefehent 
pour quelque temps la coagulation dit 
fang. C'eft pourquoy fî l'on pouvoir, 
par rapport aux effets de ces drogues 
fie d'autres femblables , raifonner des* 
caufes qui coagulent le fang en tout 
ou en partie, dans la pefte &dans les 
autres maladies où il s engendre des 
Polypes ; il les faudroit chercher 
dans les chofes qui feraient le mef- 
me effct que 1 alun , le vitriol , & au- 
tres mixtes de pareille nature , & noi> 
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pas dans le nitre , dans les efprits vo- 
latiles , dans la corne de cerf, ÔC 
<Uns d'autres drogues de pareille vertu, 
qui au contraire ferviroient plûtoft 
de remède pour renouveler la fer- 
mentation du fang , & luy redonner 
fa fluidité & fon cours ordinaire. Je 
finis icy cette Dilfertation du Polype 
dont j'ay traitté plus amplement que 
je ne m'eftois propofé, parce que de 
tout temps la rfature du fang a tou- 
jours efté en eftat de donner beau- 
coup à pehfer à iefprit humain, fans 
en retirer que peu de connoiflance , 
quoy-que ce foit un fond inépuifable 
qui nous fournit de jour en jour de 
nouvelles produ&ions & de nouveaux 
phénomènes qui changent la comple- 
xion des corps & les entretiennent 
dans un eftat de fanté ou de maladie. 
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^ddrcjfèe en forme de \ Lettre à 
JEAN ALPHONSE BOREL 
Célèbre Profejjeur en Ma- 
thématiques à Pifes. 

N continuant mes difTec- 
| tions où je m'applique tous 
les jours de plus en plus, 
le hazard a voulu que je 
me fuis trouvé engagé à faire une 
recherche plus exacte qu'à l'ordi- 
naire de quelques particularitez fur 
la nature des Poumons, lefqueHes j'ay 
autrefois , ce me femble remarquées , 
autant qu'on le peut faire dans un 
lieu obfcur. Trouvezbon > Monfieur, 
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que je vous les communique telles 
quelles foient^.comme à une perfonne 
qui peut bien, ayant un grand génie 
& une grande connoiffànce de l'A- 
natomie, jetter fur ces obfervations 
voftre oeil de Géomètre qui d'un 
feul regard reconnoift la vérité ou la 
faufleté des chofes. C'eft donc à vous > 
Monfieur, ou d'avoir foin de la di- 
rection de ces nouvelles découver- 
tes , afin qu'elles foient plus utiles ai* 
Public j on du moins d'appuyer de vô- 
tre autorité les fentimerw que j'en ay 
conceus , afin de me déterminer , & 
de m'en marquer les plus raifonna- 
bles. 

On tient communément que \à 
fubftance du Poumon eft d'une na- 
ture charnue ,.parceque, dit-on 3 elle 
eft engendrée du fang , & qu'elle eft 
femblabie au Foye & à la Ratte : Et 
tous les Anatomiftes avouent que 
c'eft pour cela que le Poumon eft 
ronge dans les fœtus , à caufe qu'il ne 
fe nourrit que de fang , & que par- 
confequent eftant un vifeere charnu , 
il eft d'un tempérament chaud & hu~ 
mide. Néanmoins fi on confidere de» 
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plus prés, & qu'on raifonne fur la 
nature de & fub (tance , on trouvera 
qu'elle eft bien différente de celle des 
▼ifceres charnus , tels que font le 
Foye & la Ratte car après avoir 
bien examiné toute la maflè du Poû- 
mon fouftenuê* des vaiflèaux qui la 
traverfent , j'ay reconnu qu'elle n'é- 
tait qu'un aflèmblage de membranes 
rres-polies & tres-delicates, iefquellea 
s'étendant & formant différents dé- 
tours, font prefque une infinité de 
veficuler rondes & finucufes , fembla- 
ples aux cellules que nous voyons que 
les mouches à miel creufent dans 
leurs rayons & revêtent de cire figun 
fée en forme de parois. Ces veficu- 
les font fituées.&. enchaînées enfem- 
ble de manière que l'air trouve tou- 
jours un partage ouvert pour paflèr 
de lApre-artere dans les premières, 
puis dans les fécondes ; & enfin des 
unes dans les autres continuant iuf- 
ques a Ja membrane externe dont le 
Poumon eft reveftu. Cela fe voit 
manifeftcmenr dans U 
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tant encore pleins de vent, on re- 
marque à la faveur des lunettes dans 
leur fuperficie des veficules prefquc 
(ans nombre remplies de vent t on 
les voit encore en coupant de long les 
Poûmons après que le vent s'eft 
diffipé , quoy qu'elles (oient plus pe- 
tites &c moins apparentes : mais fi on 
remplit un Poumon de vent & qu'on 
le fa(Iè fecher bien-toft après , on le 
verra plus clairement & plus facile- 
ment, parce qu'on voir paroiftre dans 
la fuperficie des petites eminences 
rondes , & qu'en quelque partie 
qu'on le couppe , Ton y remarque 
des finus & des productions finueufet 
& repliées , en rondifiant toujours 
formées d'une fimple membrane éten- 
due : Et pour ofter tout fujet d'en- 
douter davantage & s en aflurer , il 
faut tirerd'un animal tout en vie les 
Poûmons, puis en faire fortrr tout le 
fang , y fyringuant par 1 artère pul- 
monaire, de 1 eau qui en élavera tous 
les vaifleaux en partant; & à raefme 
temps toute la fubftance des Pour 
mons par ou cette eau aura palTé; 
&c d'où le fang fera écoulé , devicMg 
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dra blandiaftre & prefque tranfpa- 
rente. De plus , Ci vous épraignez 
un peu cette mefme fubftance , pour 
luy faire rendre Feau qu'elle a bûë , 
ôc qu'à Pinftant vous la rempliriez 
de vent par l'âpre-artere, puis que 
vous la mettiez fecher à l'ombre ou 
au Soleil ,vous y verrez par le de- 
hors de petits globes diaphanes non 
feulement eftant expofée au grand 
jour 9 mais encore fi vous la_ coupez 
vous y trouverez en dedans une maffe 
de veficules fort vifible. La fieure de 
toutes ces chofes comme elles font 
naturellement tant dans la région in- 
terne des Poumons que dans l'exter- 
ne, eft autant que je l'ay pu faire 
graver , en les représentant plus gran- 
des qu'elles ne font en effet , afin de 
m'en expliquer pins facilement &c 
plus clairement , eft dis- je aflez bien 
reprefenté dans mes dernières Tables, 
où, à fçavoir dans la féconde > il 
femble, félon les remarques les plus 
exadtes que j'en ay pu' faire , que 
ces veficules membraneufes foient 
formées des aboutiflemens de l'apre 
ariere, laquelle dégénérant en fbn ex- 
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tremité & en fes coftez en des fïnus 
ampoulez, fe termine enfuite deceux- 
cy en interdites & en veficules iné- 
gales. 

Toutes t ces chofes tombent vérita- 
blement fous les fens , mais elles font 
d'abondant confirmées par le raifon- 
nementi puifque l'air qui p^flecle l'â- 
pre artère dans le Poumon doit avoir 
un partage continu de l'un en l'autre 
par où il puiite entrer & relîbrtir fa- 
cilement & promptement : Et c'eft 
peut-être pour cela quç cette tunique 
interne de l'âpre artère qui fe ter- 
mine en veficu es & en fïnus , fait une 
marte de veficules femblable à cet ef- 
pece d'éponge imparfaite aflfez corn- 
mune ; ce que je reconnois aufli dans 
un Poûmon derteché , par fa fub- 
ftance pareille aux veficules 5 par fa 
couleur , & par fa fplendeur qui ré- 
fléchit & brille de la mefme manière 
que celle de l'extrémité du canal de 
l'âpre artère, eftant couppé,que cel- 
les des petits globes & des fïnus qu'elle 
fouftient. De plus la fuperfïcie in- 
terne de la Trachée artère eft abbreu- 
yéc d'une humidité légère & fubtile, 
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'aquelle don neceflai rement s 9 infî- 
Huer d'une manière qui luy foit pro- 
portionner julques dans les petits 
globes , où l'air eft enfin receu ÔC 
d'où il eft repoulle • pou» empefeher 
qu'ils ne foient defTecnez par la jrha- 
leur du fang qui y aborde, n'e fiant 
que de fimples membranes tres-dé- 
liées & tres-lafches ; afin qu'elles puif- 
fent s'érendre davantage & fe refïer- 
ter incontinent quand il en eft befoin; 
ce qu'elles ne pourroient pas faire li 
elles eftoient une fois dtilèchées 
comme on en voit l'expérience dans 
les maladies du Poumon & particu- 
lièrement dans les Afthmatiques. 

Voicy le lieu de s'aflurer d'un point 
cl'Anatomie fort curieux : En effet , ii 
on prend tin morceau des Poumons, 
& qu'on regarde autravers à la chan- 
delle ou en plein jour , on y voit une 
rez cTune merveilleufe tilïiire , éten- 
due dans toute la fubftance , laquelle 
yous diriez qu'elle tient liées & a/1 
femblées en une maffe toutes les ve- 
ficules qui paroifltnt élevées & gon- 
flées enrre les lacis ;& on U remar- 
que encore / non pas fi clairement , 
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% n coupant feulement le Poûmon* De 
çavoir , fi cette rez eft un vaiffrau 
ou quelque corps nerveux étendu fur 
les veficuies, ou fi c'eft des parois 
membraneufes des véhicules qui fe 
vont terminer à la membrane ex- 
terne qui enveloppe les Poûmons^ 
c'eft ce qui fait ma difficulté. Néan- 
moins parce que dans les moindres 
parties inrernes qui mefme fe déra- 
chent & s'envolent par trop de fe- 
cherelle, ou ratifiées légèrement avec 
le fcalpel , Ton voit quelque-fols re- 
ftées certaines produirions de cette 
rez , & qu'au dehors il femble qu'on 
apperçoive une certaine lueur & une 
fubftance femblable à celle des nerfs j 
c'eft pourquoy je croy avec raifon 
que cette rez eft un ligament nerveux 
incorporé aux parois des vefîcules, 
entremet & entrepafle pour les rete- 
nir plus étroitement liées enfemble, 
de la mefme manière que nous 
voyons que les demy^cercles cartila- 
gineux font difpofez dans la Trachée 
artère ; & cela d'autant plus qu'il eft 
probable , comme je l'ay étably cy- 
de vant , que les veficules font des 
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produ&ions de la membrane interne 
île la Trachée. 

La divifion du Poumon la plus 
commune eft tirée de fa figure & de 
fa fituation ; le mediaftin qui le coup- 
pe par le milieu , le divife en deux 
parties principales qui fe foûdivifenc 
encore allez fouvent chacune en deux 
lobes principalement dans les hom- 
mes , 6c qui fe multiplient bien da- 
vantage dans les brutes* 

Mais j'ay remarqué en mon parti- 
culier une autre divifion du Poûmon 
bien plus admirable & bien plus ache- 
vée que cette autre dont je viens de 
parler. Car j'ay trouvé que toute la 
mafle en eftoit compofée de petits 
lobes prefque fans nombre , envelop- 
pez chacun de leur propre membra- 
ne , fournis de vailTeaux communs t 
fouftenus des ramifications de 1 apre 
artère : ces petits lobes fe peuvent 
voir & toucher dans un Poûmon à 
demi-plein de vent, Texpofant au So- 
leil ou- à quelque grande lumière, 
car par ce moyen on voit les inter- 
dites tranfparents qui les feparent : 
Et fi Ton veut détacher les petits lo- 
bes 
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tes les uns des autres en faifant de 
légères incifions dans ces interdites , 
on y reuffira effc&ivement , & on les 
verra feparez & adhérants de part & 
d'autre à l'âpre artère & aux vaifleaux; 
Et fi on veut encore fonffier par la 
Trachée , on trouvera par expérience 
qu'ils font - reveftifs chacun d'une 
membrane qui leur eft propre : elle 
fe peut feparer en dideqnanr fubtile- 
menr,& elle reluit fi on l'expofeàla 
lumière. On peut encore voir plus 
clairement ces petits lobes dans un 
Poumon qui aura jetté quelques 
bouillons 3 en diffequant artiftement 
les interdites qui les feparent. 

Quant à la figure des petits lobes , 
il la faut confiderer dans les Tables 
que j'ay fait graver exprés ; je n'ay 
pas pû reprefenter toutes leurs in- 
fertions & leurs, différentes fituations y 
car elles font différentes & varient 
félon les différents befoins & neceffi- 
tez naturelles : car puifque la Trachée 
artère envoyé des branches conjointe- 
ment avec des vaifTeaux à la manière 
des arbres à toutes les parties du Pou- 
mon 3 & q.ue tantoft ces branches fe- 
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terminent à la fuperficie externe des 
Poumons qui doit eftre égale & bien 
applanie , tantoft dans leurs derniers 
rtplis & finus ; & qu'il faut encore 
que toutes ces ramifications s'entre- 
tiennent & touchent leurs voi fines de 
manière que chacune garde fà fùua- 
tion , fa connexion , fa continence 
égale > & fa diftance ou intervalle j 
c'eft pour cela qu'ils font di verfement 
fituez , afin qu'ils s'incorporent quel- 
quefois à la bafe de l'âpre artère» 
tantoft à la cote , & tantoft à fou 
cône i vous, verrez, que les ramifica- 
tions externes de ces petits lobes 
font repiefentées daas mes figures 
comme des noix de cyprès enfilées 
enfemble ; fay fait reprefenter les plus 
fimples & les plus confïderables de 
ces lobes dans mss dernières Tables, 
c plus diftin&ement qu'il a efté po£ 
fible. v 

Après avoir parlé des* lobes , il faut 
remarquer Se confiderer les interdites 
dont nous avons parlé cy-devant# 
qu'il ne faut pas prendre pour des 
fimples cavitez ou des efpaces vuides 
de toutes chofes , parce qu'ils con- 
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tiennent plufîeurs membranes éten- 
dues, tantoft femblables & également 
diftantes les unes des autres , tan- 
toft angulaires , lefquelles prennent 
leur origine non feulement de la fu- 
perficie externe des lobules fiwez la- 
téralement* mais encore de la fubftan- 
ce interne de ces mefmes lobules: 
Ton voit entre ces membranes quan- 
tité de fort petits vaitfeaux entrepaf* 
fez <jui fortent des petits lobes Ôc 
vont s'inférer daivs les autres qui font 
vis à vis : l'air entre dans ces mem- 
branes , & en reflbrt comme des plus 
grands finus,qui ont une communica- 
tion réciproque pour faire palier l'air 
de l'un dans l'autre en fe comprimant 
& fe refTerrant ; de forte que les in- 
terdites ne font rien autre chofe que 
les vefïcules membraneufes du Poil- 
mon tranfparentes & fort délicates» 
Les interdites fe produifent & oc- 
cupent leur place autant que les dif- 
tances des lobules le permettentidans 
les grands animaux ils font prefque 
d'un demy travers de doigt de lar- 
geur : j'eftime que la nature les a faits 
non feulement pour diftinguer & tenis 




liez enfemble les lobes , mais peut*- 
être encore qu'en arreftant le vent, 
ils preflfent & relTerrent de tous cotes 
les lobes qu'ils invertirent, & ainiî ils 
augmentent la force de la compref- 
fion , & contribuent par confequent 
à faire la mixtion naturelle du fang # 
De plus , comme j'ay fonvent remar- 
qué ces véhicules qu? les Grecs nom- 
ment hydatidés dans ces interdites 
dont je parle , pareillement dans les 
animaux & dans les cadavres de cer- 
taines perfonnes decedées , j'ay vu 
des points noirs, lefquels fiifant une 
efpece de petite ligne, marquent toute- 
la produ&ion & la fuitte des interdis- 
ses \ croy qu'il eft allez probable 
que ce font les petits refervoirs ou 
emonéfcoires des lobes : on trouve en- 
core ces mefmes points noirs dans les 
glandes afTemblées & continuées aux 
cotez de l'âpre artère. . 

On fçait qu'il y a trois fortes de 
vaifleaux qui fe diftribuent dans la 
fnbftance du Poumon , mais on ne • 
fçait pas fi certainement leur ufage % 
puis qu'on en parle différemment : 
outre que je ferois trop long pour 
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une lettre fi Je vonlois en rapporter 
toute la divprfué il neft pas à pro- 
pos de le faire prefentement , c'eft 
pourquoyje fuppofe en im mot les 
troncs de Pàpre artère, de la veinej|& 
de l'artère pulmonaire x lefquelles 
parcourent toute fa fubftance j s 'al- 
liant enfemble & faifant de pareilles 
ramifications. Je me fuis retrenché à 
vous communiquer principalement ce 
feul point qui eft la manière par la- 
quelle on peut découvrir & s'afTurer 
de la véritable & apparente divifion 
dé fes vaiflVaux jufques à leurs moin- 
dres filaments ;quoy qu'on la puille 
découvrir à la vérité d'une autre ma- 
nière ,en ratifiant légèrement la fub- 
ftance du parenchyme , fans toute-fois 
lâ voir diftin&ement, j'ay néanmoins 
reliffi fans peine & avec plaifîr à la 
mettre en tout fon jour, en la ma- 
nière qui fuit. Faites donc choix d'ut* 
petit chiea, maigre fur tout, & pre- 
nez entre tous les lobes de fon Pou- 
mon celuy que vous verrez le plus 
long , puis le prefTez pour en faire 
fouir tout l'air qui peut y eftre en- 
fermé; alors Texpofànr aux rayons du 
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Soleil 6c regardant au travers , vous- 
verrez clairement & diftin&ement les 
canaux ou conduits de l'âpre artère 1 , 
pareillement les rameaux de l'arrere 
pulmonaire , fur tout fi ellfcs font dé- 
gorgées de fang, toutes lesquelles t in- 
corporées avec les lobes, reprefentent 
aflèz bien une plante de Polypode : 
Et fi vous trouvez cette manière de 
découvrir la diftribution des vaifteaux 
du Poûmon trop groffiere & trop vul- 
gaire, parce qu'elle fefait làns depenfe 
&fans beaucoup de travail , en voicy 
encore une autre plus recherchée & 
plus excellente qui vous reuflira , en 
rempliflànt l'artère de vent par fon. 
plus gros tronc au commencement du 
lobe ,& en liant enfuitte étroite- 
ment le bout par où vous aurez fouf- 
flé pour la faire gonfler ; car^ pour 
lors vous verrez l'artère fe foûlever 
& paroiftre en toutes fes ramifica- 
tions comme fi elle eftoit taillée avec 
le cifeau , mefme jufques à ces moin- 
dres fibres , fe dilatant & s'étendant 
comme des branches d'arbre. Ou fi 
vous voulez les voir tracées & repré- 
sentées d'une manière encore plu* 



belle , H. ne faut que fyringuer dit 
mercure dans la mefme artère pre- 
nant les mefmes précautions ,ôc alors 
vous verrez manifeftement toutes Ces 
ramifications jufques aux moindres 
rameaux d'une belle couleur argen» 
tce. 

Mais de fçavoir fi ces vai fléaux 
s'abbouchent par leurs ext remitez on 
par d'autres endroits, en forte que le 
làng porté par l'arrête foit reporté, 
par la veine , fans interrompre fbtt. 
cours , ou s'ils ont dés forties dans 
la fubftance des Poumons, c'eft un 
doute qui tient encore jufques icy 
mon efprit à la géhenne , quoy-que. 
j'aye pû faire pour m'en éclaircir , ÔC 
principalement en foufflant l'air dans 
ces vaifleaux , ou en les rempliftant 
de liqueurs de différentes couleurs: en 
effet j'^y vû plufîeurs fois l'eau noir* 
cie, que j'avois fyringuée par l'arrereî 
fbrtir par plufîeurs endroits»* car pour 
peu qu'on preflè le Poûmon, elle 
exfude en partie à Travers la mem- 
brane commune , & elle s'amalTe auffi 
en partie dans les interftites ; mais la 
plus grande partie fort par l'artrers 
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pulmonaire eonfufément avec lefanç; 
& ce qui elt encore plus lurprenant, 
c'eft qu'elle fort auflî parla Trachée, 
niais plus détrempée &c plus ba(Fe en 
couleur; & pour peu encore qu'on 
comprime les Poumons , elle rejdlit 
par la mefme Trachée artère : de ft 
Von fait delfecher ce hiéfriie Pou- 
mon , les parois des veficules & des 
finus paroiftront toutes noircies ; vous 
verrez auflî quelque chofe d'appro- 
chant fi vous remplirez l'artère pul- 
monaire de mercure qui coulera furet- 
tant jufques aux dernières ramifica- 
tions & reflbrtira auflî dehors par la 
membrane commune pour peu qu'on 
vienne àprefler , & quelque-fois s'ou- 
vrant un partage dans les interftites, 
il s'y ramaffe prefque tour. Si on veut 
encore faire fecher les Poumons , on 
y verra des veficules les unes ronges 
& les autres blanches pcle mêle en 
confufion. C'eft pourquoy 5 comme 
nous ne découvrons point les voyes 
de communication naturelles entre 
ces vaifleaùx ,par toutes ces expérien- 
ces * où nous voyons que les liqueurs 
qu'on fyringue s'ouvrent ■ différentes 
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ifïuës qui ne font pas ordinaires dans 
î'état de fanté , nous apprenons par 
là qu'au moindre effort &au moindre 
mouvement d'humeurs des vailleaux 
qui font les grandes routes ou ca- 
naux par où elles font portées ,peu~ 
vent s'ouvrir; Et ainfi il ne faut pas 
s'étonner fi pour les moindres excez 
on tombe dans des hydropifies de 
poitrine, fi on crache le fang tout 
pur >fï on devient he&ique , afthma- 
tique 5 & la poitrine pleine de pus. 

Quant à Tufage du Poûmon 5 je fçay 
que les Anciens en difent beaucoup 
de chx>fes,dont on doute auflï fort 
pour la plufpart, & principalement de 
ce qu'on dit que le Poûmon ferc 
pour rafraichir, & que c'eft fon prin- 
cipal ufage, à raifon de cette grande 
chaleur prétendue du coeur qui a be- 
foin d'event & de rafraichiifemenr. 

Voilà d'où meft venu la curiofùé 
d'examiner fi le Poulmon n'avoir pas 
quelque autre ufage : Et j'efpere faire 
voir par les expériences que je rap- 
porteray dans la fuitte, que j*ay rai- 
fon de croire que la nature a fait le 
Poulmon pour fervir à faire la mix- 
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tion naturelle de la mafle du fang. 
Je n'appelle pas fang l'amas des qua- 
tre humeurs communes , à fçavoir 
les biles jaune & noire, le fang Se la 
pituite , mais j'entends toute cette 
malfe de fang qui ne fait qu'un corps 
uniforme, coulant inceflàmment dans 
les veines &: dans les artères, qui bien 
qu'il foit compofé prefque d'une in- 
finité de particules , fe peuvent néan- 
moins toutes réduire à deux principa- 
les portions , lefqneiles au jugement 
de nos fens nous paroiffent fembla- 
bles chacune en leur genre , dont 
l'une eft la partie blanchaflre qu'on 
nomme ordinairement ferofitè dn 
fang^ôc l'autre eft la roHgeaftre qu'on 
nomme auffï communément fang Am- 
plement. 

Il n'eft pas neceflaire d'un grand 
raifonnement pour vous prouver qu'il 
y a des corps dans la nature les- 
quels ne font pas fluides dans leur 
principe, mais qu'il y a encore de 
très- fentes parties qui ont une (I 
grande difpofition à fe joindre & à 
s'incorporer enfemble , qu'étant une 
fois unies > on ne les peut feparer que 
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par une grande violence , & qu'au 
contraire eftant feparées elles tâchent 
<3e renouer leur union : j'ajoufte qu'il 
n'y a encore rien de fi aifé que de 
rendre ces mefmes corps fluides, mê- 
lant avec quelque autre corps ; nous 
en avons l'expérience dans les mé- 
taux & dans les autres corps fufibles 
au feu , & encore dans les parties tar- 
tareufes lefquelles eftant fondues à 
force de feu & mêlées avec de l'eau, 
deviennent fluides, coulantes & im- 
perceptibles j & au contraire eftant 
unies enfèmble elles font dures &fo* 
lides comme des pierres : l'on Cçait 
encore que par le moyen des eaux 
fortes, des acides & autres dilïblvants 
de pareille nature qui peuvent rom- 
pre l'union des parties dont les corps 
mixtes font compofez , nous rendons 
fluides les métaux les plus durs ; que 
mefme ce qui eft encore plus éton- 
nant , en defuniflànt feulement leurs 
parties dans les plus fecs, ils devien- 
nent coulants , ce qu'on voit par ex- 
périence dans le plomb & dans Té- 
tain que les Potiers bruflent & broyent 
incontinent après fous la meuletce, 
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n onobftant U foiblefle de noftre 
vue, fort groflïere à la vérité, en ce 
qu'elle croit que de petits corps 
comme des grains de fable coulent 
auflï naturellement & de la mefme 
manière que l'eau. 

Il ne faut pas douter qu'il n*y ait 
dans la m a de du fang des parties qui 
ont beaucoup dedifpofition à s'incor- 
porer enfemble , lesquelles étant une 
fois uneis deviennent fi folides qu'elles 
approchent de la dureté des pierres. 
On en a l'expérience dans la partie 
rouge du fang, laquelle eftant feparée 
de la ferofité s feche tellement que 
vous la prendriez pour une efpece de 
pierre , quoy-que cependant on la 
pourroit rompre en petits morceaux 
d'une figure déterminée : Pareillement 
dans la partie fereufe du mefme fang 
qui fe peut réduire au mefme eftat 
de dureté par le feu pour peu qu'on 
l'echauffè, & mefme s'affèrmifïant 
encore davantage par le mefme 
moyen avec le temps , elle devient 
tranfparente & dure comme des os. 
Donc ces particules du fang confon- 
dues enfemble par une mixtion natu- 
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relie , compofent un corps fluide en 
toutes fes parties ; car la ferofité pre- 
mièrement dévient fluide par le mé- 
lange d'une fubftance aqueufe , prou- 
vée par cette évaporation fenfible 
qui s'élève de la poêle pendant que 
la ferofité s'épaiffit au feu , & encore 
plus clairement par cette liqueur qui 
a le gouft & l'odeur d'urine , & qu'on 
fepare par l'alembic de la ferofité du 
faii£, & qui eft prefque en aufïï gran- 
de quantité que la fetofité endurcie au 
feu : cette lubftance aqueufe eft en- 
core prouvée par la bile Se par les 
différents fels qu'on cire de la ferofité 
aqueufe , car eftant en fufion Se mê- 
lez en quantité convenable avec la 
ferofité , les parties en font par ce 
moyen plus dilfoutes & plus coulan- 
tes. Celte partie du fang fereufe ou 
blanche donne la fluidité à l'autre 
qui eft rouge ; c'eft ce que nous 
voyons tres-bien reprefenté par un 
effet contraire dans le fang d'une fai- 
gnée,car les petits corps rouges qui 
eftoient auparavant mêlez avec la 
ferofité , eftant feparez & peut-être 
piis en mouvement par l'aftion 4c* 
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particules qui s'envolent aVec rapi- 
dité, s'unifient avec leurs femblables^ 
& la partie fereufe éprainte de "toutes 
parts s'amafïe à part autour de ces 
petits corps rouges ; cela mefme ar- 
rive dans les corps vivans , où il s'en- 
gendre des tumeurs fchirreufès & des 
mucofitea noires qui proviennent , 
félon le vulgaire, de la melancholie 
ou de la bile noire. Tout cecy Ce 
confirme par une expérience aflez 
commune , car mefme les femmes 
pour empefcher que le fang fortant 
d'un animai encore vivant , ne fe /è- 
pare en fes parties différentes > en fe 
iigeant à la froideur de l'air ou au- 
trement, le battent ou l'agitent avec 
les mains ou quelque bafton, & cela 
pour entretenir cette forte mixtion Se 
confufîon de la partie blanche avec 
la rouge* 

Afin donc que cette mixtion fefafle 
en toute fa perfe&ion , & qu'une 
particule de la partie blanche du fang 
s'entremêle & touche une autre par- 
ticule de la partie rouge > 8c qu'en 
faifant de cette manière une mixtion 
ftable & permanente, la mafle du fang 
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fe puifle renouveler & fe perpétuer, 
la nature a fait le , Poulmon exprés : 
toures ces chofes s'éclairciflent & fe 
confirment par des preuves qu'on 
tire communément de l'Anatomie ; 
car il eft conftant que le fang reporté 
des extremitez du corps n'eftant pas 
furrifamment diffou avec la ferofité, 
monte au Poulmon par l'artère pul- 
monaire, tout de mefme que le chyle 
par les vaiiïèaux thoraciques & la 
lymphe de Bartholin qui eft la même 
chofe que la paitie blanche du fang : 
toutes lefquelles ne pouvant que fe 
mêler imparfaitement dans le ventri- 
cule dextre du cœur , palfent plus ou- 
tre dans les lobes du Poulmon fuf- 
pendu par deflus le cœur. Or la 
ftrufture du Poulmon eft baftie d'une 
manière propre & deftinée particuliè- 
rement pour faire la mixtion naturel- 
le du fang en toute fa perfection ; 
car les branches des vai fléaux fe cou- 
lent par toute la marte du Poulmon 
jufques aux plus petites parties , de 
fotte que les liqueuts qui y font ren- 
fermées , eftant portées & diftribuées 
de patt & d'autre , & brifées dans tant 
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de diftributions , & comme mêlées 
par le choc & la rencontre des ra- 
mifications &c divifions des petits 
vailfraux,fe mêlent plus parfaitement 
pour faire une maife uniforme , tou- 
tes ces fubftances eftant en quelque 
manière broyées & diflbutes par l'air 
encoigné dans les veficules ,lefquelles 
prdïànt de routes parts les vai (Féaux 
pendant que tantoft ils fe vuident 8c 
tantoft ils fe remplirent , peuvent 
faire une mixtion parfaite de toute 
la matière en continuant ainfi la prefc 
fion alternativement. Tous les jours 
nous voyons quelque chofe de (em- 
felakle quand on fait de la pafte avec 
la farine, car on la manie & on la 
tourne long-temps entre les mains, en- 
fonçant les poings dedans, afin den 
faire le mélange plus parfaitement. 

Dans les poifïons , la ftru&ure des 
Poulmons qui font formez comme 
des branchies, vulgairement appellées 
les oiiyes,nous apprend cette veritéjles 
branchies de ces animaux font compo- 
fées de plufieurs demy-cercles rayon- 
nez, couchez les uns fur les autres; ces 
franchies J ou vaiflèaux pulmonaires 
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pouffent leurs extrémités % jufques 
aux aboutiffemens des rayons , les- 
quels font difpofez en forte que 
reau qui a plus de corps que l'air, 
y puifle entrer de toutes parts -, car 
eftant pouffée de force par le cou- 
vercle offeux , elle reiïerre les rayons, 
afin que le mouvement & le mélange 
des humeurs fe faffe fuffifamment 
dans les vaiffeaux qui font-là diftri- 
bnezj que mefme auflï parce qu'il 
s'en peut toûjours aifément feparer 
ime mucoficé en ratifiant ces bran- 
chies , il y a fujet de croire que les 
écoulemens qui fe font dans les au- 
tres animaux par les reins &c par la 
tranfpiration , f<* font par cette com- 
preflion des oiiyes ou branchies dans 
les poiffons. Nous avons encore une 
autre preuve de mixtion naturelle 
dans les œufs couvez , tirée de la 
ramification de l'extrémité de l'ombi- 
lic qui dans les œufs fe multiplie tel- 
lement en petits filamens , qu'il en 
forme un lacis comme une rez, car 
cet ombilic ramifié s'inferant par tant 
de petits vaiffeaux dans les humeurs 
ou mole de l'œuf , devient l'organe 
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de la mixtion du peu de fang qui y eft 
porté, avec le fuc qui s'y doit aufli 
trouver pour fubir cette mixtion. Ju- 
geant par ces raifons & par d'autres 
lemblables que l'ufage du Poulmon 
eftoit necellàire dans les animaux fan- 
guins, comme vous fçavez , Monfieur, 
que je vous l'ay remarqué dans les 
lettres que je vous ay. autre-fois ad- 
drelfées ;& qu'il n'avoit au contraire 
aucun u/age dans Ion foetus - je voyois 
d'aiiiei rs dans les femmes une cer- 
taine maffè appellée communément 
le gafteau de la matrice où s'infèrent 
les extremirez des vaifleaux ombili- 
caux ; ce n'eft donc peut-être pas fans 
raifon que j'ay crû que ce gafteau fai- 
-foit la fon&ion du Poulmon , parce 
qu'il a quantité de vaifleaux ramifiez 
de la melme manière que dans les 
Poulmons j joint encore qu'une hu- 
meur blanche exfudant de la mère , fe 
mêle fi exaâement avec quantité de 
fang qui y eft apporté par les artères, 
qu'eftant devenue incontinent un 
fang parfait, il eft encore reporté dans 
le cœur , & du cœur enfuitte dans 
^oute l'habitude du corps. 
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De Punion des particules s'enfuit 
incontinent non feulement la mixtion 
ftable & permanente, & la fluidité du 
fang ; mais encore à mefme temps re- 
cevant une nouvelle matière ,il fe re- 
nouvelle & fe repare en toute fa malle 
moyennant la fermentation j la cha- 
leur naturelle s'épand ; & toutes les 
particules dont il eft compofé , fe 
m uent dans une plus" grande liberté 
de njouvement : jus avons la preu- 
ve de ces chofes dans la fufiton & le 
gonflement de fermentation qui (è 
fait dans le blanc & dans le jaune 
des oeufs couvez, caufée par le mé- 
lange du fang qui y eft porté par les 
vaiiîeaux ombilicaux dans les cir- 
cuits & les détours defquels il fe fait 
un nouveau fang par le moyen de ce- 
luy qui y abborde capable d'exciter 
la fermentation dans un temps que le 
foye ne peut pas encore faire fes fon- 
dions. Nous expérimentons en nous, 
méfmes cette émotion de ferment f 
lorfque bien-toft après le repas nous 
fentons dans nos Poulmons un gon- 
flement caufé par l'aliment que nous 
avons pris > d'où s'enfuit encore une 
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augmentation de chaleur , de batte- 
ment d'artères , & une respiration 
plus fréquente qu'à l'ordinaire après 
avoir mangé des légumes & des her- 
bes potagères : & moy tnefme j'expé- 
rimente principalement ce gonflement 
ou tenfion > laquelle excitant quelque- 
fois une humeur acre & fermentante 
dont jp reflens l'effet ; me prognofti- 
<jue à moy-mefme qu'il m'arrivera 
bien-toft une palpitation de cœur dont 
j'avertis la compagnie , & cette palpi- 
tation eftant furvennë l'élancement 
vague & douloureux de- la tenfion 
ceffe. Cette fermentation eft encore 
plus manifeOe & plus grande dans les 
he&iques où le fang eft fi acre que 
non feulement il dilïout & fond les 
parties où il aborde , mais encore la 
force de fon ferment paffant plus 
loin , délie tellement les parties du 
fang & les met en un tel mouvement, 
que toute la mixtion en eftant rom- 
pue & la nutrition fruftrée , une infi- 
nité de particules s'en écoulent tranf- 
pirant infenfiblement au travers des 
pores de la peau , & fenfiblement & 
popieufement par les reins 3 par les 
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narines , & par les telles : & mefme x 
les Poulmons où tout ce defordre fe 
paflTe , font les premiers qui en ref- 
lentent les rigueurs ; c'eft pourquoy 
on ne fe feit d'ordinaire que de re- 
mèdes fort incraffints ou fixants y ca- 
pables d'empefcher le mouvement ex- 
ceflif , tels que font le lait > la ptifa- 
ne y les potfTons à écaille & coquilles, 
les bains, les huiles, Se autres remè- 
des qui ayent la force de modérée 
l'aâivité du ferment. Confiant donc 
<jue dans les H diques après le repas 
la chaleur -s'augmente tellement par 
l'addition d'un nouveau chyle qui fe 
mêle avec le fang dans le Poulmon , 
jqu'alors on les voit en fièvre, par la- 
quelle le fang devenant plus volatile 
fe répand davantage , & montant au 
vifage fait rougir principalement la 
pommette des joiies : Et voilà d'où 
vient qu'enfin dans ces fortes de ma- 1 
lades & autres femblables la maflè 
des Poulmons & leurs conduits fe 
corrode & s* ulcère , ou bien s'ou- 
vrent trop par des iflucs dans la ca- 
* pacité de la poitrine, ou dans les 

bronches de l'âpre artère ; & de cette 



* 
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manière , tantoft Je fang, tantoft le 
phlegme feul épaiffi par la moindre 
chaleur fort par les crachats 3 ou de- 
meure amafïe dans la capacité de la 
poitrine. Enfin la fermentation eft fi 
neceffaire & fi importante > que dans 
quelques femmes où elle ne fe fait 
pas aflez naturellement pour quelque 
caufe que ce foit Ja partie blanche & 
fereufe du fang vient à un fi grand 
point d'excez que la partie rouge dé- 
périt & que les Poulmons mefmes en 
font ruinez; ce qui fe reconnoift aflfz 
par Tinfpeétion du {àng des faignées 
que toute perfonne eft capable de 
faire, & fe le confirmer encore par la 
couleur , par PafToupiflement , par la 
pefanteur& parla mauvaife habitude 
clu corps des perfbnnes où la fermenta- 
tion manque : au lieu que natiirelle- 
ment& à temps précis dans les fem- 
mes qui fe portent bien y le fang fer- 
meate tellement que s'ouvrant les 
Voyesdefortie^cliaquemois il s'évacrë 
en quantité, & fait ce qu'on appelle les 
menftrHes dans les femmes & les filles. 
Par toutes ces chofes Ton peut aifc* 
tijcnt reconnoiftre d'où vient la chu- 
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leur a£fcuelle,outreque d'ailleurs nous 
fçavons bien que les particules chau- 
des du fang eftant difloutes & déliées, 
& mifes en un mouvement a6tuel, 
nous donnent un fentiment de chaleur 
qui peut bien eftre caufé par Taftion 
du ferment. 

Je pourrois à ces ufages du Poul- 
mon en ajouter encore une autre aufïï 
neceflaire, qui eft que la nature a fait 
les Poulmons pour fervirde refervoir 
au fang , lequel en découle inceflam- 
♦ment par portions dans le cœur d'où 
il reflort enfuitte , & eft diftribué à 
toutes les parties du corps, circulant 
fans cette pour leur donner la vie & 
le mouvement. Mais parce que d'au- 
tres Anatomiftes ont traitté cette ma- 
tière s c'eft pourquoy je rapporteray 
feulement en paflant ce que j'ay re- 
marqué dans des animaux encore vi- 
vants après leur avoir ouvert la poi- 
trine, qui eft que fi avec la cannule 
on remplit d'air les Poulmons ; auiïï» 
toft qu'eftant a"bbatus & afFaifezils ne 
le peuvent plus tirer , le mouvement 
du cœur recommence, quoy qu'il fuft 
prefque cette par la précipitation di| 
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iang dans le ventricule , à caufe de 
l'air qui le prelle fortement. La pra- 
tique de la Médecine confirme encore 
ce point, car on remarque que quand 
les vaiffeaux du Poulmon ou les oreil- 
lettes du coeur font bouchez , on 
tombe premièrement dans une iné- 
galité de poulx,& enfin Ton en meurt; 
En un mot l'ufage du Poulmon eft 
d'une telle confequence pour la vie , 
<ju'il eft toujours vray de dire que 
les maladies pour la plufpart ont leurs 
•commencements dans le Poulmon , 
où après avoir long-temps duré, 
elles y prennent fin. 

Voilà ce que j'ay pû découvrir 
fur la nature du Poulmon par mes 
obfervations que je publié volon- 
tiers pour avancer le progrez qu'on 
peut faire dans la connoiffance de 
FAnatomie. Taurois décidé plus pre- 
cifement certains points de cette 
matière ; mais les particules fur les- 
quelles il faut travailler font fi pe- 
tites qu'elles font prefque imperce- 
ptibles ; c'eft poprquoy je n'ay pas 
pouffé mon travail plus loin. Cepen- 
dant continuez; rhoy s'il vous plaift, 

Monfieur, 
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Monfieur , l'honneur de voflre ami- 
tié 3 & vivez les années de Neftor, 
que vous fouhaice. 

Voftre, &c. Marcel Malpihgi 
DoEteur & Trofejfcur en Méde- 
cine à Boulogne. 
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JEAN ALPHONSE BOREL 
Célèbre Profeffiur en Ma- 
thématiques à Pifes. 

E S matières de Phyfï- 
que font fi cachées ,& 
la découverte en eft fi 
difficile qu'il femble que 
nos fens n'en puifTent 
rien déterminer parfaitement : Et 
quoy-que nous obftinant dans un 
travail ingrat , nous confïderions la. 
Nature dans la production de Tes ef- 
fets , c'eft comme qui regardèrent 
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dans un grand Livre, remply d'énig- 
mes & de myfteres : travaillons tant 
que nous pourrons à découvrir ce qui 
fe paiïe de plus caché dans le fond 
des vifcëres des animaux , après tous 
nos efforts nous reconnoiftrons en- 
fin qu'on ne peut s'alltirer de la 
vérité que par une infinité d'obfer- 
varions très- ennuyeufes , en difie- 
quant tantoft désinfectes, tantoft des 
animaux parfaits, n'avançant que pas 
à pas dans la connoiflance de l'A- 
natomie : car c'eft l'ordinaire de la 
nature de faire des coups d'eiïay fur 
devs moindres fuiets , auparavant que 
d'entreprendre les grands ouvrages > 
& de faire l'ébauche des animaux 
parfaits dans les imparfaits. Mais afin 
de parler plus précifement de mon 
fu jet , je vous diray, Monfieur , qu'il 
me reftoit deux principaux points 
d'Anatomie à traitter, concernant la 
nature des Poulmous que j'ay mar- 
quez dans ma première Lettre qui en 
fait mention , comme douteux pour 
les examiner à loifîr plus exactement 
dans la luitte du temps. L'un eftoit 
de fçavoir ce que c'eft que cette rez 
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dont je parle , laquelle tient en quel- 
que façon liez enfemble toutes les 
veflîes & les fînus dans les Poulmons. 
L'autre eftoit de fçavoir Ci les vaif- 
feaux du Poulmon ont des ouvertures 
communes des uns dans les autres, , 
ou s'ils s'ouvrent dans la fubftance 
commune des Poulmons & dans les 
finus. Ces deux difficultez eftant bien 
éclaircies pourront donner du jour 
pour faire de plus grandes découver- 
tes, & expoferont plus fenfiblement a 
nos yeux les effets de la nature ; Ec 
pour les démêler , j'ay exterminé 
prefque tout le genre des grenouilles, 
en ayant fait un plus grand carnage 
qui n'en fut fait dans leur fanglante 
bataille contre les rats,dont parle Ho- 
mère. Les différions que j'en ay 
faites y aydé des bons offices de moi* 
illuftre Collègue Charles Fracaffati, 
pour avoir une connoiiïànce plus cer- 
taine de là fubftance membraneufe 
dès Poulmons , m'a donné occafîon de 
voir des chofes Ci merveilleufes , que 
je ne trouve point de termes plus pro- 
pres pour m'en éclaircir que ceux de 
ce partage d'Homère : O l'ouvrage 
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véritablement grand que voilà devant 
mes yeux ! En effet cette fubftance 
membraneufe dans les Poumons des 
grenouilles , à caufe de la fimplicité 
de fa ftruéture , & de la tranfparence 
des vaifleaux & de prefque toute la 
maffè des Poulmons que nôtre vue 
pénètre jufques dans le fond 9 fait 
voir toutes chofes fi à clair , qu'elle 
peut fervir pour donner enfin du jour 
à toutes les autres difficultez de i'A- 
natomie. 

Si donc vous ouvrez une grenouil- 
le par le ventre faifant l'incifion de 
long, vous en verrez fortir les Poul- 
mons adhérants des deux coftez au 
cœur , lefquels ne fe fletriflent pas in- 
continent comme dans les autres ani- 
maux , mais ils demeurent tendus au 
gré de cet animal qui les peut mou- 
voir en cet eftat. Ces Poulmons ne 
font rien autre chofe qu'une certaine % 
veffie membraneufe , qui paroift d'a- 
bord parfemée de petites macules difc 
pofées par rangs comme la peau d'une 
fquaye , que les Italiens appellent 
communément fagrino : elle eft fenr- 
blable à la pointe d'une poiime de 
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pin tant par 1k figure que par (es 
protubérances externes : elle eft at- 
tachée par dehors & par dedans a vec 
une certaine tilïure de vaifleaux qui 
fe ramifient de différentes manières , 
il ne faut pas douter que ce ne foient 
les vaifleaux des Poulmons , puifque 
on y remarque une puifation , un 
mouvement contraire d'humeurs qui 
montent & defcendent,& une infer- 
tion propre, aux veines & aux artè- 
res pulmonaires relie fe termine toute 
en faifant une efpace vuide dans fa 
partie concave Se interne d;ftinée 
pour recevoir l'air ; néanmoins elle 
n'eft pas unie & applanie par tenir t 
parce qu'elle eA occupée par des al- 
véoles ou cellules les unes contre les 
autres , reveftucs de parois membra- 
neufes un peu élevée* -, elles ne font pas 
toutes d'une mefme figure 3 mais àcaufe 
des parois qui vont de long ou qui 
s'écartent & qui fe joignent fur leurs 
lignes , elles font faites comme des 
fïnus aux angles ou cotez , cette 
membrane fe courbant & s'aen- 
dant tant foit peu , fait comme un 
entonnoir j voilà comme font formez 
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& figurez les Poulmons des petites 
grenouilles : mais dans les grandes, 
les parois des cellules font plus éle- 
vées , & il y en a le plus fouvent trois 
qui croitfent petit à petit traverfant 
le milieu de Paire qu'elles enclofent 
pour fe joindre enfemble, mai* elles 
font prefque imperceptibles dans les 
petites grenouilles : ces petites pa- 
rois traverfantes fe joignant récipro- 
quement y & joignant aufïï les autres 
qui font plus grandes , font conjoin- . 
tement trois autres finus , & le plus 
fouvent elles n'en font qu'un qui eft 
par confequent plus grand que les 
autres. L'aire ou le fond des finus re- 
çoit les vaifTeaux dont nous venons 
de parler , & pour l'artère en parti- 
culier , elle leur envoyé un petit ra- 
meau qui ne paroi ft gueres & qui fe 
termine dans leur milieu , mais elle 
pouflî- plus loin fon plus grand ramesu, 
& quelque fois elle produit une ou deux 
branches a(Tez apparentes. Pour la 
veine , elle monte par dedans fur le 
haut des parois où elle fe ramifie; 
& après avoir envoyé des rameaux 
de haut en bas > elle defeend par la 
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paroy, & fe va enfin terminer dans 
le fond des finus ou cellules. 

On découvrira par Tufage du mi- 
crofcope des chofes encore plus mer- 
veilleufes que ce quegnous avons vu, 
qui ne regarde que la ftru&ure & 
l'aflemblage des parties. En efFjt on 
remarque, quoy qu'avec peine néan- 
moins , le mouvement contraire du 
fang dans les vaiflfeaux du Poulmon, 
lorique le cœur bat encore, en forte 
que Ton voit manifeftement faire la 
circulation du fang , laquelle paroift 
encore mieux dans le mefenrere & 
dans les grands vai fléaux contenus 
dans le bas-ventre : le fang coulant 
donc comme un torrent rapide dans 
les artères , s'en écoule dans toutes 
les cellules du Poulmon par un on 
deux rameiux afTez vifibles qui les 
traverfent , ou qui s'y terminent , & 
fe répand dans toutes les particules 
par pecites gouttes comme une pluye 
qui tombe , & parce qu'il fe distri- 
bue à tant de parties , pour cela il fe 
décharge de fa couleur rouge, & s'é- 
coulant par les finus il fe répand pat 
tout jufques à ce qu'il aborde aux 
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«-parois Se angles , & aux rameaux des 
•veines qui le reflïiccent pour le re- 
porter. 

Ma vûc n'a pas pu pénétrer plus 
avant pour approfondir davantage 
^:ette matière en dilfcquant les ani- 
maux mefme tout en vie. Je m'étois 
imaginé que je trouverois dans le 
centre des Poumons entre les finus 
& les cellules quelque grande efpace 
vuide où le fang s ecouleroit comme 
dans une cifterne, Se d'où il aurore 
efté repris & reporté enfuitte par 
quelque vaifleau de communication , 
aidé par la ftrudhire des parois de 
ce vuide que j'efperois découvrir qui 
l'auroient pû repoufler en fe compri- 
mant ; Et je me le perfuadois d au- 
ront plus que je voyois -couler le 
fang en tournoyant & Ce partageant à 
plufieurs & différentes parties , & en- 
fin fe ramaflant en un lieu déterminé: 
néanmoins j'ay douté moy-mefme de 
mon opinion examinant le poumon 
<Tune grenouille que javois fait def- 
fe-cher exprés > où j^'ay trouvé que le 
fang avoit confervé fa couleur rouge 
dans fes plus petits vaifTe~»ux, con>- 
me je Tay remarqué ea eff^t après y 

H h 
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avoir bien regardé ; car me fervant 
de lunettes pour voir mieux , je n'ay 
plus vu ces points que j'avois remar- 
quez cy-devanc, reprefentant la peau 
d'une fquaque, qu'on appelle en Italie 
favrino , mais en échange j\iy apper- 
çu de petits vaifleaux le rencontrant 
bc entrepaflez* comme des anneaux : 
& ces vaifleaux à leur fortie de la 
reine Se de l'artère fe divifenc en 
tant d'autres petits vaifleaux , qu'ils 
ne gardent plus l'ordre ny l'apparen- 
ce de vaifleaux , 8c qu'on ne voit plus 
qu'une rez tifluë &compofée des ex- 
tremitez de ces deux vaifleaux : cette 
rez occupe non feulement tout le fond 
des cellules , mais elle s'étend en- 
core fur les parois , fe continuant aux 
vaifleaux qui en fortent ; je l'ay re- 
marqué amplement , mais auffi avec 
plus de peine , dans le Poûfçon 
d'une tortue qui naturellement eft 
afllz long , & qui eft auffi mem- 
braneux & aufïï tranfparent que ce- 
luy des grenouilles : par cette expé- 
rience j'ay reconnu fenfiblement qv?e 
le fang fe partageoit & s'écouloit par 
d.s vaiffeaux tortus , & qu'il ne s'a- 
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tanaflbît point dans une cavité extra- 
ordinaire , mais qu'au contraire il 
eftoit toujours pouffé par des canaux, 
agité & diftribué dans tous les dé. 
fours des vai fléaux : Audi eft-ce l'or- 
dinaire de la nature de faire abbou- 
cher enfemble les extremitez des vaif- 
féaux, comme elle fait dans les inte- 
flins & dans les autres parties du 
corps : que mefme , ce qui paroift 
encore plus merveilleux , elle fait , 
félon la remarque du fçavant Fallo- 
pe , abboucher les extremitez des vei- 
res fuperieures avec les inférieures. 

-Afin que vous puiflïez voir ce 
que je vous viens de dire,& que 
vous preniez la refolution de vous 
ailiirer , il faut pour cela que vous 
ouvriez le ventre dune grenoii)llc & 
que vous luy liez incontinent avec un 
fil dçuble à l'endroit de U jon&ion 
avec le cœur > le Poumon que von* 
luy verrez bondiflànt 6c gonflé, pen- 
dant qu'il eft encore plein de fang, 
parce que moyennant cette précau- 
tion ce Poumon eftant ferré confer- 
vera fes vaifleaux remplis de fang , 
Je/quels vous pourrez voir fort bien ii 

H h ij 
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vous les regardez attentivement ave£ 
un microfcope à pulcts de la grof- . 
feur d'une lentille à l'oppofite d'un 
beau Soleil ; ou bien vous pourrez 
encore les remarquer d'une autre ma- 
nière , en pofant les Poumons de la 
grenoiiile fur une plaque decryftal, 
éclairée par delïbus de la lumière 
d'une chandelle par le tuyau d'un 
grand entonnoir -, puis le confîderant 
en cet eftat avec le microfcope de la 
grofleur de deux lentilles, vous y dé- 
couvrirez ces vaiffeaux entrelaflez 
comme des anneaux ; vous pourrez 
atiflï fans rien changer à cette difpo- 
firion de lumière & d'inftrument , re- 
marquer le mouvement du fang cir- 
culant dans ces vailïèaux annelez. 
Il vous fera facile , Monfieur , de 
trouver encore d'autres manières en 
eifayant par divers degrez de lumiè- 
re que voltre induftrie fçuira mieux 
men?e;er que ma plume ne pourroit 
les décrire : à l'égard du mouvement 
du fang , voicy une circonfhnce qui 
mérite bien que vous la confiât riez , 
c'eft^que, fi vous liez le cœur & les 
'oreillettes empefehart par là le mou- 
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Vement & la pulfation qui pourroienc 
fe communiquer aux vailfcaux qui en 
fortent, c'eft, dis-je , que le fang ne 
cefle pas pour cela de continuer fou 
mouvement de circulation par les 
veines pour retourner vers le coeur, 
en forte que fe poulTant de force 8C 
s'amaflant comme pour s'ouvrir le 
paflage , il fait gonfler les vai(Teaux, 
perfeverant en cet eftat pendant plu- 
fîeurs heures : néanmoins fur la fin, 
fi vous Pexpofez aux rayons du So- 
leil , vous verrez qu'il ne continue 
pas fon mouvement de lamefne ma- 
nière , mais que comme s'il eftoit 
pouifc par intervalles à il va & re- 
vient à l'inftant fur fa mefme route , 
comme par un mouvement de flux 8c 
reflux : il fait encore de mefme , fi 
Ton extirpe le cœur & fes oreillettes. 

L'on peut donc conclure par ce que 
j'ay dit , fi Ton veut refoudre les pre- 
miers problèmes que j'ay avancez 
fuivant l'analogie & la fimplicité que 
la nature garde en fes ouvrages, que 
cette rez que j'ay crûe autre fois 
cftre un corps nerveux , eft un v aif- 
ièau qui fe mêlant parmy les V efi- 
k H h iij 
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cules 8c les fînus , fert à porter ou re- 
porter le fong : & quoy-que ce vaif. 
feau femble fe terminer & s'ouvrir 
dans les Poulmons des animaux par- 
faits dans le milieu des anneaux de 
la rez , néanmoins il eft probable y 
comme il arrive dans les cellules des 
Poulmons des grenouilles & des tor- 
tues i que ce vaifleau pouÏÏant encore 
plus loin , produit de petits rameaux 
cntrepaflez comme une rez qui font 
fi déliez qu'on ne les peut décou- 
vrir. 

On peut encore par ce que je viens 
d'avancer, expliquer tres-bien la dif- 
ficulté cy-devant propofée qui regar- 
de la communication & les ouvertu- 
res réciproques des vaifleaux : car s'il 
cft vray de dire que la nature fair 
rouler le fang dans les vaifTeaux, Se 
que de leurs extremitez elle fa(Te une 
rez, il y a lieu de croire qu'ils (e 
communiquent tant par le lacis de 
cette rea que par les ouvertures ref- 
pe<5tives percées dans leurs autres 
branches plus confiderables ; cela pa- 
roift manifeftement dans la veffie 
des grenouilles remplie d'urine où 



du Poulmon. 367 

ï'on voit que le fang cculant avec 
rapidité parcourt les vaifleaux tranf- 
parents paflants des uns dans les au- 
tres par des ouvertures de communi- 
cation qui les joignent enfen.ble. 
Que mefme ces vailïeaux font arti- 
culez & ramifiez les uns dans les au- 
tres de la mefme manière que nous 
voyons que les veines ou les fibres 
font toujours tracées & ramifiées dans 
les feuilles des arbres. 

Quant à la fin pour laquelle tou- 
tes ces chofes fe font ainfi , outre ce 
que j'ay dit dans ma première Lettre 
touchant la mixtion du fang qui fe 
fait dans le Poulmon , il me femble 
que vous l'avez découverte vous- 
mefme , & il ne faut pas que par 
mon filence vous foyez privé de 
Thonneur d'une invention fi fpiri- 
tuelle & fi glorieufe pour vous, Mon- 
fieur j & cela d'autant plus que vous 
me l'avez communiquée honnefte- 
ment par vos lettres, dans lefquelles 
vous raifonnez en Philofophe fubtil 
des prodiges furprenants que vous 
remarquez qui fe font dans la na- 
ture des végétaux , où nous remar- 

H h iiij 
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quons comme une merveille qu 7 uné* 
branche de pommier greffée fur un 
tronc d un autre efpece , ne laifle pas 
d'eftre chargée de pommes ; & que 
les plantes faifant des adultères à 
leur mode, par un agréable mélange 
de leur fève , introduifent des batar- 
deaux avec leurs fruits légitimes & 
naturels. En effet, nous voyons qu'un 
même arbre prend divcrfes natures 
dans fes branches , puifque fur une 
il porte des fruits d'une agréa- 
ble acidité , & que fur Pautre il en 
porte de la dernière douceur : Et 
vous-mefme , Monfîeur , vous etablif- 
fez puilHimment cette vérité , me 
marquant comme une merveille , que 
vous avez vû à Rome un tronc. ou 
pied d'orenger oui nourriffoit & pouf- 
foit tout enfèmole un fept de vigne 
& une branche de jafmin. Le Jardi- 
nier ingénieux qui a inventé- l'art 
d'embellir & d'enrichir les jardins de 
plaifir,a trouve pareillement le moyen 
de faire venir ces fortes de Batar. 
deaux y en greffant un jeune ou 
tendre rameau fur les groffes bran- 
ches, apprenant ainfi en maître aux 
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arbres dociles Tare de produire fur 
un mefme troue des fruits de dif- 
férentes efpeces. Et mefme Vir- 
gile n'ignoroit pas ce fecret quand il 
a dit dans fes Georgiques que par 
Finduftrie des hommes y les Arbres peu- 
vent renfermer le germe d'un autre 
Arbre de différente efptce x & que 
V Ayant nourry de leur feve entre 
leur icorce 5 ils le pouffent en dehors y 
& luy donnent fon accroiffement. 

Par voftre fubtile manière de rai- 
fonner,vous nous découvrez claire- 
ment le fecrec de cet efl&t merveil- 
kux -, car il faut croire que la feve 
de Torenger fe défait de fon aigreur 
ou acidité , pour prendre la douceur 
du vin j parce que les particules de la 
feve de Torenger qui fe portent na- 
turellement par les conduits de leur 
propre tronc > ne pouvant pas à caufe 
de l'inégalité des figures , monter de 
îà mefme manière par les conduit* 
dii fept de vigne greffé fur leur tronc ; 
c'eftpourquoy eftant excitées tant par 
leur propre mouvement que par Tim- 
pulfion des autres particules de feve 
qui les fuirent & les preffent pour 
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monter , elles rompent ainfi leurs 
rangs ôc fe Brifent par de nouvelles 
fractions , parce qu'il eft neceflaire 
qu'elles s'accommodent à la figure 
des conduits du fept de vigne ôc de 
la branche du jafmin par où elles 
doivent pafTer , & qu'elles prennent 
une nouvelle nature , capable de pro- 
duire & de nourrir la vigne & le 
jafrnin. C'eft ainfi que la nature 
opère dans les Poulmons, car le fang 
y revient de la circonférence du corps 
au centre trouble & épuifé des par- 
ties ncurriffieres ; ÔC pour cela il luy 
furvient par la veine fouclaviere un 
nouveau fuc ( c'eft le chyle ) qui 
doit eûre tout de nouveau perfec- 
tionné par un plus grand travail de 
la nature : donc ce fuc ou chyle 
pour eftre difpofé ôc préparé à rece- 
voir la nature des particules de chair, 
d'os, de nerf, Ôcc. en paflànt par des 
miliafiès de petits vaiflèaux distribuez 
dans le Poumon, y eft filé comme en 
de peticeS fibres ; & ainfi les particu- 
les du fang prennent une nouvelle fi- 
gure , une nouvelle fituation , un 
nouveau mouvement, moyennaji* Jet 
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«fuels fe peuvent former les chairs ^ 
les os & les efprics. Vous confie-, 
mez encore , Monfieur , voftre opi- 
nion , en difant que la ftru&ure des 
vaiflèaux fpermatiques eft fembla- 
ble à celles des vaiffeaux du PouU 
mon , comme fi vous vouliez nous 
donner à entendre par là que la nu- 
trition de Tanimal en eft une fecon* 
de génération. 

Voila, Monfieur, un petit nombre 
d'obfervations nouvelles dont j'ay fait 
le mémoire en forme de lettre que 
je vous envoyé pour {joindre à mes 
autres découvertes fur la naturejfda 
Poulmon. Si j'ay reiiffi à découvrir 
le fond de cette matière 3 j'en fuis 
obligé à une grenoiiiile qui m'a fait 
naiftre Toccafion de faire cette appen- 
dice ou addition pour couronner 
l'oeuvre de mes obfervacions anato- 
miques. Et vous * Monfieur, vous en 
rehauflez le prix & la gloire tant par 
l'approbation que vous leur donnez, 
que par voftre belle découverte donc 
vous voulez bien les enrichir. Ce- 
pendant jé vous exhorte de vous ,te. 
nir toûjours joyeux en bon Phiiofo* 
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phc ; & n vous voulez que je con- 
tinue à vivre heureux & content, 
mettez - moy ces petites reflexions 
comme un petit fragment avec les 
beaux Traitez que vous avez com- 
pofez du mouvement des animaux* 
A Dieu. A Boulogne en i6$i. 

Voftre, &c. Marcel Malpihgî 
Dotteur & Trofejfeiir en Méde- 
cine * Bonlogne.- 
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Explication des Figures. 



TAb. h Fig. I. Portion ex 
d'un Toulmon dejfechè re 
fentant une ren. 
Fig. 1 1. Les^ueficUles internes & les 
finus représentez. > avec une parti* 
cule de V Jntirflite adhérante par la 
partie fuperieure : au furplus on ne 
peut , par des \ figures , reprefenter 
leur origine & leur progre 4 ^ fi bien 
qu'on les puft voir. 
Figure diverfe. Difpofition des lobu- 
les du Toulrnon fur la Trachée ar- 
tère & les vaiffeaux pulmonaires , 
représentez, mefme hors leur fitua- 
tion naturelle , pour les donner 
mieux a connoijlre. 
Tab. ï% Fig. I. Repre fentant les Foui- 
mons des Grenouilles avec la Tra- 
chée adhérante. 

A. Larinx^qui eft demy cartilagineux. 
J5. Tetite fente qui fe ferme exafte* 
ment , & s'ouvre au gré de l'ani- 
% mal, & qui tient les Poulmons 
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pleins d'air eftant fermée, 

C Situation du coeur. 

D Partie externe du Poulmon. 

E Production de la rez. des cellules. 

P Ramification de V artère du Poulmon. 

V G Partit cave du Poulmon coupé pâr 
la moitié. 

H \JRamification de la veine pulmo- 
naire rampant fur les créneaux des 
parois. 

Fig. 1 1. Contenant une cellule toute 
/impie fans parois traverfantes y en 
reprefentant dans la figure la gran- 
deur plus Ample quelle n'eft. natu- 
rellement. 

A VAire ou fond interne de la cellule. 

B Parois écartelées & penchantes. 

C Tronc de l' Artère du Poulmon avec 
fes rameaux qui je terminent en for- 
mant comme une manière de rez. 

D Tronc de la veine du Poulmon par- 
courant de fes branches le haut des 
parois. 

E Vaijfeau dans le fond & dans les 
angles des parois, commun aux. ra- 
mifications latérales & continués d* 
la re*^ 



Extrait du Privilège du Roy. 



PAr Grâce & Privilège du Roy ^ 
donné à Chaville le 9. jour de 
Juillet 1681. Signé par le Roy en fon 
Gonfèil jDalence 1 , Il eft permis 
à Laurent D'houky Marchand 
Libraire à Paris, de fâire imprimer, 
vendre & débiter un Traité de Mar- 
cel Malpighi , qui a pour Titre 
De vifcerum firuttura y mis en Fran- 
çois par le Sieur Sauvai l e Doc- 
teur en Médecine , fous le Titre de 
la Structure des Vifceres , en tel vo- 
lume que bon luy femblera , & ce 
pendant le temps & efpace de fix 
années confecutives, à commencer du 
jour que ledit Livre fera achevé d'im- 
primer pour la première fois. Avec 
défenfes à tous Libraires , Impri- 
meurs & autres Perfojines de quel- 
que qualité & condition qu'elles 
oient » d'imprimer , faire imprimer, 



0 « 

vendre , ny débiter ledit Dure , r à 
peiné de confifeation des Exemplai- 
res, de mil livres d'amende & au- 
tres peines portées par ledit Privi- 
lège. ; ' 

i ■ ' - ; 

é 

Regiftrè fur le Livre de U Cirn- 
munautc des Lihraires & Imprimeurs 
de cette Ville de Paris , le «. Iffillet 
mil fix cens quatre-vingt-deux* 

Signe , An got. 

Achevé d'imprimer pour la pre- 
mière fois le 5. jour de Novembre 
mil fix cens quatre-vingt-deux. 
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